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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le Portngol 
sons le contrôle 
du F.M.I. 

Le conseil des ministres portu- 
gais a approuvé Jeudi soir 4 mal 
les tenues de l'accord signé la 
semaine dernière â Lisbonne 
avec une délégation du Fonds 
monétaire international. Ainsi 
prend fin une interminable et 
difficile négociation entre le 
gouvernement Soares, qui af- 
fronte une crise économico- 
financière d'une gravité excep- 
tionnelle, et le FJU-I-, qui posait 
an départ des conditions très 
dures pour aider le Portugal à 
pallier son très lourd déficit de 
la balance des paiements. 

Le gouvernement de Lisbonne 
doit maintenant rédiger une 
« lettre d'orientation » dans la- 
quelle n exposera les mesures 
qu'il compte appliquer pour re- | 
dresser la situation économique. ' 
Et c'est sans doute la semaine 
prochaine qn*il fera connaître 
publiquement les termes exacts 
de l'accord. La Banque du Por- 
tugal va bénéficier d’on crédit 
de 57,35 milli ons de droits de 
tirage spéciaux (D.T.S.) — envi- 
ron 50 millions de dollars. Mais ; 
le véritable « ballon d'oxygène » 
attendu par l’économie portu- 
gaise est le prêt de 750 millions 
de dollars accordé par nn consor- 
tium international qui attendait 
le feu vert dn FJVU. 

C'est sans enthousiasme que 
les dirigeants de Lisbonne avaient 
engagé des négociations avec nn 
organisme dont les « recettes 
chirurgicales » ne tiennent pas 
toujours compte des conditions 
spécifiques de chaque pays. Les 
mesures « classiques » du FittJ. 
— rédaction considérable dn cré- 
dit. augmentation importante dn 
taux d’intérêt, dévaluation de la 
mn wnai if*dnqtytfH;iM4- selon 
3L Soares lui-même, être appli- 
quées avec « pondération » an 
Portugal pour être supportables 
et efficaces. 

Une rupture des négociations 
a clé. sérieusement envisagée & 
Lisbonne. Et le parti socialiste 
portugais comme le Centre démo- 
cratique et social, associé aujour- 
d'hui à la formation de VL Soares 
dans la coalition gouvernemen- 
tale. ont. h n’en pas douter, de- 
mandé à leurs « supportera » 
respectifs. l'Internationale socia- 
liste et l'Union européenne des 
démocrates - chrétiens, d’interve- 
nir en leur faveur auprès des 
financiers, dont les «exigences» 
étaient jugées excessives par 
l'ensemble de l'opinion portu- 
gaise. 

Le parti social-démocrate de 
ML Sa Carneiro ajoutait que le 
plan du FJMLI. était « insuffi- 
sant », alors que le patronat 
redoute les mesures de stabilisa- 
tion prévues dans un premier 
temps pour permettre la «défla- 
tion » imposée par le Fonds 
monétaire. Quant an parti 
communiste, U a dénoncé le 
«diktat» du F3LL bra n dissa n t, 
peut-être imprudemment, l’exem- 
ple du Pérou, « qui a osé dire 
«non» pour sauver son indépen- 
dance nationale». 

U reste que l'ampleur de la 
crise — dont les causes sont en 
partie seulement imputables anx 
erreurs des gouvernements issus 
de la révolution de 1974 — et 
l’absence d'autres recours sérieux 
ne laissaient guère d'autre choix 
aux Portugais. 

Vie- chère, hausse des prix 
rapide, marché noir, taux d'infla- 
tion. de près de 30 % en 1977, 
déficit de la balance des paie- 
ments ,de 1,5 milliard de dollars : 
le Portugal importe plus qu'il 
n'exporte, et c’est à une restruc- 
turation. complète de son écono- 
mie qu’3 doit procéder s’il vent 
» relancer» la machine pour être 
en état de poser sa candidature 
an Marché commun. 

Le FJMLX aurait fait quelques 
« co ncessions » : déficit de la 
balance des paiements toléré 
a n jorlé » à 1 milliard de dollars 
en 1978, an lien de 800 minions ; 
dévaluation progressive de l’es- 
cudo (5 # immédiatement et 
3 % par mois ensuite) et non pas 
brutale de 30 % tout de suite; 
hausse du taux d'escompte plus 
faible que prévu. Hais les fonc- 
tionnaires internationaux s'assu- 
reront -tous les trois mois que 
lenrs «consignes» sont bien res- 
pectées. Quatre ans après sa 
libération du salazarisme, le 
Portugal passe, bon gré, mal gré, 
sons le contrôle des « hommes 
ranf visage » dn F. M . I - 


j fondateur : Hubert Beuve-Mêry 

Les pays exportateurs 
ne modifieront pas 
le prix du pétrole 

Les ministères des pays membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) se réunissent les 6 et 7 mai à Taîl, 
résidence d'été des rois d'Arabie Saoudite, à une centaine de kilo- 
mètres à l'est de Djedda. Au cours de cette conférence « Informelle ». 
les ministres du pétrole devraient parier de la stratégie future de 
l'Organisation et préparer leur réunion ordinaire prévue pour juin à 
Genève. 

Il sera question du prix du pétrole à Tait ; le changement de 
référence monétaire pour la fixation des barèmes du « brut » pourrait, 
selon les hypothèses des experts, entraîner une’ hausse de 5 à 20 °/o. 
L'OPEP en a-t-elle encore l'intention ou même la possibilité 7 (1 ne le 
semble pas en l'état actuel du marché et de la diplomatie saoudienne. 

Le déclin 


Directeur : Jacques Fauvet 
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La personnalité et les activités controversées d’Henri Curiel 
rendent difficile lenquête policière sur son assassinat 


Au lendemain de l'assassinat, jeudi 4 mai. 
h Paris, d'Henri Curiel, réfugié politique apa- 
tride d’origine égyptienne, qui vivait en France 
depuis 1951, tué au moment où il allait quitter 
son immeuble de la rue Rollin 15° arrondisse- 
ment!, la police ne semblait disposer que de 
peu d'indications sur les tireurs et sur ceux 
qui les ont armés. Il est, en effet, difficile de 
savoir quel crédit on peut apporter et ce que 
recouvre en réalité l'organisation Delta (du 
nom d'une branche de l‘O.A.â. pendant la 
guerre d'Algérie! qui a revendiqué l'attentat 
De plus, les enquêteurs ont démenti les rumeurs 
selon lesquelles Henri Curie! aurait eu le temps. 


avant de mourir, d’écrire quelques mots sur 
son carnet personnel. 

Restent les innombrables pistes qu’offre 
l’activité discrète et multiforme de celui qui 
s'était toujours présenté comme on théoricien 
marxiste soucieux d’aider pacifiquement & l’évo- 
lution de son pays d’origine. & la « libération - 
du tiers-monde et au rapprochement entre 
Israéliens et Palestiniens. Reste aussi l’inter- 
prétation et la recherche de l'origine des cam- 
pagnes de presse qui l'avaient présenté, à partir 
de 1976. comme un espion et un sympathisant 
de la plupart des organisations terroristes 
transnationales. 


Si Ton en croit la revue Petro- 
leum Intelligence Wcekly. un rap- 
port aurait été spécialement pré- 
paré par les économistes de 
VOPBP sur le sujet. 

II préconiserait le maintien du 
dollar pour les transactions com- 
merciales. En revanche, la fixa- 
tion des prix du pétrole au Heu 
de se faire en monnaie améri- 
caine. tiendrait compte de l'évo- 
lution d'un « panier » de devises, 
dont quatre formules d'applica- 
tion ont été étudiées. Ce « pa- 
nier ne comporterait en tout cas 
ni le dollar ni les monnaies des 
pays du Golfe mais prendrait en 
compte le coût des exportations 
des pays dont les monnaies 
seraient retenues ainsi que celui 
des achats des membres de i’OPEP 
dans ces pays. La revue ajoute 
que. selon le système de réfé- 
rence choisi, l'adoption de la nou- 
velle formule entraînerait aujour- 
d'hui des prix du pétrole variant 
de 69 cents le haril à 2,39 dollars 
(de 5 à 20 r<0. 


AU JOUR LE JOUR 

Mauvaises nouvelles 
d’Italie 

Rome, fin avril 2021. En 
raison des tragiques événe- 
ments qui s'y succèdent, le 
soixante -quinzième anniver- 
saire de la République ita- 
lienne a été célébré très 
sobrement. On rappelle que 
les Italiens n’ont jamais eu 
le sens de l'Etat, à cause de 
leur longue histoire d'inva- 
sions et de morcellements, et 
que. dans ce climat d'effri- 
tement des institutions, les 
jours de la République ita- 
lienne sont comptés. 

A cette occasion, le prési-. 
dent de la République ita- 
lienne a reçu de nombreux 
messages de sympathie, 
notamment ceux du premier 
ministre de la XI l m Répu- 
blique française, des prési- 
dents de la Californie, du 
Wyoming et de quarante 
autres républiques (T Amérique 
du Nord, des rois de Murcie 
et de Galles et du grand-duc 
de Schlesicig-Halstein. 

GILLES CERON. 


Voilà qui ne serait guère toléré 
par les Saoudiens, même si celA 
correspond au désir d'un ce rtain 
nombre de membres de l'OPEF 
de compenser la baisse du dollar. 
Ryad a d'ailleurs désamorcé quel- 
que peu la bombe, en faisant 
reporter d’un mois la réunion 
initialement prévue le 3 avril. 
Depuis, l'annonce par Washington 
de la vente d’une partie de ses 
réserves d'or pour soutenir sa 
monnaie et le relèvement des 
taux d’intérêt ont provoqué un 
raffermissement de la position du 
dollar sur le marché des changes. 
En outre, U n'est pas impossible 
que le programme énergétique du 
président Carter — sévèrement 
édulcoré, il est vrai — soit adopté 
par le Congrès avant la réunion 
de FOPEP du 15 juin qui, seule, 
aura pouvoir de décision. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 28.) 


lin meurtre ordinaire 


Dans toute notre histoire, même 
récente, l'assassinat politique s de 
bien longues racines. Des régle- 
ments de comptes, de nmmàdiala 
après-guerre aux attentats provoqués, 
quinze ou dix-huit ans plus tard, 
par le conflit algérien et son 
dénouement, la liste est Imposante. 
Très souvent, les victimes étaient, 
comme Henri Curiel, l'un de ces 
personnages masqués ou symbo- 
liques, peu connus, voire inconnus 
du public, qui s'étaient trouvés un 
moment jouer dans la coulisse un 
rôle-clef ou bien incarner la recher- 
che discrète d'une solution dans 
quelque grande affaire en cours. 

Leur élimination dès lors revêtait 
un double caractère : celui d'un 
^aup d'arrêt donné à la tentative 
dont Ils étalent les acteurs et celui 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 

d'un avertissement adressé aux 

tenants de l'issue qu'ils tentaient de 
taire prévaloir. Ainsi ceux qui on! 

armé et dirigé les meurtriers de 

Curiel visent-ils bien moins, peut-on 

penser, à assouvir une vengeance 
pour des faits qui remontent à 
quinze ou 6eize ans, qu'à compliquer, 
à freiner, à compromettre peut-être, 
les chances d’un rapprochement 
israélo-palestinien. 

Ces affairas-lâ. particulièrement 
nombreuses en France ces dernières 
années en marge du conflit du 
Proche-Orient, ont un autre point 
commun. Le plupart des assassinats 
politiques, jadis, étaient élucidés, 


Mai 68 ou la révolution civilisée 


Les principales victimes de 
mai 68 furent les automobiles et 
les pavés. On en brûla quelque- > 
unes. On balança beaucoup de 
granit breton. Pour une civilisa- 
tion en gésine d’écologie, immoler 
les voitures et éventrer leur bande 
de roulement, c’était révélateur, 
prémonitoire. Il fallut, en effet, 
du temps pour que la France pro- 
fonde, celle du pain que l’on ne 
gaspille pas à table et de l’auto- 
mobile qui est une personne 
avant d’ètre un objet, pour que 
cette France-là reprenne le dessus 
et s’émeuve du gâchis : elle le 
fit éloquemment aux élections de 
juin 1968 f 

Il y eut quelques morts : l’un 
poignardé dans une foule, l’autre 
noyé au cours d'une poursuite sur 
les bords de la Seine, d’autres, à 
Sochaux. quand les gendarmes 
durent se dégager, malgré leur 
sang-froid.- un commissaire de 
police écrasé par un camion. C’est 
miracle qu’il n'y en ait pas eu 
davantage, que la « provocation » 
ait trouvé si peu de circonstances 
favorables .pour qu'elle puisse 
créer ce qu'on a coutume d’appe- 
ler IV irrémédiable ». Et pour- 
tant quel tumulte ! Au point que 


par MICHEL JOBERT (*) 

l’on célèbre l’anniversaire du cro- 
quemltaine qui faillit, en effet, 
croquer l'Etat, le général de 
Gaulle, nos chères habitudes, les 
catégories de pensée de là classe 
politique, les Institutions et la 
liberté. Et cela sans prévenir. Ni 
le général auquel la situation 
parut vite Insaisissable, ni le pre- 
mier ministre, parti tranquille- 
ment en Afghanistan, ni le 
ministre de l'éducation, dont les 
universités devaient être le cor- 
deau bikford de ce feu d'artifice. 

Depuis, chacun a pu distinguer 
que les « conditions objectives » 
étaient en effet rassemblées pour 
que le tonnerre éclate dans un 
ciel serein, ou plutôt dans des 
nuits superbes, car. comme l'écri- 
vait Racine, depuis la charmante 
ville dUzès : a Nos nuits sont 
plus belles que r os jours ! » Com- 
ment ne pas compter la météoro- 
logie parmi ces conditions objec- 
tives I Trois semaines de temps 
aigre et de pluies battantes 
noyant les berges parisiennes, où 
la vole Georges-Pcânpidou n'exis- 
tait pas encore, auraient changé 
aussi le visage de ce mal politi- 
que, dispersé la kermesse folie qui 
se poursuivait dans l’odeur des 
tilleuls en fleur et des gaz lacry- 
mogènes. Georges Pompidou allait 
plus loin : à demi sérieux, il se 
déclarait prêt à croire à l'In- 
fluence sur le basculement des 
âmes de taches décelées sur le 
soleil ou la lune (Je ne sais plus). 


un spectateur et un acteur privi- 
légié. en ces temps â Matignon, 
directeur . du w blnet de <?eor 
Pompidou, fécarquille encore les 
yeux et. croyant avoir compris 
très vite. J'essaie de vérifier que 
je ne me suis pas abusé. Mon 
propre « mai 68 » se situe bien 
en arrière, quand j'avais dix-huit 
ans et que je découvrais vers 
1939 la France du dix-neuvième 
siècle. 

(Lire la suite page 9.) 


LE VOYAGE 
DE RESPONSABLES 
DU R.P.R. EN CORSE 

«Les particularismes 
existent, le séparatisme 
est nn scandale », nous 
déclare M. .Michel 
Debré. 

(Lire page 25.) 


leurs auteurs arrêtés ou au moins 
identités, parfois jugè9 et condamnés. 
Les meurtres d'aujourd'hui, au 
contraire, restent presque toujours 
impunis, leurs auteurs inconnus. 
Tout se passe comme si, liés par 
une sorte de connivence tacite avec 
les terroristes, tes enquêteurs se 
satisfaisaient de la première expli- 
cation venue et tournaient bien vue 
la page, classant le dossier avec 
un soupir de soulagement. Des 
meurtres ordfnaires en somme. 

Raison d'Etat crainte de donner 
un coup de pied dans la fourmll- 
llère ou refus de s'avancer en ter- 
rain miné, le résultat est le même. 
Est-Il excessif et Indécent de ré- 
clamer un peu plus d'ardeur et de 
détermination de la part de services 
de police si prompts, en d'autres 
occasions, â pourchasser les sus- 
pects réclamés par quelque gouver- 
nement étranger ; de la part d'auto- 
rités si complaisantes à extrader des 
hommes auxquels aucun crime de 
sang n'est pourtant Imputa 7 

Un autre aspect de raffaire ne 
peut manquer de frapper : c'est, la 
ficiüià-Æip jàqueita des commandos 
armés peuvent opérer en plein Paris, 
en pleine lumière. Certes, s'il fallait 
protéger toutes Jes personnalités, 
officielles ou non, qui sont ou bo 
jugent menacées, les effectifs de 
police disponibles n'y suffiraient pas. 
On ne peut cependant s'empêcher de 
penser que. avant de dénoncer bien 
haut, avec une satisfaction à peins 
déguisée. l'Impuissance du gouver- 
nement italien devant le terrorisme, 
les censeurs feraient bien de balayer 
devant leur porte. Ces maux 
menacent aussi la France, même s'ils 
y revêtent, pour l'Instant, des formes 
différentes, même s'il ne s'agit encore 
que de signes précurseurs. Des 
signes bien inquiétants, tels que les 
assassinats de responsables palesti- 
niens ou un meurtre comme celui 
du militant d'extrême droite François 
Duprat entre les deux tours des élec- 
tions. et aujourd'hui l’agression dont 
a élé victime Henri Curiel. En Italie, 
précisément, c'est ainsi que tout a 
commencé. 

(Lire, page 8, r article 
de MAXIME RODINSON 

et nos informations.) 
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plus loin : à demi sérieux, il se 
déclarait prêt â croire à l'in- 
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Bref, astrale ou' psychologique, 
c’était la révolution, née de 
l’ennui selon les uns, ou de l'ina- 
déquation (Jargon sociologique) 
entre l'époque qui court et les 
habitudes qui pèsent. Curieuse 
révolution quand même 1 Pareille 
au catoblépas — animal qui se 
nourrit en mangeant son corps. — 
elle n’a duré qu’en se détruisant 
Jour après Jour. Comme j'en fus 

(•) U. Michel Jabert était, en ISM. 
directeur du cabinet de George» 
Pompidou, premier ministre. 


LE MONDE ~ 

| diplomatique 

DU MOIS DE MAI 
EST PARU 

Au sommaire : 

UNE DROITE 
TRIOMPHANTE 
AUX ÉTATS-UNIS 


Sciascia plus Sicilien que nature, 
nous savions. Une érudition typi- 
quement provinciale, la conscience 
que « plus ça change , plus c'est 
pareil » — cette leçon finale du 
c Guépard », — alliées au* goût 
très pirandellien de l'improvisa- 
tion qui démasque, tout cela nous 
connaissions. Ce que nous igno- 
rions, c'est à quel point Sciascia, 
plus encore que Calvino. est l'héri- 
tier transalpin de Voltaire. 

Son « Candi do » qui sort chez 
Maurice Nadeau, aux Lettres 
nouvelles dans une exacte tra- 
duction de Nlno Frank, pouvait 
n'être qu'un « remarke » gentil du 
plus séduisant des « Contes > 
d'Arauet. II est plus. Nourri de 
rationalisme, hérissé d'ironie, le 
pastiche s'il n'a pas la drôlerie 
de l'original, en est une subtile 
transposition démontant les tra- 
vers de l'époque — et quelle 
époque ! — avec le sourire. Les 

deux sourires, celui de l'auteur et 
celui de son lecteur : « J'ol 
cherché à être vif, à être léger, 
dit Sciascia, mais notre temps 
est pesant, très pesant. » En effet... 


Alors ? Alors, Candido naît en 
juillet 1943 dans la confusion 
d'une Sicile harcelée par les bom- 
bardements et les débarquements 
des armées de Patton et de Mont- 
gomery. Petit monde à peine 
moins étroit que la Vestphalie 
imaginée par Voltaire. La famille 
de Candido, gaillardement fasciste, 
collabore avec les Américains. 
Il faut du lait pour ce bébé blond 
et rose comme un angelot de 
Michel-Ange, ou comme un Yan- 
kee, ce bébé nommé Candido 
< ainsi qu'une page blanche, .sur 
laquelle le fascisme gommé, il 
faudrait entreprendre d'inscrire 
une vie nouvelle ». Candido, 
l'espoir. 

Sa naissance, sa blondeur plu- 
tôt, provoque quelques malen- 
tendus, quelques soupçons dans 
l'esprit de son* j>ère et une pre- 
mière catastrophe : la mère de 
Candido décide de suivre en Amé- 
rique un capitaine libérateur, un 
Certain Hamlet (!) Dykes. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page IM 
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Si - Jésus n'était pas Dieu 


P OUR l’observateur tant soit peu 
naïf, une chose s’avère de 
pfus en plus troublante dans 
ta crise que traverse le christia- 
nisme : l’indécision grandissante 
qui atteint ie fondement, >« brouil- 
lard croissant qui entoure la def 
de voûte. La multiplication des 
remises en cause, souvent Justifiées 
dans leur principe, n’est pas saine 
en pratique, car elles s’opérant jde 
plus en plue non pas pour, mais 
contra l'affirmation centrale de la 
fol chrétienne. 

L'étrange est que, au moins publi- 
quement, dans le troupeau comme 
chez les pasteurs, bien peu de 
croyants enregistrent cette dériva 
Tout sb passe comme s’il y avait là 
un point sensible, une blessure 
88crâts par où le sang coule, mais 
que personne ne veut sonder, de 
peur de l'agrandir. 

De contestations en démythoio» 
gisatlorts ' — lesquelles, répétans-Je, 
peuvent être bénéfiques lorsqu'elles 
visent à approfondir rinlal- 
figence de la fol et non à la dé- 
truire, — on commence par liquider 
la menue monnaie des miracles. 
Puis on se débarrasse de la concep- 
tion virginale et de la résurrection, 
avant de vider l'eucharistie de sa 
substance. Il ne reste plus qu'à 
soulager le Christ de sa divinité et 
à reléguer la Trinité au magasin des 
accessoires. 

On en vient de la sorte à la 
décisive question que Jésus pose à 
ses disciples : « Mais vous, qui 
dites-vous que Je suis ?» Et la 
réponse se réduit alors à celle de 
n'importe quel mécréant fraternel : 
• Tu es un homme extraordinaire, 
le plus grand d’entre noua, la pre- 
mier des prophètes, l'Incarnation de 
la plus haute idée qu’on se soit 
faite de f homme. » En somme, rien 
qu’un homme. 

A s'en tenir pourtant à de sim- 
ples vues historiques, c'est un fait 
que depuis deux mille ans la 
réponse du christianisme est tout 
autre. Pierre la formule ainsi : « Tu 
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es le Christ, le Fils du Dieu 
Vivant. » Afin qu'aucun doute ne 
subsiste sur la pensée des 
premières générations chrétiennes, 
Paul et Jean développent, avec les 
outils conceptuels de l’époque, la 
doctrine de la kéhose du Fils de 
Dieu et colis de la venue du Logos 
dans la chair. A leur suite, les 
Pires de l'Eglise élaborent une 
théologie trinRake et une christo- 
logie qui demeurent d'indispen- 
sables Instruments de recherche. 

L'épanouissement de la révélation 
chrétienne, cette progressive prise 
de conscience qui ne s'achèvera 
qu'à la fin des temps, s’inscrit, 
certes, dans une série d'événements 
complexes. Maie la ligne de crois- 
sance en est cialrp'et le sens dé- 
pourvu d'ambîguTfé. La Bonne Nou- 
velle qui nous est annoncée n'est 
pas «He d'un homme tellement 
prestigieux que ses disciples en ont 
fait rapidement un dieu, mais celle 
d’un Dieu tellement humble par 
amour qu'H s'est fait homme pour 
sauver ses créatures. 

Ne confondons pas incarnation et 
déification, ou plutôt n‘ intervertis- 
sons pas les rôles. C'est Dieu qui 
devient homme et nous qui devenons 
dieux. Pour que nous accédions à 
l’altérité suprême, il faut nécessaire- 
ment que l’ Autre s'assimile à nous, 
ne devienne pas seulement comme 
nous, mais vraiment nous. L'Incarna- 
tion n'est pas un faux semblant 
Mais Justement, pour qu'elle soit 
véritable, il faut qu'il y ait à la fols 
en Jésus un vrai Dieu et un vrai 
homme, véritablement ('Autre uni è 
nous en une saule personne. 

Si le christianisme cesse de dire 
cela, H se supprima luî-méme pour 
ne plus être qu'une variante occi- 
dentale de l’étemelle philanthropie, 
attitude re spectable bien sûr, mais 
qui n'a plus rien & voir avec le phé- 
nomène radical, scandaleux, qu’on 
connaissait jusqu'alors. Le christia- 
nisme meurt s’il ne confesse plus en 
Jésus un Dieu homme, un homme 
Dieu, s’il n’attesta plus la réalité de 
cette « histoire arrivée à la chair ■ 
dont parie Péguy et qui est « d’avoir 
enfanté Dieu ». 

Réalité Impensable de nos jours, 
rétorqueront certains. Imagine-t-on 
qu'elle Tétait plus il y a deux mille 
ans. pour les tenants juifs de la 
transcendance divine comme pour 
les zélateurs grecs de l'Immanence 
humaine? Sans oublier la question 
préalable de savoir si c'est la réa- 
lité qui doit se plier à notre pensée 
ou notre pensée qui doit se confor- 
mer au réel. 

La divino-humanlté du Christ n'a 


Jamais été une chose facile à conce- 
voir et à exprimer. En toute rigueur 
de termes, elfe est même Inconce- 
vable et Inexprimable dans la mesura 
où, comme toute réalité divine, elle 
s’affirme non pas tant iEratlonnefle 
que translationnel le, au-delè de la 
raison. Impossible à cerner, à 
comprendre (au sens étymologique 
de prendre avec, d’englober) par la 
raison. 

La réalité dMne ne méprise 
pas la pensée humaine. SI elle ee 
dérobe aux priées de notre Intelli- 
gence, c'est pour nous inviter à une 


Intelligibilité plus grande, à une 
avancée plus résolue dans ie mys- 
tère de la ténèbre lumineuse. Loin 
d'étre T effet d’une moquerie hau- 
taine, l'insaisissabilité de Dieu est 
une manière qu’a Dieu de noua 
configurer à sa subtan ce éternelle- 
ment débordante. 

Ce qui fait problème aujourd'hui, 
c’est la difficulté qu’ont nos contem- 
porains d'imaginer un autre type de 
pensée, en réalité antérieur à l’autre 
pensée que celui qui leur a valu 
tant de pouvoir dans les sciences : 
type de pensée close. Impérialiste, 
dominatrice, qui ne doute pas d’avoir 
ie dernier mot et qui est, par là 
même, réductrice. 


Le sens de ta pensée offerte 


L’homme actuel a trop souvent 
perdu le sens d’une pensée offerte, 
accueillante, écoutante, adorante : 
une pensée de serviteur avant d'étre 
de mattre, de poète avant d'être de 
savant Que ce second type de 
pensée, en réaiié antérieur à l'autre 
‘et qui nourrit l'outre même si celui- 
ci n'en a pas conscience, ne soit 
pas moins rationnel que le type de 
pensée scientifique et technologique, 
qu’il ne soit nullement le propre 
d'une mentalité chrétienne mais 
l’apanage de toute Intelligence 
humaine. Il suffit d'évoquer un phi- 
losophe agnostique commB Bache- 
lard polir en avoir la preuve. 

Un tel type de pensée n'est pas 
moins lucide que son émule ni 
moins prompt è séparer l'or du 
plomb, le vivant de l'artificiel, l'au- 
thentique du superstitieux. C'est dire 
que la fonction critique ne lui est 
pas étrangère et que — pour pren- 
dre des exemples très divers, — 
l'artiste, l’enfant et le «primitif» 
peuvent avoir un regard d'algie qui 
manqua è bien des savants myopes. 

Le chrétien est de feur race. 
Quand il sa fait théologien, c'est 
Justement pour soupeser au trébu- 
che! de la raison ce' que valent 
sa fol et ceHe de ses frères, pour 
réfléchir sur ce que la prise de 
conscience de la révélation biblique 
a d’impur, d'inexact, d’immature en 
fui et en eux. 

Au sens où l'entendait Newman, il 
existe un progrès dans l'élucidation 
du dogme, progrès Inéluctable et 
organique que les gardiens de sépul- 
cres n'arrivent è bloquer que pour 
un temps. Encore faut-il que ce pro- 
grès ne soit pas un abandon, un 
tarissement, qu’il y ait dans chacun 
de ses fruits successifs tout ce dont 

(•) Professeur au Centre national 
de télé-enseignement» chroniqueur 
C’Affliae de Grenoble. 


la sève est porteuse, tout ce que la 
graine enfouie en terre a couvé pen- 
dant des siècles. * 

De nos jours il est certain, même 
si ce n'est pas évident pour tous, 
que la psychologlsdes profondeurs 
et la science de l'Imaginaire — 
pour ne retenir que ces disciplines, 
— renouvellent profondément la 
vision chrétienne et doivent être 
prises en compte dans l'Intelligence 
du dogme. Il en est de même pour 
ce qui regarde la connaissance 
sérieuse et précise des diverses' 
religions du globe, avec lesquelles 
le christianisme peut maintenant 
nouer un dialogue véritable. 

Mais quel dialogue s’instaurera si 
ce n’est plus celui do l'Emmanuel, 
.du Dieu venu parmi noua pour puri- 
fier nos cours, relever nos fronts 
et redresser nos Jugements T Quelle 
herméneutique verra le Jour si nous 
ne savons plus lire dans le grand 
livre des mythes, des symboles et 
des archétypes Thlstolre de la Parole 
de Dieu ? 

Au tournant de civilisation où 
nous sommes, une double exigence 
doit animer les chrétiens, lis doi- 
vent vivre leur foi, c'est-à-dire la 
faire passer pleinement dans leur 
chair et la chair de leur siècle. Hs 
ne sauraient s'en remettre à aucun 
de leurs frères passés, fût-il apôtre, 
saint ou Père de l'Eglise,' du soin 
f -d'accueillir et d'assumer le Christ 
aujourd'hui. 

" Mais J! faut qu'en même temps 
et Indissolublement leur foi vive. 
qu'Ks ne substituent pas Insensi- 
blement un visage de mort au visage 
de gloire, qu'un souffle divin soulève 
toujours pour eux la poitrine de 
l'homme de Gethsémanl. A ce prix 
et à nul autre. Ils changeront le 
monde et le feront entrer dans ce 
matin de. Pâques que toute [a créa- 
tion attend. 


Le 

ou l'Antéchrist 

par GABRIEL MATZNEFF 


C E qui caractérise la querelle» 
qui, dans l'Eglise romaine, 
opposent les i nt é g rine» aux 
programmes esr leux Insignifiance. 
ot« ne les rend toutefois ' pas 

négligeables, car l'insignifiance est 
la marque du démon : c’est préci- 
sément parce qu’elles sont minus- 
cules que ces dupâtes sont diabo- 
liques. Dans l’ouvrage que l'archi- 
mandrite Sqphrony a consacré an 
staretz SHousnc (1), cm des cha- 
pitres s’inonde; « Da différents 
aspects d» T imaginerait et du 
combat ascétique contre elle. • On 
y voit qu’une des nues accoutu- 
mées du diable est de nous dis- 
traire de l'essentiel, qui est l’unique 
nécessaire, pour noos égarer dons 
des combats sans gtandeux. Le 
démon est toujours un démon mes- 
quin. 

11 est parfois difficile de discer- 
ner le divin, du diabolique. Ainsi, 
eu mai 68, certains théologiens 
ont entendu les t-lawMurc R» 
insurgés les murmures ineffables de 
l’Esprit-Saint ; d'autres y ont recon- 
nu le prodromes de l'Antéchrist. 
Dix ans après ces événements, fi 
n’est pas encore passible de dire 
avec certitude qui. du Christ ou 
du démon, conduisait le baL 

la crise qui a bouleversé 1a 
France en mai er juin 1968 n’était 
pas politique,' mais religieuse ; 
c’était une crise da sens, le posi- 
tif de cette crise son été d'avoir 
mis an jour le vide qui est en 
ccenr de l’homme occidental. Dans 
notre lonis- phlU ppaide, la 

révolte adolescente .de 68 a été 
une explosion de joie et de gra- 
mïrf Une v wlAnx nu y m p aussi de 
la fraternité: parmi ce désert cloi- 
sonné tic la grande ville.' où >a 
foule n’est qu’une . multitude de 
solitudes ennemies, la gens ont 
brusquement réappris à se parier, 
à regarder l'ancre comme tu frère. 
Er c’est cela, l’Evangile. La 
enfants ont dépavé les 

rues r red éco u v ert, dél ivr ée de sa 
croûte, la grande terre humide Le 
Grande Terre- humide qui, dan* 
l’bymnologie byzantine, est on da 
noms de k mère de Dieu. 


Nous étions alors nom l ae nr è 
écrire da choses de ce genre. Ainsi. 
Olivier Clément et Paul Evdokï- 
mov, dans on beau texte inspiré. 
«inniAnf en mai 68 la prophétie 
d’an jaillggemcnr neuf de '-l'espar 


er n'hésita ient pas à comparée iet 
exigences des révoltés en « rive de 
Dostoïevski, note avant sa mort, 
d'âne fraternité de tons les peuples 
en Christ » (2). 

Nous étions aussi quelques-uns 
que mai 68 faisait penser 1 
Dostoïevski de manière bien diffé- 
rente. « lorsque, i la faculté dot 
lettres de Nessterre, écrivait Niküx 
St m ve, dam une atmosphère de 
tension extrême, tel représentai 
du 22 mers hypnotisait ou terro- 
risais par. ses roriféraùotu F assis - 
tence. lorsque, mus par on ne sait 
quelle volonté folle, les étu diants 
déhosusoUs se déplaçaient eu messe 
d'un amphithéâtre d Ventre, sotu 
autre but que d entendre encore 
quelques bribes de vorifératiow. 
eh bien ! i e es moments-lé, nous 
avons au le sentiment d'être en 
face d'une memfesteàon de P Anté- 
christ : faux prophètes, fausses 
doctrines qui charm ai ent ou hypno- 
tisaient malgré leur vide, leur 
absence totale d’ontologie (5). 


Moi ami. dans Combat, j 'avait 
évoqué les Démons : Pierre Vezkbo- 
venslci, le chef de bande nihiliste, 
qui prêche la destruction générale, 
utilise la naïve générosité da étu- 
diants et, dès que cela tourne mal. 
file à l'étranger; Qtigzlev, le 
doctrinaire de la révolution, qui, 
exposant son système, constate que, 
partant de la liberté sans limite, 
il aboutit an despotisme filinuté; 
Jolie Mtkhaïlovna, la punaise pro- 
gressiste, qui explique è une amie 
qu’elle est de ccenr avec la jeunes 
révolutionnaires et qu'elle lit rom 
ce qui se publie snr le commu- 
nisme: a Je reçois tontes les nou- 
veautés, car ü faut connaîtra son 
fpoqtte et savoir i qui Von a 
offrira 

Quand avions-nous raison ? Lors- 
que noos déchiffrions, en mai 68, 
la volonté de r e tr o u v er le sens 
dâroyscaque de la Ære et de redon- 
née an quotidien sa dimension 
liturgique, ou lorsque nous crai- 
gnions que Paris 68 ne ressemblât 
très vite à Saint-Pétersbourg 1917 ? 
Dans l'un et l'aune eu, sans 
doute, car si le diable a plus d'nn 
tour dans son sac, le Christ éga- 
lement, Dieu merci ! 


(1) Edition* Présence, 1274. 

(2) Contacts, n» 62-83. 

(3) te Messager orthodoxe, 
n« 44-45. 


Répliques... à Jacques de Ricaumont ...et au Père Armogathe 


L’article de Jacques de Ricau- 
■mont (le Monde du 14 avril) a 
inspiré à Mgr Ducaud-Bourget 
la réplique suivante : 

M ftMR éarw un songe, 11 ne 
me serait venu à l'esprit 
que je dusse un Jour ser- 
vir de point de mire aux pétards 

de M. de Ricaumont et dans 

le Monde, surcroît d’honneur. Car 
devenir ainsi le but à la colère 
me prouverait que je tiens use 
place de « premier plan s de 
par ma personnalité a primi- 
tive ». ainsi que Ta écrit le maî- 
tre Jean Gultton, de l’Académie 
française, qui sans doute accepte 
l’adage ; « Nul n’aura d’esprit 
que nous et nos omis. » L’on doit 
respect et vénération aux mem- 
bres de la sacro-sainte Académie, 
qui détient quarante fauteuils, 
dont l’un conviendrait à la fai- 
blesse pâmée de notre « tradi- 
tionaliste ». Car 11 tient à ce 
titre et me reproche de l’avoir 
excommunié. Quelle erreur 1 Je 
n’al jamais eu à le juger ni à 
l’estimer. Non. mais je ne l’ai 
Jamais vu, pendant dlx-sept ans. 
participer à. nos mesBes catacom- 
bales. Il n'y a gagné ni fatigue, 
ni difficultés, ni ennuis. H n'a 
risqué aucune de ses brillantes, 
relations avec les puissances du 
jour. D est du côté de l’occupant, 
de T envahisseur, vieille habitude 
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remontant & sa Jeunesse. La libé- 
ration de Saint-Nicolas lui fit 
sans doute espérer un succès au- 
quel s’accrocher. Mais il voulut 
devenir plus encore et se procla- 
mer vierge et martyre en se Joi- 
gnant aux fauves et en nous 
offrant en pâture. 

Donc je n’al pas jugé M. de 
Ricaumont. J’ai seulement essayé 
de dissiper chex lui une erreur 
dangereuse : qu’il pût se croire 
encore catholique. Je l’ai fait 
dans une lettre personnelle. Ü la 
publie & ses dommages, car cela 
lui ôte tout droit de représenter 
la tradition apostolique. 

Déjà, plusieurs mois avant son 
équipée à l’archevêché, une haute 
personnalité ecclésiastique me 
disait : «c Amenez-nous vos 
fidèles, nous leur donnerons du 
latin et du grégorien, ils ne ver- 
ront pas la différence. — C’est 
possible, répondis- Je, mais, moi, 
ie les aurais trompés.» 

M. de Ricaumont n'a pas vu la 
différence. Preuve qu’H ignore ce 
qu’est la messe pour un vrai ca- 
tholique. H dit que je m’y accro- 
che comme jadis le comte de 
Chambord au drapeau b l a n c. 
Erreur banale : le drapeau blanc 
était le symbole du droit divin, 
du prince. La messe est une réa- 
lité essentielle, substantielle. In- 
dépendante de tout homme, exis- 
tant par elle-même. Ce n’est pas 
moi qui m'attache à elle : c’est 
elle qui s’attache à moi. s’in- 
cruste, se fond en mol, la messe 
de ma première communion, de 
mon sacerdoce! 7 renoncer serait 
non pas nn« amputation main un 
suicide mdraL C'est pour cela que 
les . catholiques depuis dlx-sept 
ans ont voyagé de salles et de 
rings en dancings et ailleurs, c’est 
pour cela que je les al mis en 
garde contre le dol présentant une 
eucharistie, une cène, un ban- 
quet, un partage plus ou moins 
protestant sous la vëture d’une 
me$æ catholique : tel Ht Cra- 


mer en Angleterre lorsqu’il 
conduisit l’ensemble de son pays 
à 1 hérésie et au schisme. C’est 
exactement oe qui ee prépare 
pour la France en ce moment- 

Et M. de Ricaumont se consi- 
dère comme un «traditionaliste 
intégral ». B est le seul à Je 
croire. H n'est pas un traître, 
dit -IL Mais pour trahir, 11 faut 
être d’une patrie. Et l’an se de- 
mande quelle est la patrie spiri- 
tuelle de M. de Ricaumont? 
Peut-être celle de M. de Talley- 
rand, â qui il semble me repro- 
cher de ne pas ressembler ? 
Celle des renégats, défroqués et 
autres auxquels le stupre rap- 
porte ? Je ne peux pas le croire. 

Alors, de quoi se mêle ce mon- 
sieur? De me faire le caté- 
chisme ? n vient un peu tard. 
Mais il faut savoir la sottise du 
monde, qui est bien la pire des 
offenses à Dieu, à’ia Divine Vé- 
rité, A l’Amour Charité. 

Avec Léon Bloy, je veux entrer 
en Paradis couronné d’étrons, 
M. de Ricaumont se charge de la 
couronne. 


M. de Ricau m ont, à gui nous 
avons communiqué le fmrtu de 
Mgr Ducaud-Bourget, hü ré- 
pond .* 

« Vous vous ranges dans le 
dan du dd et de la tromperie », 
m’écrivait Mgr Ducaud-Bourget 
dans la lettre personnelle dont 
J’avais cité un passagé. « Libre 
à vous, mais fl faut que nos lec- 
teurs le sachent. » J’ai obéi à 
son Injonction : il est doncmal 
venu de me reprocher aujour- 
d'hui. Les insultes étant, dans 
un débat, le suprême argument 
de celui qui en manque, j'accepte 
les siennes, mais non sans quel- 
que tristesse, car, de ma n côté, 
je conserve pour sa sincérité et 
son courage toute l’admiration 

que J’ai dite dans mon article 
du 14 avriL 


M. Perlowskt, de Lausanne, 
répond, de son côté, à l’article 
du Pire Armogathe paru dans 
le Monde du 15 avril : 

J E dois avouer m’être quelque 
peu égaré à la lecture de 
l'article « Le cri des cou- 
pables ». 

H me semble que l'on ne peut 
condamner ou absoudre qu’une 
âme: H me semble aussi que 
les institutions dont parte le Père 
Armogathe n’en ont pas. Vouloir 
les condamner, n'est-ce pas un 
peu la réaction de l’enfant qui 
voudrait punir la table oontze 
l aqu e lle il s’est cogné? Je ne 
crois pas que le mutisme se pro- 
mène quelque part dans l’autre 
monde; on pourra, sans doute, 
y trouver Hitler et ses acolytes. 

H y a deux façons de faire 
le mai ; le faire en sachant que 
Ton fait mal, et Je faire sans 
3e savoir ; C’est sans doute dans 
ce cas que le Père Armogathe 
accuse T < institution ». Mais 
le Christ a dtt : « Pire , pardon- 
nez-leur , car ils ne savent pas ce 
qu’as font »; le Christ pense 
aux hommes, non «f institu- 
tions qu’ils ont créées, même si 
elles leur font confondre le bien, 
et le maL 

L’Eglise me parait avoir deux 
tâches essentielles : enseigner le 
bien, et encourager les hommes 


tâche de tout chrétien. Quant & 
ceux qui font le mal en le 
sachant, la miséricorde divine 
leur est assurée et le pardon 
acquis, mais seulement si, dans 
leur for Intérieur, fis recon- 
naissent avoir péché par manque 
d’amour pour mw ton» soeur ; 
s’ils prient Dieu de leur accor- 
der le don qui ouvre les portes 
du Paradis, le Seigneur se sou- 
viendra d’eux. Les hommes res- 
tent toutefois libres de préférer 
la haine ; ceux qui le font, c’est 
ce sentiment de haine qu'ils 
continueront & être pour toute 
éternité. 


& le faire. Le christianisme a 
trouvé la réponse à la question 
dont le serpent du Paradis pro- 
mettait la solution : s Düige 
et quod vis fas ». disait saint 
Augustin ; l’agapê ne peut Ins- 
pirer de mauvaises «eMr™ C'est 
parce que les hommes n’aiment 
pas que leurs institutions «rot 
mauvaises ; ce n’est pas en en 
cha ng e ant qu’fis acquerront le 

rirm iT alnw 

Apprendre aux hnmmpK qaHs 
me peuvent ressentir en ce 
monde de joie plus profonde que 
celle que procure le sourire heu- 
reux qu’on fait naître, voflà la 
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LES MUTATIONS EN ASIE 


M. Hua Kuo-feng fait en Corée du Nord son premier voyage à l’étranger 


De notre correspondant 


Les Etats-Unis conservent des intérêts vitaux 
en Asie du Sud-Est 

déclare Af. Monda le h Bangkok 


Pékin, — Le voyage que le 
président Hua Kuo-reng entre- 
prend, ce vendredi 5 mai, en 
Corée du Nord, constitue une 
double première. C’est la pre- 
mière Tois, d’abord, que le 
cher du parti communiste 
chinois se rend à l'étranger 
depuis plus de vingt ans, 
c'est-à-dire depuis rultime 
voyage de Mao Tse-toung à 
Moscou, en 1957. C’est aussi 
la première fois que M. Hua 
Kuo-feng quitte son propre 
pays. 

Rien ne pouvait donc mieux 
Illustrer la volonté du régime 
d’entrer dans une nouvelle ère 
de sa vie diplomatique, inaugurée 
déjà cependant par les voyages 
de deux vice-présidents du parti, 
MM. Teng Sslao-plng et U 
Hsien-nien, dans plusieurs pays 
d’Asie. Que le président Hua 
Kuo-feng ait choisi la Corée du 
Nord pour cc premier déplace- 
ment répond à la fois à la logique 
et au protocole. C'est avec ses 
voisins que la Chine cherche 
avant tout à consolider ses rela- 
tions et, parmi ceux-ci, le régime 
de Pyongyang est le seul où le 
chef du P.C. chinois puisse être 
assuré d'être reçu comme le chef 
d'un r parti frère» mm heurter 
les susceptibilités d'autres pays 
asiatiques officiellement amis de 
la République populaire. Q était 
naturel d'autre part que soit ren- 
due au président Kim Il-sung la 
visite que lui-même avait faite à 
Pékin au printemps 1975. 

Dans ces circonstances, le 


voyage présidentiel chinois de- 
vrait être surtout une manifesta- 
tion de la a fraternité d'armes » 
qui. suivant l'expression en usage- 
dans les deux pays, unit la Chine 
et la République démocratique 
populaire de Corée. 

Le président Kim U-sung a 
visité plusieurs pays, mais il ne 
s'est pas rendu à Moscou. Sans 
doute prend-il toujours grand soin, 
d'affirmer que la Corée n'a pas à 
sc prononcer dans le différend 
entre la Chine et VUJt.S.5. et 
qu’elle entretient avec les deux 
pays des relations de « bonne 
intelligence ». Sons rompre cette 
politique d'équilibre, la présence 
a Pyongyang du président Hua 
Kuo-feng donne néanmoins un 
avantage relatif à la Chine — 
auquel elle ne peut prétendre 
dans aucune autre capitale socia- 
liste d’Asie, sinon à Phnom -Penh. 

Des divergences 
sur la présence américaine 

En étant accueilli par M. Kim 
H-sung. le président Hua Kuo- 
feng tend, d'autre part, à faire 
cautionner par son hôte certains 
aspects de la politique chinoise 
sujets à controverse, particulière- 
ment en Corée du Nord. Les diri- 
geants de Pékin ont répété à trop 
d'interlocuteurs que le maintien 
d'une présence américaine dans 
le Pacifique leur paraissait sou- 
haitable — de même qu'un ren- 
forcement raisonnable de la puis- 
sance japonaise — pour que les 


échos de tels propos ne soient pas 
parvenus à des oreilles coréennes. 
Certains experts ont même cru 
discerner il y a peu de temps 
des signes de mauvaise humeur à 
ce sujet de la part de P yo ng y ang. 
On y aurait d’abord Jugé un peu 
molle la réaction chinoise aux 
manœuvre conjuguées américano- 
sud-coréennes qui se déroulèrent 
au début de l’année. 

Peu après, le 28 mars, l’organe 
du P.C. coréen, le Rodong Sinmun, 
publiait dans des termes qui pou- 
vaient soulever quelques questions 
à Pékin. 

Ce texte accusait les Etats-Unis 
de vouloir « conserver indéfiniment 
dans la région du Pacifique une 
vaste force armée d’agression et 
« d'en traîner les réactionnaires 
japonais dans leurs intrigues » 
Il y a quelque temps, un Nord- 
Coréen écrivait : « L’attitude que 
chacun adopte envers l’impéria- 
lisme américain est une question 
de principe, qui détermine si l'on 
défend, vraiment ou non la liberté 
et l’indépendance, si l'on donne 
ou non du prix à la paix et à la 
démocratie. » 

Un tel rigorisme visait -il les 
complaisances que l'on peut avoir 
à Pékin pour l'Amérique? Tou- 
jours est- U que ces fortes paroles 
n’eurent pas de suite visible dans 
les relations sino-nord -coréennes 
et qu'au contraire le voyage de 
M. Hua Kuo-feng parait écarter 
toute idée de malentendu entre 
les deux pays. 

Parallèlement, d'ailleurs, les 
problèmes qui auraient pu naître 
dans les relations bilatérales à 


propos d'un réduction observée 
par certains experts de l’aide 
chinoise en 1975 semblaient se 
résoudre avec la signature au 
mois de mars dernier d’un nouvel 
accord commercial â long terme. 

Restent les questions coréennes 
proprement dites, et à cet égard 
la visite à Py on gyang du prési- 
dent chinois intervient à un mo- 
ment tout à fait intéressant. Il 
y a mains d’un mois que le pré- 
sident roumain, M_ Ceaasescu, se 
trouvait â Washington ou. selon 
ses propres déclarations, U sou- 
haitait discuter avec le président 
Carter du problème de la réunifi- 
cation des deux Corêes. Or 
M. Ceausescu est attendu à la 
mi-mal à Pékin, d’où il se rendra 
à Pyongyang avant de visiter 
successivement les trois pays de 
l’ancienne Indochine : Cambodge, 
Laos et Vietnam. Le 20 mai enfin 
le conseiller du président Carter, 
M. BrzezinskL sera à son tour 
dans la capitale chinoise. 

C'est dire que les occasions 
d'échanges de vues sur la question 
coréenne ont rarement été aossl 
nombreuses entre les principaux 
intéressés. On dit le président 
roumain plein d'idées sur les 
manières de régler les problèmes 
intéressant les différents pays 
qu'ils s'apprête à visiter. Les 
dirigeants chinois, en ce qui les 
concerne, seraient prêts à l'en- 
tendre, mais sans perdre de vue 
pour autant les constantes pro- 
pres à leur diplomatie et au 
demeurant des plus prudentes, 
sinon des plus conservatrices. 

ALAIN JACOB. 


M. Walter Mandale. vice-prési- 
dent américain, qui effectue un 
voyage en Asie du Sud-Est et 
dans le Pacifique, a réaffirmé. 
Jeudi 4 mal à Bangkok i Thaï- 
lande >. la détermination de son 
pays de soutenir les régimes anti- 
communistes de la région. « En 
dépit des changements qui ont 
balayé la région au cours de la 
dernière décennie, a-t-il déclaré, 
les Etats-Unis conservent des in- 
térêts vitaux ici, de même que des 
liens commerciaux importants et 
qui s’intensifient. » Lois de son 
escale à Manille, M. Mondale 
avait déjà dit que a les intérêts 
des Etats-Unis étaient irrévoca- 
blement liés au Pacifique ». 

M. Mondale, qui s'est entretenu 
avec le premier ministre thaïlan- 
dais, le général Kriangsak Cha- 
m a nan d. avec les responsables 
militaires du pays et avec 1e roi 
BhumlboL a rassuré ses Inter- 
locuteurs sur les Intentions 
américaines. H a promis l'appro- 
bation rapide de la vente de 
dix -huit chasseurs - bombardiers 
F5E Tiger- II. d’une valeur de 
plus de 70 millions de dollars. H 
a réafflmé que Washington sou- 
tenait le pacte de Manille de 
1954 qui prévoit un soutien amé- 
ricain en cas d’agression commu- 
niste. Les Etats-Unis vont par 
ailleurs accroître leur aide au 
programme de lutte contre la 
drogue en Thaïlande. 

M. Mondale. qui a visité un 
centre de transit de réfugiés 


Indochinois & Bangkok, a égale- 
ment annoncé la mise au point 
d’un plan de réinstallation die ces 
derniers, a Je ne connais aucun 
autre problème au monde qui 
touche nos sentiments humains 
autant que celui - ci », a- 1 -11 
déclaré. Ce plan sera au début 
financé par les Etats-Unis, qui 
lui affecteront quelque 2 mil- 
lions de dollars. En cas de succès, 
Washington ferait appel an Japon 
et aux autres pays industrialisés 
pour qu’ils consacrent à la solu- 
tion du problème des réfugiés 
Indochinois s des dizaines de 
millions de dollars ». 

Hanoi a réagi avec vigueur au 
voyage du vice-président Mon- 
dale. Dans un commentaire publié 
jeudi 4 mai. le quotidien du P.C. 
vietnamien, le Nhan Dan, a 
affirmé que les Etats-Unis pré- 
paraient de s nouveaux complots » 
contre les peuples d'Asie du Sud- 
Est. « La grande préoccupation 
des Etats-Unis n’est pas d'assu- 
rer le développement et la pros- 
périté des peuples de la région, 
mais de défendre les privilèges 
du capitalisme américain face à 
la concurrence des monopoles 
japonais et européens. » L’admi- 
nistration Carter, a poursuivi le 
Khan Dan. a « continué à profé- 
rer des calomnies sur la question 
des « réfugiés a et à déformer la 
situation concernant les relations 
entre le Vietnam et le Cam- 
bodge », « de manière mal inten- 
tionnée ». — UJP1.) 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1957 

La Ligue de la jeunesse, la Fédération des femmes 
et les syndicats chinois 
tiendront leurs congrès à l'automne 

De notre correspondant 


EN ORGANISANT UNE ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AU BANGT AnF»=!TT 

Le général Ziaur Rahman entend renforcer 
son contrôle snr l’armée et la légitimité du régime 


De notre envoyé spécial 


Pékin. — La Ligua des jeunesses 
communistes, les syndicats et (a 
Fédération des femmes tiendront 
leurs congrès respectifs à l'automne 
prochain. Cee' trois organisations, 
avaient pratiquement cessé leurs acti- 
vités depuis la révolution culturelle 
et n’avaïent pas tenu d’assises natio- 
nales depuis plus longtemps encore, 
puisque le dernier congrès des syn- 
dicats s'est réuni en 1957. 

Au début de 1975. toutefois, cha- 
cune avait tenu une « réunion prépa- 
ratoire » en vue de convoquer son 
propre congrès. Déjà, à cette époque, 
leurs travaux avaient été' associés 
dans la presse aux mots d’ordres 
chers à M. Teng Hsiao-ping : « Pro- 
mouvoir la stabilité et J unité, soute- 
nir un nouvel élan de réconomie 
nationale. » Les luttes politiques qui 
se développaient, à l'époque, dans 
les cercles dirigeants du régime et 
se reflétaient au sein dBs trois orga- 
nisations firent que les projets de 
congrès restèrent sans suite. 


HANOI RECONNAIT QUE DES 
RESSORTISSANTS CHINOIS ONT 
QUITTÉ « ILLÉGALEMENT » LE 
VIETNAM. 

Quelques jours après les décla- 
rations officielles de Pékin s'in- 
quiétant du sort des Chinois du 
Vietnam (le Monde du 3 mai). 
Hanoï a reconnu jeudi 4 mai. 
par la voix de M. Xuan Thuy, 
secrétaire du comité central du 
F.C.V.. qu’un certain nombre de 
ressortissants chinois avalent fui 
le Vietnam ces dernières semai- 
nes. Dans une déclaration faite à 
l’Agence vietnamienne d’informa- 
tion A.VX, M. Xuan Thuy a 
mimifl que des Chinois avaient 
brusquement vendu leurs biens, 
acheté des objets précieux et 
franchi la frontière chinoise « illé- 
galement ». Il s’agit, selon 
M. Xuan Thuy, d*une violation 
des accords entre les deux pays. 

Hanoï a demandé à Pékin d’in- 
tervenir auprès des Chinois rési- 
dant au Vietnam afin qu’ils ne 
quittent pas le pays inégalement. 
M. Xuan Thuy a accuse certains 
membres de la communauté chi- 
noise an Vietnam d’avoir fait 
courir des rumeurs alarmistes 
pour envenimer les relations bila- 
térales. 

H a précisé qu'« après la libé- 
ration du Vietnam du Nord en 
1954, et alors que le président 
Mao Tse-toung et le premier mi- 
nistre Chou En-lai étaient au pou- 
vatr, les comités centraux des P.C. 
chinois et vietnamien avaient 
décidé d’un commun accord que 
les Chinois résidant au Vietnam 
seraient soumis à la juridiction 
vietnamienne et deviendraient 
progressivement citoyens vietna- 
miens. Notre parti et notre gou- 
vernement ont toujours respecté 
cet accord ». Enfin, M. Xuan Thuy 
a affirmé que de nombreux Chi- 
nois qui avaient gagné la Chine 
étaient déjà revenus au Vietnam. 
— MJW 


Depuis la chute de la ■ bande des 
quatre -, l’épuration a été très 
6évère parmi le personnel qui conti- 
nuait à représenter, à l'échelon 
régional et local, la Fédération des 
femmes, la Ligue de la jeunesse et 
les syndicats. Les dirigeants déchus 
sont aujourd'hui accusés d'avoir 
noyauté ces différents appareils. • Ils 
ont tenté d'utiliser lee syndicats, 
écrit notamment le Quotidien du 
peuple, pour usurper le direction du 
parti et les transformer en Instru- 
menta de restauration du capita- 
lisme. * 

Les dirigeants qui reparaissent ac- 
tuellement é l’échelon central sont 
essentiellement ceux qui étalent en 
fonctions avant la révolution cultu- 
relle. La misa en place de nouveaux 
responsables correspondent eux nou- 
velles orientations du régime se pour- 
suit dans les provinces et les muni- 
cipalités.- 

Aussi bien les syndicats que la 
Fédération des femmes et la Ligue 
des jeunesses communistes sont 
principalement appelés è servir au 
pouvoir de courroie de transmission 
au sein des masses. La décision du 
comité central annonçant le dixième 
congrès des Jeunesses communistes 
souligne que l'étude est la tâche la 
plus pressante pour les jeunes - dans 
la nouvelle période historique *. La 
mission assignée aux syndicats est 
encore plus claire, puisqu'ils doivent 
surtout "bien organiser la produc- 
tion et r émulation dans le travail ». 
En ce qui concerne, enfin, la Fédé- 
ration des femmes, l’exécutif de cet 
organisme indique : « Afin d'accom- 
plir d'ici à la fin du siècle les quatre 
modernisations socialistes. Il est Im- 
pératif de donner tout son champ 
d’action à la sagesse et eux capa- 
cités des femmes de Chine ». — Â J. 


Le nouveau gouvernement afghan 
paraît avoir la situation bien en 
main. Aucune opposition n'est si- 
gnalée en province, et la plupart 
des chars ont été retirés des rues 
de la capitale. La police, qui était 
l’un des principaux soutiens du 
régime déchu du général Daoud, a 
été désarmée- Selon les milieux 
diplomatiques de la capitale, le coup 
d'Etat de la semaine dernière aurait 
fait un millier de victimes et non 
dix mille, comme certaines Infor- 
mations l'avaient laissé penser. 

Les intentions des nouveaux diri- 
geants, qui continuent è siéger dans 
un endroit secret, demeurent mai 
connues, et la radio n’en rend compte 
que très partiellement La poste 
refuse de transmettre les reportages 
des correspondants étrangers, signale 
l'envoyé spécial de l'AFJ*. 

Le chef ds l’Etat et premier 
ministre, M. TaraW, a dénoncé, Jeudi 
4 mal, â la radio, «/a campagne 


Dacca. — En appelant la 
population A élire le 3 juin, 
pour la première fois au 
suffrage universel, son pré- 
sident, 1 b général Ziaur Rah- 
man amorce une libéralisa- 
tion prudente et limitée du 
régime & poigne qu’il a Ins- 
tauré depuis novembre 1975 
dans ce pays de 80 millions 
d’habitants. La consultation 
a pour but de consolider 
l’autorité de l’administra- 
teur en cbef de la loi mar- 
tiale sur une armée divisée, 
indisciplinée mais politisée, 
et dont certains éléments se 
sont mutinés â plusieurs 
reprises depuis deux ans et 
demi. 

C'est également afin de dissiper 
l'Impression pénible laissée notam- 
ment é l'étranger par la répres&lan 
qui a suivi le plus grave de ces sou- 
lèvements, celui d'octobre 1977 — 
deux cent cinquante & quatre cents 
soldats, selon les sources, ont été 
sommairement condamnés et exécu- 
tés — que 1’ - homme fort » de Dacca 
fait appel è l'électorat II veut ainsi 
fournir au régime la légitimité qui ne 
lui a pas été conférée par un vote 
de confiance populaire, car les résul- 
tats de la consultation de mai 1977, 
é plus de 99 B /c favorables, furent 
entièrement truqués. 

C'est enfin, semble-t-il. pour répon- 
dre aux réserves émises par plusieurs 
pays donateurs — l'aide extérieure 
finance les trois-quarts des dépenses 
de développement — souhaitant que 
leur assistance ne soit pas accordée 
à un gouvernement faisant fl des 
libertés démocratiques, que s'ouvre 
cette relative « démocratisation 
Des Américains, d'autre part, nous 
a-t-on indiqué dans les milieux Infor- 


hostlle • de l'Occident contre son 
régime. Il s'agit d'une -fausse pro- 
pagande coloniale ». « Les propagan- 
distes de la réaction Internationale 
répandent leur poison et disent 
qu'aprês le Z7 avril r Afghanistan est 
devenu un satellite de tel ou tel pays 
et a perdu son indépendance et son 
non-alignement. - Il ne s'est pas agi, 
selon lui, d’un coup d'Etat, mais 

• d'un grand soulèvement révolution- 
naire armé qui a respecté l’indépen- 
dance et la détermination du peuple 
afghan ». « Il n'y a pas su la plus 
petite Ingérence étrangère . - «Les 
révolutionnaires ont agi conformé- 
ment aux lois de l'islam, au respect 
des droits de rhomme et aux tradi- 
tions nationales. » 

«La pouvoir esr maintenant aux 
mains des authentiques forces dêmo- 
crailques progressistes et patrioti- 
ques du pays -, a poursuivi M. Ta- 
rakl. * Il n’y a Jamais eu de parti 
appelé communiste en Afghanistan », 


més, auraient fait entendre que la 
poursuite et l'extension du programme 
d'aide des Etats-Unis risquaient d'être 
subordonnées à l’Instauration d'un 
pouvoir stable è Dacca. 

Pressé de choisir, & la fols par la 
plupart des dirigeants politiques et 
la hiérarchie militaire, entre les res- 
ponsabilités civiles suprêmes et le 
commandement des forces armées, 
le général Ziaur Rahman nous â dé- 
claré qu'il n'evalt pas (Intention de 
renoncer à cette dernière charge. 
Le cumul des deux fonctions, en 
particulier en période électorale, ne 
lui semble pas incompatible. Sans 
doute est-ce parce qu'il entend gar- 
der le contrôle du plus dangereux 
élément d'instabilité, l'armée. Male 
c'est aussi parce que 1'unanîmité se 
révèle impossible à faire sur le choix 
d'un successeur à la téta de celle-ci, 
tant les oppositions demeurent pro- 
noncées entre anciens combattante 
des forces de libération et militaires 
restés pendant la guerre civile fidèles 
au Pakistan : cas derniers ne se ral- 
lièrent au Bangladesh qu'aprês 
l’indépendance. 

Le pays ne peut être doté d'insti- 
tutions nouvelles — des élections 
générales doivent, en principe, avoir 
Heu en décembre — sans assouplis- 
sement de la loi martiale restreignent, 
les libertés, notamment celle de la 
presse. « La loi martiale restera en 
vigueur jusqu’à la mise en place de 
l'Assemblée parlementaire », nous a 
cependant déclaré le général Ziaur 
Rahman. Le système politique envi- 
sagé prétend pourtant s'inspirer de 
l'actuelle Constitution française. 

Début mal, les autorités n'avalent 
pas non plus levé les restrictions 
Imposant aux formations poütfques 


a-t-il affirmé. Le nom du mouvement 
qu’il dirige est : Parti démocratique 
populaire d'Afghanistan, ou Khalq ; 
il est allié à une autre formation 
d'extrême gauche : le Parcham. 

Le nouveau régime a décidé de 
nationaliser les biens de l'ancien roi, 
ainsi que du générai Daoud, il a 
également adopté une nouvelle poli- 
tique d’éducation qui supprime l’exa- 
men d'entrée au lycée, examen dont 
les épreuves étalant « antidémocra- 
tiques et antlpopulalres ». 

A Londres, l'organisation Amnesty 
international a lancé un appel à 
M. Tarait! « pour que cessent les 
meurtres politiques en Afghanistan - 
ef « pour protéger les vies de touea 
les personnes menacée a pour des 
raisons politiques, y compris las 
membres survivants de la tomllle de 
rancien président Daoud et les an- 
ciens ministres de son gouverne- 
ment ». — (A J J 3 ., AJ 3 .) 


de recevoir l'agrément officiel, et 
trois d'entre elfes — le parti socia- 
liste nationaliste, la Ligue démocra- 
tique de l'ancien président Moshta- 
que Ahmed (actuellement incarcéré) 
et le parti communiste pro-soviétique, 
dont le responsable, M- Monln Singh, 
a cependant été récemment libéré 
— demeurent en principe frappées 
d’Intenftt Cela ne les empêcha pas 
,de recommencer à participer â la 
vie publique. SI les dbo-neuf autres 
formations autorisées, mais mises en 
eommell depuis avril 1976, ont pu 
reprendre leurs activités au grand 
jour le 24 avril, seuls les rassem- 
blements, mais pas les défilés — 
élément essentiel de la vie politique 
bangalalse — sont désormais permis, 
permis. 


Libération de nombreux 
détenus politiques 

Autre demi-mesure, celle concer- 
nant l'élargissement des prisonniers 
politiques.. Certes, de nombreux mi- 
litants de la ligue Awaml, l'ancien 
parti gouvernement de M. JUujlbur 
Rahman, de quelques groupes maoïs- 
tes et 260 membres du parti socia- 
liste nationaliste ont été remis en 
liberté (certains éléments de ces 
deux dernières tendances se prêtent 
à un accommodement tactique avec 
le pouvoir]- Mais if y aurait encore 
en prison 500 membres de la Figue 
Awaml, 1 500 marxistes-léninistes et 
plusieurs centaines de partisane du 
P.S.N., nous a-t-on affirmé dans les 
milieux proches de chacun de ces 
mouvements. . 

Les autorités, piquées su vif par 
les révélations d’Amnesty Internatio- 
nal avançant il y a deux mois le 
chiffre de 36 685 détenus politiques, 
laissent entendre que ceux-ci ne 
seraient plus maintenant qu'au nom- 
bre d'environ 500 - condamnés ». 
« J’en al libéré 12000-, nous a en- 
core déclaré le chef de l'Etat, ajou- 
tant : « S’il en reste contre lesquels 
aucune charge n’a été retenue, 
qu'on ma ' fournisse des listes. » 

Tous les partis politiques ee sont 
engoufflés dans la brèche ouverte 
par le pouvoir. Mais el l'on parle de 
retour au multipartisme, qui prévalait 
avant que M. Mujlbur Rahman pro- 
clame ta ligue Awaml parti unlquB 
en 1974, le président Ziaur Rahman 
a toutefois tenté de réunir bous sa 
houlette un large rassemblement 
national. 

Ses partisans ont d'abord créé une 
nouvelle formation, le parti nationa- 
liste et démocratique (Jaüyotabad 
Ganatantrik Dsl, ou Jagodat) qu'ont 
rallié des personnalités provenant 
d'horizons très divers (de l'extrême 
gauche à la droite Islamique en pas- 
sant même par la ligue Awaml). Mais 
ce « parti du président » étant de 
constitution trop récente pour fournir 
une assise politique suffisante, et 


garantir la victoire au jeune chat 
de l'Etat, un Front soutenant sa 
candidature a été formé. Celui-ci 
comprend autour du parti nationaliste 
et démocratique, le part) national 
awaml — naguère dirigé par 
M. Bashanl et aujourd'hui conduit 
par une personnalité modérée, 
M. Mansuir Rahman, — la Ligue 
musulmane, qui fut hostile à l'indé- 
pendance du pays, male a accepté 
députe le fait accompli, le Parti ds 
l'unité populaire de MM. Zaffar et 
Manon, dirigeante d'obédience 
marxiste-léniniste Influente dans les 
milieux ouvriers, le parti travailliste 
du Bangladesh, de tendance socle- 
liste, et, enfin, une formation repré- 
sentant les minorités hindoues. 

Un tel- éclectisme n’est évidem- 
ment pas dénué, de part et d'autre, 
d'opportunisme politique. Des mou- 
vements progressistes apportent ainsi 
leur soutien au général Ziaur Rahman, 
afin da tenter d'infléchir sa politique 
et parce qu'ils estiment qu’il est 
actuellement le seul dirigeant garant 
de l'indépendant» et de la stabilité 
du pays et capable de la mettre à 
l'abri d’une nouvelle aventure mili- 
taire. 

L'opposition est dominée par la 
ligue Awaml, longtemps principal re- 
présentant de la bourgeoisie natio- 
nale, considérée par les défenseurs 
du régime comme ayant partie fiée 
avec (es « Impérialismes indien et 
soviétique », mais qui demeure bien 
Implantée. Pour l'essentiel, réfection 
du 3 juin devrait donc 30 réduire 
è un affrontement entre le rassemble- 
ment présidentiel et celui réuni 
autour de l'ancien parti gouverne- 
mental. A moins qu'elle ne eoK un 
nouveau plébiscite, car, si cinq mou- 
vements opposés au régime ont an- 
noncé qu'ils présenteraient un can- 
didat commun, le général en retraite 
AG. Osmani. ancien commandant des 
forces de libération en 1971. per- 
sonnalité populaire dans le pays et 
respectée dans l'armée, Ie3 condi- 
tions qu'lis ont posées & leur parti- 
cipation ont peu de chance d'étre 
acceptées par le général Ziaur 
Rahman. 

Ses adversaires font remarquer 
qu'ils ont été pris au dépourvu par 
la décision brusque, le 22 avril, de 
tenir un scrutin présidentiel k peine 
six semaines plus lard, au début de 
la saison des pluies, alors que les 
communications sont malaisées, lis 
affirment qu'H leur est impossible de 
mener une campagne dans des dé- 
lais aussi brefs, lis demandent: la 
levée de la loi martiale et des res- 
trictions frappant encore les activités 
politiques, l’abandon du haut com- 
mandement militaire par le chef de 
l'Etat, la report de la date de l'élec- 
tion d'au moins quatre-vingt-dix Jours, 
la libération de tous les prisonniers 
politiques. Au cas où ces conditions 
ne seraient pas satisfaites, l'opposi- 
tion retirerait le 7 mal son candidat 
S’il en est ainsi, ia démocratisation 
du régime Ziaur Rahman aura fait 
long feu. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Les nouveaux dirigeants afghans affirment 
qu’ils n’ont pas renoncé on non-alignement 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


Les dernières émeutes sont les prémices d’une gigantesque explosion 

. nous déclare l’ayatollah Khomeiny ■» chef spirituel des chiites 


Depuis le début de l'année, de graves 
émeutes se succèdent en Iran et — de 
Qom à Tabriz — touchent un grand nom- 
bre de villes de province. Cette semaine 
encore, plusieurs universités de Téhéran 
ont été paralysées par l'agitation. Si des 
opposants de gauche et d'extrême gauche 
participent activement à ces mouvements, 
dirigés contre le régime du chah, les 
chefs religieux paraissent en être les 


Najaf. — Le visage émacié est pro- 
longé par une barbe blanche, longue 
et étroite, (e ton est neutre, le tim- 
bre bas : l'ayatollah Khomeiny par- 
lera durant deux heures sans trace 
d’émotion dans la voix, sans que 
lien ne bouge dans ses traits. Même 
quand II dTra et répétera que l’Iran 
doit se débarrasser du chah, même 
quand il évoquera la mort de son 
fils. 

Nous sommes dans une minuscule 
pièce au fin fond de Najaf — l'une 
des zones les plus hostiles du désert 
Irakien. Tout à l'heure, en rentrant 
de Bagdad, sa lèvera un terrible 
vent de sable qui déplacera notre 
voiture comme fétu de paille jus- 
qu'à la figer dans une dune. - La 
colère de D/eu-, dira notre chauf- 
feur, saisi de peur et récitant les 
versets du Coran. Ici tout est dominé 
par la présence de Dieu juste et 
Justicier des musulmans chiites, dont 
c'est la terra sacrée. Le tombeau 
d'All, premier Imam et gendre du 
prophète Mahomet à Najaf, et celui 
de Hussein, troisième Imam et petit- 
fils du prophète, à Karbala, sont 
enchâssés sous des dûmes d'or et 
de miroirs. 

Cette richesse ostentatoire 
contraste — mais sans choquer — 
avec ^extrême pauvreté ambiante. 
Elle est la revanche de cet Islam 
des pauvres qu'est le chiisme, dont 
les adeptes — le sixième de la 
population musulmans mondiale — 
attendent depuis le dixième siècle 
la venue du douzième Imam, celui 
qui rétablira la légitimité et fera 
régner la Justice sur la terra. . Mais 
si ses lieux saints sont situés en 
Irak, le chlllsme, c'est surtout riran. 
Quatre-vingt-treize pour cent des 
trente-trois millions d'iraniens sont, 
en effet, chiites ; celui qui gouverna 
cette masse de croyants gouverne 
l'Iran. L'ayatollah Khomeiny aurait-N 
ce pouvoir? 


principaux inspirateurs. Régulièrement, 
en tout cas, les manifestants Invoquent 
le nom du chef spirituel des chiites, 
l'ayatollah (Il Khomeiny, qui, depuis 
1963, vit en exil en Irak. Le 29 octo- 
bre .3977, la mort suspecte, en Iran, dn 
fils de Khomeiny et la publication dans 
la presse gouvernementale d’un article 
Injurieux pour l’ayatollah avalent donné 
le signal de la révolte qui mobilise désor- 

De notre envoyé spécial 


maïs, contre le chah, la puissante hiérar- 
chie chiite dn pays. 

Opposant farouche au régime impérial, 
l'ayatollah Khomeiny, s'il lance réguliè- 
rement des proclamations appelant le 
peuple & la révolte, n’avait jamais, jusqu’à 
présent, accordé d Interview à la presse 
étrangère. Ceat dans son exil de Najaf, 
ville sainte irakienne, qull a reçu l’en- 
voyé spécial du Monde. 


« 


Si nous arrivons 
an pouvoir...» 


— La chah vous accuse et 
accuse les chefs religieux d'être 
obscurantistes et rétrogrades. 
Qu’en pensez-vous ? 

— Cest le chah qui est l'obscu- 
rantisme même. Depuis quinze ans, 
dans toutes mes proclamations au 
peuple Iranien, l'ai toujours réclamé, 
en Insistant, la développement éco- 
nomique et soda! de mon pays. 
Mais le chah, appliquant la politique 
des Impérialistes, s'emploie à main- 
tenir l'Iran dans un état rétrograde. 
Son régime est dictatorial : les 
libertés Individuelles y sont éli- 
minées, Iss élections réelles, la 
presse et les partie supprimée. En 
violation de la Constitution, las dé- 
putés sont Imposés par le chah, 
les associations politiques et reli- 
gieuses interdites, ['Indépendance 
Judiciaire .et la liberté culturelle 
n'existent plus. Le chah c'est arrogé 
Iss trois pouvoirs. U a établi un 
parti unique. Pis : il a rendu l'adhé- 
«ton à ce parti obligataire bous peine 
de représailles. 

- Notre agriculture, dont le pro- 
duit Il y a vingt-trois ans encore 
excédait nos besoins, puisque nous 
étions exportateurs, est détruite. 
Selon les propres chiffres du pre- 
mier ministre du chah cités If y a 
deux ans, l'Iran Importe 93*/« des 
produits alimentaires qu'il consomme. 
Tel est le résultat de la prétendue 
réforme agraire du chah. Nos univer- 
sités sont fermées la moitié du 
tempe ; nos étudiants sont battue et 
emprisonnés plusieurs fois chaque 
année. 

- Le chah a détruit notre économie 
et a gaspillé le revenu du pétrole — 
richesse de l'avenir — en «chais 
d’armes -gadgets à des prix exor- 
bitants. Cela porta atteinte à l'Indé- 
pendance de l'Iran. 

- Je suis contre le chah, préci- 
sément parce que sa politique assu- 
jettie b des puissances étrangères 
compromet le progrèa de mon 
peupla. Quand le chah prétend 
amener l'Iran - à la frontière d’ime 
grande civilisation-. Il ment et se 
prévaut de cette excusa pour saper 
l’Indépendance du pays et faire 
coulsr le sang du peuple. 

- Cest en raison de ces réalités 
Indiscutables que le chah essaye de 
déformer notre opposition et nous 
accuse d'être obscurantistes et rétro- 
grades. SI un jour nous parvenons à 
le renverser, il sera Jugé pour ce 
qu'il a fait contre le progrès écono- 
mique et culturel de notre peuple; 
4e monde entier connaîtra alors ses 
crimes. 

Accusé tfobacuranUame, 

vous n'avez tait que renvoyer 
l’accusation au chah. Ce West pas 
nécessairement eo/iralncinf. 

Qu'elle est votre position sur cer- 


tains problèmes précis comme la 
réforma agraire, rindusMallsatlon, 
le statut de la femme ? 

— La réforme agraire du chah 
avait surtout pour but de créer un 
marché pour les pays étrangers. 
Celle qua noue voulons fera profiter 
le paysan du produit de son travail 
et pénalisera les propriétaires qui 
auront été à {'encontre des lois Isla- 
miques. 

— Les terres atualoa seront-elles 
rendues à leurs anciens proprié- 
taires ? 

— Assurément pas. Ces proprié- 
taires. précisément, ont accumulé 
durant des années des revenus sans 
procéder aux distributions imposées 
par l'Islam. Ils ont ainsi gardé par 
devers eux des richesses revenant b 
la communauté et cela eu mépris des 
lois Islamiques. SI nous arrivons au 
pouvoir, nous confisquerons leurs 
richesses mal acquises et les redis- 
tribuerons équitablement entre les 
nécessiteux. 

> Quant & la femme .l'Islam n'a - 
jamais été contre sa liberté. Au 
contraire. H e'est opposé à la concep- 
tion de la femme-objet et lui a rendu 
sa dignité. La femme est l’égaie da 
l'homme; eHe est, comme lui, libre 
de choisir son destin et ses activités. 
Mais le régime du chah s'emploie & 
empêcher les femmes d'être libres, 
en les plongeant dans l'Immoralité. 
C'est contre cela que l'Islam s’in- 
surge. Ce régime a détruit !a liberté 
de la femme comme d'ailleurs celle 
.de l'homme : les femmes comme les 
hommes emplissent les prisons 
d'Iran ; et c’est lé que leur liberté est 
menacée. Noua voulons les libérer 
de la corruption qui les menace. 

— Que pensez-vous du quali- 
ficatif Islamo-marxfste dont le 
régime use tout le tempe pour 
dénoncer les émeutlera ? Avez- 
vous des rapporta organiques 
avec r extrême gauche ? 

— C'est la chah qui a utilisé cette 
expression, et ses thuriféraires l'ont 
auvl. Cest une conception fausse et 
contradictoire inventée pour discré- 
diter et éliminer la lutte de notre 
peuple musulman contre le régime^ 
Le concept islamique, basé sur l'uni- 
cité de Dieu, est la contraire du 
matérialisme. L'expression « fstamo- 
manûste - est une contre-vérité. 

« Une autre phrase du chah et de 
son appareil de propagande — 

« l'alliance entre la réaction noire 
et la subversion rouge - — poursuit 
le' même objectif : effrayer la popu- 
lation musulmane et «orner la confu- 
sion chez elle, pour détruire son 
opposition au régime, qui est totale 
et Indiscutable. 

- Jamais, Il n’y a eu d’alliance 
entra les populations musulmanes en 
lutte contre le chah et les éléments 
communistes, extrémistes ou pas. J’ai 
toujours souligné dans mes procla- 
mations que le peuple musulman doit 
demeurer homogène dans ea lutte et 
«'interdire toute collaboration orga- 
nique avec les éléments communistes. 

— A défaut de rapports orga- 


ont pour but d'empècher le ren- 
versement du chah. 

— Pensez-vous que votre fils a 
été assassiné? Sinon, pourquoi 
sa mort e-t-eile donné le signe! 
de rexplosion ? 

— Je ne peux dire avec certitude 
ce qui e'est passé- Je sais néan- 
moins que, la veille de sa mort, H 
était an bonne santé et que, selon 
des rapports qui me sont parvenus, 
des personnes douteuses sont pas- 
sées chez lui ce soir-là. Le lende- 
main il était mort Comment ? Je ne 
«aurais me prononcer. 

- Le mécontentement du peuple 
e'est exprimé â cette occasion. Bien 
entendu, notre peuple aime ses ser- 
viteurs et me considère comme son 
serviteur, ainsi que mon Ws. Par la 
suite, chaque massacre orchestré 
par le régime provoquait de nouvelles 
manifestations quarante jours plus 
tard (2). Mais l'essentiel n'est pas 
mon fila ; c'est la révolte d'un peuple 
contre ses oppresseurs. 


— Croyez-vous te régime du 
chah capable de ae libéraliser? 

— Jamais. Les principes mêmes de 
démocratie at de liberté sont en 
contradiction fondamentale avec ce 
régime et avec l'existence même du 
chah. Il n'y a pour' nous aucun 
compromis possible avec lui : ses 
crimes sont Innombrables. La pre- 
mière tâche d'un régime libre sera 
précisément d’instruire te procès da 
chah 'pour les richesses qu'il a 
amassées dans des banques à l'étran- 
ger. Une libéralisation réelle est im- 
possible tant que le chah sera sur 
le trfine:* 

LUCIEN GEORGE. 


liban 


les « casques bleus» français ont sensiblement 
renforcé leur dispositif dans la région de Tyr 


(1) Ayatollah : titra religieux uti- 
lisé en Iran. Le mot, d'origine 
arabe, signifie 1' « -exemple de 
Dira ». 

(2) Selon La coutume islamique. te 
quarantième Jour suivant un décès 
est commémoré par des prières. 

(3) Constitution libérale établie 
en Iran à partir d'influence» euro- 
péennes. notamment françaises. 

(4) 19 août 1953, contre Mossadegh. 


Pour la deuxième journée consé- 
cutive, un calme total a régné, 
jeudi 4 mal, è. Tyr et dans les 
environs, après les affrontements 
de mardi soir entre « casques 
bleus a et palestino-progresslsteg, 
-qui ont fait trois morts et douze 
blessés dans les rangs de la 
VINUL (Force Intérimaire des 
Nations unies au Liban). 

A b i suite de ces affront 
les îwTftchottatew français, 
tiennent la plupart des positions 
des Nations mues de la région de 
Tyr, ont sensiblement renforcé 
leur dispositif. Des mortiers ont 
été mis en batterie et les contré Les 
sont beaucoup plus stricts. Les 
pni Hnfjt: français refusent de dialo- 
guer avec les journalistes ou de 
livrer des Informations. Les c cas- 
ques bleus» ont cependant, pro- 
visoirement au moins, renoncé à 
circuler dans les rues de Tyr et 
se bornent & emprunter la route 
qui passe devant leur caserne pour 
porter le ravitaillement aux postes 
Isolés. L'O-IfcP. a mis, de son côté, 
sur pied une commission destinée 
& «maintenir un dialogue cons- 
tant avec les Nations tîntes et d 
prévenir de nouveaux incidents a. 

L'état de santé du colonel Sal- 
van a été jugé «très satisfai- 
sant » après qu'il eût subi une 
nouvelle opération, qui a duré 
près de trois heures. 11 restera 
pendant un certain temps 
le service des s soins intensifs » 
de ITiûtel-Dieu de Beyrouth. Son 
remplaçant & la tête des «cas- 
ques biens» français, le lieute- 
nant-colonel Dominique VLarü, 


est arrivé Jeudi en fin d’après- 
midi h Beyrouth. IL a déclaré qu'il 
n’avait aucune Instruction parti- 
culière de Paris et qu’il obéirait 
aux ordres qui loi seront donnés 
par les généraux Ersktoe et Cuq, 
respectivement commandant et 
commandant adjoint de la 

Aux Nations unies, évoquant 
les «incidente tragiques » de 
mardi, à Tyr, M. Kurfc Waldherm 
a rendu hommage aux officiers et 
aux soldats de la PZNDL et a 
exprimé ses condoléances aux 
gouvernements français et séné- 
galais. n a envoyé un télégramme 
de sympathie au colonel Sahran. 
Pour assurer l’augmentation pré- 
vue des effectifs de la FTNX7L, le 
secrétaire général des Nations 
unies doit faire appel aux gou- 
vernements de Fidji. d'Iran et 
d'Irlande. — (AJ JJ. 


• M. Jean-Pierre Cot, député 
de Savoie, qui représentera le 
socialiste au sein de la 
ition française qui doit 
accompagner M. Giscard d*Es- 
talng & la prochaine session 
spéciale de l'ONU, a évoqué, 
jeudi 4 mal, au micro de R.T.L, 
la mission des « casques bleus a 
français au Sud-Liban. « U 
n'était pas souhaitable, a-t-il 
déclaré, que des troupes relevant 
des grandes puissances, donc des 
troupes françaises, s'y trouvent 
Je crois que des opérations de ce 
type devraient être assurées par 
des pays neutres. Cela dit, c'est 
uns mission difficile. » 


La création d’on Etat 
islamique 

— Quel est voue programme 
politique ? Voulez-eoua renverser 
le régime ? Et par quel type de 
régime voulez-vous le remplacer ? 
— Notre Idéal serait la création 
d'un Etat islamique. Néanmoins, notre 
premier souci est de renverser ce 
régime autocratique. Dans une pre- 
mière étape, il faudrait créer 
pouvoir répondant aux besoins essen- 
tiels du peuple. 

— Qu’entendez - voua par Etat 
islamique ? Spontanément, 
pense à l'Empire ottoman ou i 
r Arable Saoudite. 

— La seule base de référence est 
pour nous le temps du prophète et 
de l'imam Ali. 

— Le retour i la Constitution 
de 1S06 (3) vous sembfo-t-ll une 
solution valable? 

— Lee lois constitutionnelles — à 
condition qu'elles soient amendées 
— de 1906 pourraient servir de fon- 
dement k l'Etat que nous préconi- 
sons.- Elles servent la cause de 
l'Islam. 

— Cette Constitution conservait 
le régime monarchique. Envl- 
sagezvoua une monarchie ou 
une république? 

— Le régime que nous établirons 
ne sera pas du tout une monarchie. 
Cest hors da question. 

— L'accession au trôna du IHs 
du chah actuel serait-elle accep- 
table par vous 7 
— Nous étions contre le pire- du 
chah ; nous sommes contre le chah 
actuel et contre toute sa dynastie, 
car le peuple n'en veut pas. 

— La politique du chah favo- 
rable à Israël constitue-t-elle une 
des raisons de votre opposition 
eu régime ? 

— Oui, car Israël a usurpé la 
terre d’un peuple musulman et 
commis des crimes Innombrables. En 
maintenant des relations diplôme- 


niques, envisageriez-vous une .tiquas avec Israël et en accordant 


alliance tactique avec les marxis- 
tes pour renverser te chah ? 

— Non, nous ne collaborerons pas 
avec les marxistes, mêma pour ren- 
verser le chah. J'ai ordonné è mes 
fidèles de ne pas le faire. Nous 
sommes opposés & leur conception, 
nous savons qu'ils nous poignardent 
dans le dos ; et, s'ils parvenaient su 
pouvoir, ils établiraient un régime 
dictatorial contraire A l'esprit de 
l'Islam. 

-Ccria étant dans la société que 
nous nous proposons d'établir, les 
marxistes seront libres de s’expri- 
mer. car nous sommes convaincus 
que l'islam comporte la réponse 
aux besoins du peuple. Notre fd 
est capable de contrer leur Idéologie. 

— Quelle est. selon vous, la 
cause de le flambée d'émeutes 
en Iran ? Pourquoi se produit- 
elle maintenant? 

— La répression exerd&e par le 
chah et par son père et le malheur 
qui s’est abattu sur notre peuple 
— privé de sa liberté, de son indé- 
pendance. da son progrès et de 
«on bien-être, et gavé de pronuwsea 
mensongères, surtout au cours des 
quinze dernières années — «ont à 
l'origine des manifestations. La dété- 
rioration des conditions économiques, 
sociales et culturelles et r ampleur 
de la répression ont atteint un degré 
insupportable. Les dernières émeu- 
tes sont les prémices d’une gigan- 
tesque explosion aux conséquences 
Incalculables. 

-Les contre-manifestations qui 
sont organisées par la police avec 
la participation de gens payés pour 
cela, les tueries dont chaque ville 
et chaque vilage sont le théâtre. 


une aide économique è ce pays, 
la chah va A l'encontre dss Intérêts 
de l'ietam et des 1 musulmans. 

— Souhaiteriez-vous qua riran 
rejoigne les paya arabes dens 
leur lutte contra Israël? 

— J'ai toujours demandé avec 
Insistance que les musulmans du 
monde entier s’unissant et sa battent 
contre leurs ennemis, dont IsraSL 
Malheureusement, mas appels n'ont 
pas été entendus par les différants 
régimes qui se sont succédé dans les 
pays musulmans. 

— Quelle est votre position i 
l’égard des Etats-Unis ? 

— Dans mes proclamations, j'ai 
plusieurs fols défini ma position A 
l’égard des Etats-Unis et des autres 
grandes puissances qui exploitent 
les richesses des pays pauvres. 
Imposant leurs agents dans ces 
pays et appuyant la répression 
qui s'exerce sur les peuples du tiers- 
monde. Les Etats-Unis, qui ont été 
A l'origine du coup d'Etat de 1953 (4) 
et du retour puis du maintien du 
chah au pouvoir, n'ont pas changé 
de politique. Tant que cela sera, 
ma position demeurera Inchangée. 

— Croyez-vous comme certains 
que les Etats-Unis voudraient 
établir un régime libéral en Iran ? 

— La Déclaration sur le respect 
des droits de l'homme ? Rien que des 
mots; Je n’y crois pas. Il suffit de 
voir qt» (e présidant Carter, au 
cours de sa visite A Téhéran, a 
renouvelé son appui au chah at que, 
de plus, dans les laits, cet appui 
ne ee dément pas. De toute façon, 
noue n'accepterons Jamais un régime 
A visage libéral et A contenu dlo- 

taroriaL 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LE GENERAL KARGUINDE- 
GTJY, ministre argentin de 
l' Intérieur, a reconnu, mercredi 
3 mai. pour la première' fois 
que certains policiers avalent 
fait usage de méthodes bru- 
tales pour combattre les gué- 
rilleros. B a expliqué que la 
police, dans sa lutte contre la 
subversion, avait copié les tac- 
tiques de la guérilla, et que, 
ritrhs les qrtndttinrLq exception- 
nelles de ce combat, la bruta- 
lité et les mauvais traitements 
avalent été de plus en plus 
souvent utilisés par la 
— (Botter J 


Chili 


I LE MI NISTRE DE LTNTE-" 
RIEUR a annoncé jeudi 4 mal 
l'expulsion de dix-huit ressor- 
tissants étrangers, dont une 
religieuse française, qui au- 
raient été impliqués dans des 
incidents du I** - œaL — (AJ? n 
Roder.) 

Chine 

» LA NOMINATION DS 
m CHAI TSE-MING 1 comme 
chef du bureau de liaison chi- 
nois à Washington a été 
acceptée par les Etats-Unis, 
a-t-on appris à Pékin Jeudi 
4 mal. Jusqu'à présent ambas- 
sadeur à Bangkok, après 
l'avoir été à Budapest, à Cona- 
kry et au Caire, M. Chai rem- 
place M. Huang Chen, rentré 
A Pékin l'été dernier et devenu 
ministre de la culture. — 
(Reuter.) 

C ai faq 

LE DIRECTEUR DE 
«L’HUMANITE», M. ROLAND 
LEROY, et M. G uy Besse, 
directeur du CERM (Centre 
d’études et de recherches 
marxistes), à La Havane de- 
puis mercredi 3 mal, séjourne- 
ront à Cuba deux semaines, n 
siagbt de la première visite à 
Cuba de wwrnhrpy de la direc- 
tion dn P.CJP. depuis celle 
l’y effectua Ml Georges Mar- 
en. décembre W76. — 
(A J 1 JP.) 


Espagne 

QUARANT E - C INQ MILLE 
TRAVAILLEURS de divers 
secteurs ont manifesté pacifi- 
quement, jeudi 4 mai, dans la 
région de Barcelone pour sou- 
tenir des revendications sala- 
riales. A Barcelone même, 
quinze mille métallos et dix 
mille travailleur» du textUe 
ont défilé dans tes rues de la 
ville. — (AJ- JP.) 

M. MANUEL FRAGA IRI- 
BAKNE. secrétaire général de 
l'Alliance populaire, ancien mi- 
nistre de Franco « verrait avec 
sympathie F arrivée au pouvoir 
du parti socialiste ouvrier es- 
pagnol (P J. O JJ si ce mouve- 
ment se déclarait réellement 
social-démocrate ». Ml Fraga 
a précisé qu*H était, en effet, 
partisan de l'alternative du 
po uvoir et qu’il souhaitait la 
constitution de deux groupes, 
l’un de centre gauche et l'au- 
tre de centre droit. — (Ajjj 


Etats-Unis 


• M. RICHARD NIXON écrit 

dans ses Mémoires, dont le 

New York Times a poursuivi 


mardi 2 mal la publication 
d’extraits, que Mao lui avait 
déclaré en 1972 qu'il « aimait 
les gens de droite ». « Les gens 
disent que vous êtes de droite, 
que le parti républicain (amé- 
ricain) est de droite, que le 
premier ministre (britannique) 
Edward Heath est de droite. 
Ils disent aussi que le parti 
chrétien - démocrate d'Alle- 
magne de rOuest est de droite. 
Je suis relativement heureux 
quand cet gens de droite arri- 
vent au pouvoir », aurait ajouté 
le dirigeant chinois. 

Mali 

i LE COLONEL MOUSSA 
TRAORE, chef de l’Etat, a 
procédé, jeudi 4 mal, à un 
important r e m a n ieront - Tniwiw - 
tériel, à la suite de la 
« purge » du 28 février (le 
Monde du 2 mars). Six nou- 
velles personnalités — dont 
cinq civils — entrent au gou- 
vernement. H s’agit de 
MM. Abdoulaye Amadou Sy 
(transporte et travaux pu- 
blics). F&gnanama Kone 

(développement nuaD, Ban- 
dlougon- Gakou (plan). Alpha 
Konaré (jeunesse), TMerno 
Diana (travail) et du com- 
mandant Sekou Ly (secrétaire 
d’Etat à la présidence, chargé 
de l'intérieur). Le gouverne- 
ment comporte désormais six 
militaires et neuf civils. — 
(AJJP.) 


Seychelles 


• VINGT ET UNE PERSONNES 
ont été arrêtées à la suite de 
l’annonce, le 29 avril, par les 
autorités de. la découverte d’un 
complot. La police seychellolse 
assure avoir découvert a des 
armes et des munitions en 
quantité considérable cachées 
dans différents lieux du pays a 
et fait état de « rachat par 
les conjurés tPitn bateau , 
actuellement ancré à Mombasa 
(Kenya), qui devait servir à 
transporter les mercenaires ». 

— (AJJ^ Reuter J 

Soudan 

• VINGT-NEUF DETENUS PO- 
LITIQUES COMMUNISTES 
ont été remis en liberté Jeudi 
4 Trmi à Khartonm, a annoncé 
l’agence d'informations souda- 
naise Sona. Selon l'agence, 
ces détenus étalent tes derniers 
prisonniers poli tiques au Sou- 
dan. Leur libération a été déci- 
dée dans le cadre de l'initiative 
de « réconciliation nationale», 
lancée dans le pays en juillet 
dernier par le chef de l'Etat, 
le général Gaafar El Nemeiry. 

— (AJ J.) 


Tchad 


Nicaragua 


• LES MANIFESTATIONS OR- 
GANISEES A L’OCCASION 
DU I* MAI à travers 1e pays 
mit été brutalement réprimées, 
notamment à Masatepec (à 
40 kilomètres au sud-est de 
Managua), où une femme a 
été grièvement blessée par 
balles. Une centaine de per- 
sonnes, parmi lesquelles plu- 
sieurs dirigeants syndicaux, ont 
été arrêtées. — (AJ JJ 


Nigeria 


LE DIRIGEANT DB L’UNION 
DES ETUDIANTS NIGE- 
RIANS CNTJNS) . organisa- 
tion interdite. M. Segun 
Okeowo, a été arreté mercredi 
3 mai & Lagos. H est membre 
de r Assemblée constituante — 
qui prépare le retour en 1979 
au régime dvü — en tant que 
représentant des intérêts estu- 
diantins. Le gouvernement 
militaire lui avait Interdit 
récemment d’y siéger. Cette 
arrestation parait liée aux 
récentes émeutes (te Monde 
dn 5 mal) qui ont fait une 
domaine de morts. — (AJ J J 


I M. KENNETH BROWN, porte- 
parole du département d’Etat, 
a déclaré Jeudi 4 mal à Wash- 
ington que tes Etats-Unis 
« soutenaient tes efforts de la 
France et du Tchad en vue 
d'aboutir à une solution poli- 
tique » pour mettre fin a la 
guerre civile. — M-P„ Reuter J 

Tunisie 

i LE GENERAL DE DIVI- 
SION MOHAMED AL-HABIB 
ESSOUSSL ancien chef d’état- 
major de l’année de terre 
tunisienne, est mort le jeudi 
4 mal A Tunis. H était âgé 
de soixante-quatre ans. 

[La général EssoussI avait par- 
ticipé, en tant qu’offlder da 
l’année. français», aux campagnes 
de France en 1940, d’Italie en 
1943-1945, et d'Indochin e , avant 
de réintégrer L'armée tunisienne 
dont il avait été l’un des fon- 
dateurs au lendemain de l’Indé- 
pendance de la Tunisie. 

Après avoir suivi les cours da 
l'eiUHdgnemcat militaire supé- 
rieur français è l’Ecole d'état- 
nujor et à l'Ecole supérieure de 
guerre, le général Eesoussl avait 
occupé les fonctions da cher dn 
bureau logistique da X' état-ma- 
jor général, colles de sous-chef 
d'état- major général, et enfin 
celles de cher, d’état-major de 
l’armée da t e r r e, de février 13S7 
& avril 1076. data à laquelle U 
avait fait valoir ses droits i la 
retraits.} 
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DIPLOMATIE 


A Bonn 

les entretiens Brejnev -Schmidt 
se sont ouverts fans «n e atmosphère 
« agréable, franche et réaliste» 

M-Brejnev, arrivé Jeudi 4 mal en visite officielle en RF * . 
poursuit ce vendredi ses entretiens avec le chancelier Schmidt 
Les discnsfsons de jeudi ont porté sur les problèmes bilatéraux. 

De notre correspondant 


Bonn. — Les premières conver- 
sations entre MM. Brejnev et 
Schmidt , ne. paraissent pas avoir 
dépassé le stade de la prise de 


An cours du dîner offert Jeudi 
en l’honneur de M_ Brejnev, le 
président Scheel a fait allusion 

— au problème que pose l’ancienne 

contact. Elles n ont duré Jeudi que capitale allemande. 

quatre-vingts minutes et n'ont Après avoir 

porté, selon les porte-parole des * grande importance» 
deux délégations, que sur les pro- ~ 
blêmes bilatéraux ; elles se sont 
déroulées dans une atmosphère 
« agréable, franche et réaliste ». 

En rabsenee de détails plus 
concrets, les deux porte-parole — 
le secrétaire d'Etat ouest-alle- 
mand. Klaus Bôlllng et M. Z&mfa- 
tlne. membre du comité central 
soviétique — ont donc fait de leur 
mieux pour convaincre les Journa- 
listes que de part et d’autre on 
serait prêt A a développer, amé- 
liorer et approfondir » les rela- 
tions geraario-sovtëtlques- M. Bôl- 
llng. est allé Jusqu'à évoquer la 
nécessité de placer ces rapports 
« dans une perspective his- 
torique ». •- 

Il est vrai que l’accord de coo- 
pération - : économique qui sera 
signé samedi est d’une durée de 
vingt-cinq ans. Mal3. comme il 
zeste à insuffler dans cet accord- 
cadre .un peu. de vie et de 
substance, le chancelier Schmidt 
a mis Taccent sur le fait qu’une 
telle entreprise devrait servir 
surtout à renforcer la confiance 
réciproque entre TUILS.S. et la 
rj A. Cet objectif n’est sans 
doute pas négligeable;.-* eu Juger 
par les propos de M. Brejnev sur 
le s passé difficile » que les deux 
peuples n’auraient pas encore 
surmonté. . ' • ' 

On affirme, cependant, dans 
les denx camps que même là où. 
les divergences sont indéniables. 

-d’an esprit 


mentionné la 
egrunde importance» que la 
TcFJL attache A cette question, 
il a affirmé que l’Allemagne de 
l'Ouest s espère et attend qu'une 
politique fondée de part et d'au- 
tre sur la stricte observance et 
la pleine application de l'accord 
quadripartite conduise 4 suppri- 
mer des obstacles existant dans 
certains domaines et à favoriser 
les rapports dans leur ensemble». 
Le président a également men- 
tionné le sort de la minorité alle- 
mande vivant en UJLS.S. 

Dans sa réponse, M. Brejnev a 
évité la question de Berlin et 
s’est consacré au problème du 
désarmement. H a repris les pro- 
positions de son pays en ta ma- 
tière, affirmant notammen t 
a Faisons en sorte qu’il n’y ait 
plus d'augmentation des arme- 
ments, réalisons des progrès véri- 
tables pour la réduction des for- 
ces armées et le désarmement 
aussi bien au niveau mondial 
qufen Europe, particulièrement en 
Europe centrale. Renonçons à 
toute production et à tout sta- 
tionnement de nouveaux systèmes 
d’armes de destruction massive. » 
A propos de la bombe à neutrons, 
11 a dît: « Faisons en sorte, par 
des accords, qu’elle ne voie jamais 
le jour. » 

La démarche pénible... 

Depuis sa descente d’avion Jus- 
qu’à la fin du dîner offert par le 


on fera preuve ntm esprit qu-a ia irn au amer onert par le 
* constructif ». Tel serait notons- président Scheel. Je chef du 


ment, le cas en ce qui concerne 
Berlin. Lé problème n'est pas 
nouveau.- Du. côté, allemand, on 
ne manque jamais de mettre 
clauses de 


Kremlin a fait l’objet de toute 
l'attention des Journalistes et des 
diplomates, soucieux de Juger sa 
forme physique. Pour l’instant. 


Berlin et la -République fédérale. 
Les Soviétiques, en revanche, 
tiennent- à la clause précisant 
que Berlin-Ouest ne fait .pas par- 
tie de la RFA. . Aussi attend-on 
avec Intérêt le texte de raccord 
économique à long terme pour 
voir comment cette difficulté -a 
été résolue.--- - \ • 


PAS D£ PROCHAINE RBttOKIW 
BREMV-CAPTER 
indique la Maison Blanche 

Los. Angeles AJ J.^. — Aucun 
accord Sait sur une limitation 
des armements stratégiques n’a 
été conclu et les chances de. réu- 
nir cet été un ' « sommet » entre 
les présidents Brejnev et Cartier 
sont «lointaines », a déclaré Jeudi 
4 mal le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. FowelL En voyage 
dans l’ouest des Etats-Unis avec 
le président, M. Bowell a précisé 
qu’il tn’y a actuellement aucun 
projet de » sommet» américano- 
soviétique. Une telle rencontre 
pourra avoir-lieu «si et. quand un 
accord Sait considéré par le pré- 
sident comme satisfaisant pour 
notre sécurité aura été réalisé», 
a-fc-0 dit. « Ce n’est pas encore 
le cas ». M. Powell a rappelé que 
les Etats-Unis s’étalent toujours 
déclarés disposés à tenir un 
«sommet» avec HJ-RS B . «pour 
des consultations », mais que les 
Soviétiques Insistent pour qu’une 
telle réunion n’ait lieu qu'à l'oc- 
casion de la signature d’un 
accord. 

Cette' mise, au point a été faite 
après la publication, jeudi, dans 
le New York Times, d'un article 
Indiquant que..' Washington et 
Moscou étalent parvenus & un 
compr omis d«nn les négociations 
sa t.t, limitant à 2 260 le nombre 
rfw bombardiers -et misai les stra- 
tégiques. L'article ajoutait qu’une 
rencontre : Brejnev - Carter était 
probable avant l’été. « Je ne pense 
pas que ce soit vrai ». avait aus- 
sitôt déclaré M. Carter. 


» Le chef de VBtat éthiopien, 
le Hentenant-eolonel^ Menguistu 

de la 
neu- 
l’Afri- 

-gue.' Au cours d’un entretien, 
mercredi 3 mai, avec l’ambassa- 
deur de France à Addis-Abeba. 
M. Yves Barbier, qui quitte 
l’Ethiopie pour rejotodre Bang- 
kok, son nouveau poste, le diri- 
geant éthiopien a souligné que 
le respect par la France de la 
lltartéïde V8£ÿ&* * » 

intégrité territoriale était à la 
base des relations amicales entre 
les r hmg pays. H a également 
remercié la France pour son rote 
vis-à-vis de la coopération entre 
l’Ethiopie et la République de 
Djibouti?-— (AFP J 

• M. Michel Sytenko a été 

générai des Natiom unies poux 
les 1 questions poétiques eii du 
OonaSlde sécurité. * 

M. Chertchenko, le diplomate 
soviétique qtü a rompu a; 
gouvernement. — (AJrj'.j 


avec son 


pour un homme de soixante et 
onze ans, on a remarqué quel- 
ques heures plus tard sa démar- 
che pénible et son visage plutôt 
boursouflé. Le soir, pourtant, il 
avait, semble-t-il. retrouvé toute 
sa vigueur. Mais on a noté qu’il 
avait besoin de l’aide de M. Gro- 
myko et dn chancelier Schmidt 
pour se lever de sa chaise. 

Si la santé de M. Brejnev est 
l’affake de l’équipe médicale qui 
l’accompagne, les autorités ouest - 
allemandes n’ont négligé mimiti 
effort pour garantir sa sécurité. 
Elle n’a guère été menacée, en 
tout cas, par les trois mille , ma- 
nifestants qui se sont réunis, 
jeudi, sur la place de la Paix, à 
Bonn, pour protester contre les 
violations des droits de l’homme 
en UJLSB. Le général Grigo- 
renko, récemment déchu de sa 
nationalité, a participé à ce 
meeting, au cours duquel des 
membres du KJD. — parti com- 
muniste pro-chinols — ont égale- 
ment dénoncé les activités «bel- 
licistes» de M. Brejnev. Cela a 
même conduit la police à arra- 
cher les affiches sur lesquelles 
le leader soviétique était pré- 
senté comme un ' criminel terro- 
riste. Enfin, quelques groupes du 
NJPB. — qui se défend avec 
beaucoup de peine d’être un 
parti néo-nazi — se sont égale- 
ment mêlés à cette manifesta- 
tion. 

JEAN WETZ. 
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Grande-Bretagne 


Les résultats des élections locales 
sont encourageants pour les travaillistes 


De notre correspondant 


Londres. — Les éjections loca- 
les en Angleterre, qui ont eu lieu 
le Jeudi 4 mai — en Ecosse, les 
électeurs s'étalent prononcés dès 
mardi. — n'ont pas donné de ré- 
sultats permettant aux partis, et 
encore moins au gouvernement, 
de tirer des conclusions tris pré- 
cises sur l’évolution de l 'opinion 
publique. 

Dans l’ensemble, les scru tins de 
mardi et de Jeudi sont encou- 
rageants pour le Labour, qui 
maintient ses positions ou limite 
l’avance escomptée des conserva- 
teurs. Mois ils sont insuffisants 
pour inciter M. Callaghan à de- 
mander des élections anticipées. 
Le scrutin de Jeudi co n c e rnait les 
trente - deux « boroughs » du 
Grand-Londres, un tiers des siè- 
ges de trente-six grands centres 
urbains, ainsi qu’un tiers des siè- 
ges de quarante-quatre petites 
villes de province. 

Les conservateurs ont progressé 
de manière spectaculaire dans le 
Grand-Londres. Avec un dépla- 
cement de voix moyen de 7 ti. en 
leur faveur, Ils contrôlent main- 
tenant vingt-cinq des trente-deux 
«boroughs». réalisant ainsi un 
gain de onze sièges, tandis que 
les travaillistes en perdent onze. 

Dans le reste de l’Angleterre, et 
notamment dans le Nord, les tra- 
vaillistes ont contenu la poussée 
conservatrice, gardant les centres 
urbains de Manchester, Newcastle, 
et des villes comme St. Helens. 
près de LiverpooL et S&lfords, 
dans le Surrey, dont on s'atten- 


dait qu’elles soient conquises par 
les conservateurs. A Llverpool, les 
travaillistes restent les plus nom- 
breux (40 sièges), devant les libé- 
raux (35 sièges): les conservateurs 
(24 sièges) gagnent seulement 
7 sièges. 

Le seul succès important des 
conservateurs en province est 
enregistré à Sandwell, dans les 
Midland», où les travaillistes 
étaient divisés. D’antre part, les 
conservateurs ont seulement 
réussi à faire perdre aux travail- 
listes la' majorité absolue à Wol- 
verhampton, dans les Mldlands, 
et Tynedde-South, près de New- 
castle, sans cependant s’en assu- 
rer le contrôle, comme ils pou- 
vaient l’espérer. 

En définitive, le glissement des 
voix en faveur des conservateurs 
atteint son maximum à Londres 
avec 7 %, mais s’établit seulement 
à 4.5 5. dans le reste de l’Angle- 
terre. De* leur côté, les travail- 
listes ont bien défendu leur gain 
des consultations antérieures, 
obtenant même dans certains sec- 
teurs un glissement de 7.5 % en 
leur faveur par rapport à 1076. 

D’autre part, les libéraux, 
contr airemen t aux Indications 
tirées des sondages et de leur 
récent échec aux élections par- 
tielles, ne se sont pas effondrés. 
Enfin, les électeurs ont pratique- 
ment Ignoré le Front national, 
malgré une campagne vigoureuse 
de ce groupement raciste pour 
s’implanter a l’échelon local. 

HENRI PIERRE. 


Suède 

Le gouvernement s’inquiète 
de l’activité militaire accrue 
des grandes alliances en Baltique 

De notre correspondant 


Stockholm. — L’intensification 
des activités militaires de l’OTAN 
et du pacte de Varsovie dans la 
Baltique et ses régions avoisi- 
nantes préoccupe le gouverne- 
ment suédois. Au début d'avril 
le ministre de la défense. 
M. K mnmar k, a indiqué qu’en 
1377 l’espace aérien suédois avait 
été violé à vingt-huit reprises et 
lue dix-neuf fols des bâtiments 
itrangers avaient pénétré illégale- 
ment dans les eaux territoriales 
suédoises, en mer Baltique. Dans 
la plupart des cas, il s’agissait 
d’ « erreurs de navigation », mais 
le nombre d’incidents est supé- 
rieur à celui des dernières an- 
nées. La marine, qui effectue en 
moyenne deux cents sorties par 
an pour repousser des navires 
étrangers qui se trouvent « un 
peu trop près » des frontières sué- 
doises, est Intervenue 237 fols 
en 1977 et les avions de chasse 
ont accompli 379 missions du 
même type contre 360 en 1976. 

Le ministre a noté que les deux 
grandes alliances ont tendance â 
choisir comme lieu de manoeuvre 
des sites de plus en plus proche 
de la Suède. En juillet, cent cin- 
quante unités de marine et de 
l’air et un millier de parachu- 
tistes du pacte de Varsovie ont 
participé à des débarquements 
da ns lHe de Usedom. an large de 
la RDA 

Les opérations de l’OTAN ont 
lieu surtout dans le sud-ouest de 
la Baltique. Depuis les années 60, 
trois bâtiments de l’Est sont sta- 


tionnés en permanence pour sur- 
veiller la région, et cette sur- 
veillance est considérablement 
renforcée pendant les manœu- 
vres du pacte atlantique. Les 
bâtiments étrangers en visite 
dans la Baltique sont l’objet 
d’une attention continuelle. Les 
reconnaissances aériennes au- 
dessus de cette mer se sont 
intensifiées. Ces vols prennent 
parfois une tournure dramatique 
en raison de l'Importance du 
trafic aérien civil Le 5 Jan- 
vier 1977. un appareil américain 
■ a failli entrer en collision avec 
un avion de transport soviétique. 

C’est Je transfert par l’Union 
soviétique de six sous -marins 
. équipés d’armes nucléaires de 
Mourmansk dans le port litua- 
nien de Lipaja qui irrite le plus 
Stockholm. Ces submersibles, 
construits entre 1958 et 1962, ne 
sont pas du dernier modèle, mais 
le fait qu'ils portent des missiles 
nucléaires d’une portée de 
« 1 300 kilomètres pose un problème 
nouveau. 

Sfllon le ministre des affaires 
étrangères, la détente pourrait se 
trouver compromise si les super- 
puissances développaient de nou- 
velles armes et surtout dissémi- 
naient « les armements dont elles 
disposent dans de nouvelles 
régions». A plus long terme , les 
Suédois paraissent craindre des 
contre -mesures de POT AN qui les 
placeraient dans un étau. 

ALAIN DEBOVE. 


ORGUE KIMBALL ET METHODE SINGER 
JOUEZ SANS COMiAIÏlIE UNE SEULE NOIE. 



La méthode Singen conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dès les premiers instants vos morceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimball, 
et vous jouez du violon ou du piano, 
une autre, vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
de l'orgue avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45, soit au 
magasin de la rue de Rivoli, soit à celui 
de l’avenue de l’Opéra. 

METHODE SDflfiER : LE PLAISIR DE LA MUSIQUE SANSlJESIMI^DUSOIf^. 

recevoir votre documentation sur l’orgue Kmball et 1a méthode Singer 

ainsi qu’une invitation à un cours patuit 

Nom 



Prénom. 


Adresse. 


.TéL. 


Visitez les magMfas ; • Cfentre œmnwtfal des 3 Fontaines, SS003 _ 

i Cintre cûftwerdrfftrly B, 7BI50 Le Obesr^afflw. Aristide Brâcxl l 9Z220M<ÿltroqgfi» 27 m de fOpe^TSCUi Pans 
■ 80 a* Edouard tàfibnt, 93500 Psntir ■ 88 rue de RivoH, 75004 Paris 
• tortreoonwien^BÆ^^ 94531 Run^» Centre aaimeroalRosn/ U, SSTlORosny^/BoIs 

•Centre dxmwtHPï>rtwteHa*<^ « ïw de Poby, 78100 S«Sern»ren4j)« 


{faire 


le P.G.L invite le pays à ne pas se laisser 

«paralyser» par I’afitain Moro 


De notre correspondant 


Rome. — En enlevant, le 
16 mars dernier, M. Aida Moro 
— considéré comme l’homme 
politique le plus important 
d’Italie, — les terroristes avalent 
atteint le sommet de l'es c alad e 
Mais ils montrent, depuis sept 
semaines, que des actions [Mus 
modestes continuent à les Inté- 
resser. On en a eu plusieurs Illus- 
trations au cours de la Journée 
du Jeudi 4 mat. 

A une heure d’intervalle, deux 
cadres de la grande industrie — 
un dirigeant de ait -Siemens, à 
M Hnn , et un fonctionnaire d'Ital- 
stder, à Gènes — ont été blessés 
à coups de feu aux Jambes. Les 
Gambùzaxioni — il a bien fallu 
Inventer un terme pour définir 
ce cruel moyen d’intimidation — 
sont une spécialité des Brigades 
rouges. D’autre part, la voiture 
d’un dirigeant d’Alfa-Romeo a 
été Incendiée à l'intérieur des 
usines d’Arese (Lombardie), en 
plein Jour. Un quart d’heure plus 
tard, on découvrait par hasard 
une bombe à retardement cachée 
rfan « un sac. Son explosion aurait 
pu provoquer d’énormes dégâts. 

Quant à la destruction de 
quinze voitures de la marque 
Alfa-Romeo en, gare de Milan 
lie Monde du 5 mai), revendiquée 
par des «Brigades ouvrières 
armées», elle était moins dirigée, 
semble-t-il, contre la direction du 
groupe automobile que contre les 
syndicats. N’ont-ils pas accepté 
le principe d’heures supplémen- 
taires pour accélérer la produc- 
tion de la Gitüietta ? SL l’année 
dernière, les confédérations syn- 
dicales . étaient ouvertement dé- 
fiées par des contestataires 
« autonomes ». elles sont aujour- 
d’hui attaquées par des terro- 
ristes clandestins qui travaillent 
très probablement dans les entre- 
prises visées. La «vigilance ou- 
vrière» va s’accentuer, à défaut 
de milices dont les syndicats non 

nnmmnriljetec ne Veulent pajt 

La direction du P.CX s’était 
réunie jeudi, avant les derniers 
attentats. Elle a émis une c réso- 
lution » en trois pointe. 

D’une part, le pays, confronté 
à de nombreux problèmes, notam- 
ment économiques, ne doit pas se 
laisser « paralyser » par l’affaire 
Moro. 

D'autre part, céder aux Briga- 
des rouges aurait de très graves 


conséquences pour la vie démo- 
cratique du pays et pour la sécu- 
rité de tous les citoyens. En fait, 
le P.CX est très satisfait de 
l’attitude de la démocratie chré- 
tienne : celle-ci, confirme-t-on, 
n’accepterait de faire un geste en 
direction des terroristes qu’après 

la libération de son president. 

Enfin, le P.CX s’étonne que 
cinquante jours d’enquête n’alent 
rien donné. Il ne s’interroge pas 
seulement sur l’efficacité de la 
police, mats sur de mystérieux 
obstacles qui empêcheraient de 
trouver la cachette des Brigades 
rouges. LVnita, organe officiel 
du P.CX. cite « de vieux centres 
de pomxxtrs dans le domaine 
financier et Cappareü étatique », 
suggérant qu’il existe un Etat 
rEtat. U ne s'agit cepen- 
dant que d’hypothèses. 

ROBERT SOLÉ. 


TROIS APPELS ANONYMES 
A L'AGENCE BELGA 

(De notre correspondant} 
Bruxelles. — L’agence de presse 
beige a reçu, dans la nnlt dn 
Jeudi à au vendredi 5 mal, trois 
appels téléphoniques en prove- 
nance de l’étranger, annonçant 
la mort de H. Al do Moro. One 
première fols, A Z heures dn 
matin, le Journaliste de gante 
a en affaire à on Interlocuteur 
qui In! a parlé en -Italien 
d’abord, en allemand ensuite. 
Comme □ ne comprenait anenne 
de ces deux langues, l'homme 
lui a parlé en anglais et a dit : 
« Aldo Moro a été reconnu cou- 
pable et exéenté cette nnlt. » 
« Pourquoi alerter uua petite 
agence comme la nôtre et à 
l’étranger ? s, a demandé le 
Journaliste de Btiga. «Nous 
avons nos raisons s, a répondu 
l’homme: et U a raccroché. ' Le 
Jonraallste a d’abord cru qu'il 
s’agissait d'une mauvaise plai- 
santerie. Mais, A 4 heures du 
matin, il a eu un nouvel appel 
de Fbomme. qui disait télépho- 
ner, cette fols, de DUsseldoEf. 
peu avant fl heures, un autTe 
correspondant a appelé, cette 
fols, en italien seulement, pour 
répéter qu’Aldo Moro avait été 
«exécuté». — P. da V. 


Une enquête d'actualité 

« L’Italie des enlèvements » 


. Depuis le rapt du baron Bmpaln. 
la France fantasme sur son tta- 
lianisation. Après la péninsule, 
pourquoi pas nous? L’Italie des 
enlèvements, de Jean Lesage, ré- 
sultat de plusieurs mois d’enquête 
au-delà des Alpes, Joue parfois 
sur cette corde, mais donne sur- 
tout rimpresion que la violence de 
masse est un phénomène spécifi- 
quement italien. 

Ce livre ne manque pas d’anec- 
dotes, horrifiantes ou drôles, mais 
11 réinsère la prise et le rançon- 
nement d’otages dans un contexte 
culturel particulier. L’Italie dans 
son ensemble — particuli èr ement 
le Sud, la Sicile et la Sardaigne 
— a derrière elle une solide tra- 
dition, p luri millénaire en fait, de 
banditisme. La Mafia présente le 
côté image d’Epinal du phéno- 
mène. Mais l'agression physique 
en général est une habitude Ita- 
lienne ancienne. Vers 1900, ce pays 
avait le plus fort taux d’homlddes 
d'Europe, devançant même l’Espa- 
gne et la Hongrie. 

L’enquête très complète de Le- 
sage trace bien la toile de fond 
sociologique de l’enlèvement contre 
rançon : celui d’une désagrégation 
régulière, profonde, totale de la 
société italienne, d’une rupture 
généralisée du contrat social La 
péninsule retourne lentement au 
Gtade du « chacun pour sa peau ». 
L’absentéisme est massif dans le 
secteur économique, la corruption 
omniprésente dans le domaine 
politique. L’enlèvement, du rapt 
de P.-D. G. au kidnapping de 
caniche, est un cas extrême plutôt 
qu’une exception. En France, par 
comparaison. Ja discipline sociale 
est intacte, le niveau de la fraude 


fiscale se maintenant à un niveau 
constant fixé par la tradition. De 
notre côté des Alpes, l’enlèvement 
est exceptionnel, spectaculaire. U 
reste en contradiction avec les 
mœurs générales du pays. 

Pour Lesage, comme pour beau- 
coup d’Italiens, la submersion de 

I Italie par l'anarchie et le ban- 
ditisme représente la victoire du 
Sud sur le Nord. la revanche 
tragique du sous-développement 
sur la société de consommation. 

II démonte bien les méc anism es 
financiers de la prise d'otage, son 
rituel d’institution désormais bien 
établie. Il ne souligne sans doute 

assez l'élément latent de sa- 


disme dans la procédure, croyant 
trop au code d’honneur du ban- 
ditisme sarde. 

' La partie la plus impression- 
nante du livre de Jean Lesage est 
sans doute l'interview des resca- 
pés, des otages libérés, traumati- 
sés. transformés par leur enlève- 
ment. Réduits à l'état d’objet, ils 
ont fait l’expérience Individuelle 
du totalitarisme. On est d’ailleurs 
frappé par la ressemblance entre 
certaines de ces interviews et les 
réactions de dissidents soviéti- 
ques à leur sortie de prison ou 
d’asile psychiatrique. Le viol des 
droits de l’homme est partout 
identique à lui-même. Indépen- 
damment de la motivation de 
l'agresseur, individuel ou collectif. 

EMMANUEL. TO DD. 

(•) Jean Lesage, VTtalie des enlè- 
vements, Obvier OTbsn. 335 p.. 44 V. 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Le gouvernement fuit arrêter les dirigeants 
du nouveau parti de la Conscience noire 


AMERIQUES 


ttats-Unis 


. Johannesburg. — L'AZAPO (Azanian 
Paople’s Organisation), nouveau parti 
de la Conscience noire, aura seu- 
lement vécu cinq Jours avant que 
deux de ses responsables soient ar- 
rêtés . M. Ishmael Mkhabela, prési- 
dent du parti (également président 
du Comité d'action de Soweto, SAC), 
et le secrétaire de l'organisation. 
M- Lybon Masaba. ont été arrêtés 
Jeudi 4 mal en même temps que le 
vice-président du SAC, M. Letsatsl 
Mosala. 

L'AZAPO avait été créée dimanche 
29 avril dans une église anglicane 
de Roodepoort, près de Johannes- 
burg. Environ quatre-vingts délégués, 
noirs, métis et Indiens, venus de 
toutes Iss provinces, s'étalent réunis 
à cet effet. 

* Nous avions deux possibilités, 
expliquait dimanche soir M. Masaba. 
soit prendre la clandestinité, soif 
format un mouvement noir aillèrent - 
de ceux qui ont été interdits. Nous 
avons choisi la vola légale. - L'orga- 
nisation fait -éférence à la Cons- 
cience noire, ce qui n'est pas sans 
danger depuis l'Interdiction, le 19 oc- 
tobre dernier, de dix-huit organisa- 
tions qui se réclamaient de ce 
mouvement. 

Les dirigeants de TAZAPO se di- 
sent pacifistes. Ils expliquent que 
leur but es! de fonder une structure 
noire solide lace aux institutions 
créées par le gouvernement, telles 
que les bantoustans, les conseils 
de communauté, etc. L'AZAPO sou- 
haite que la majorité noire du pays 
reprenne conscience de la force 
- face au pouvoir blanc ». Elle dé- 
sire une société n'eyant qu'un seul 
Parlement, un Etat unitaire et un 
système d'éducation unique. Son slo- 
gan : » Un peuple, une Axante- » 

Les arrestations surviennent au 
moment où i'AZAPO s'apprêtait à 
organiser un important rassemble- 
ment publie pour montrer le soutien 
dont elle jouit parmi la communauté 
noire urbanisée. 

Scandale financier 

Le directeur du ministère de l'in- 
formation, M. Deneys Rhoodie. frère 
du secrétaire à l’information, M. Es- 
che! Rhoodie, et le chef de l'admi- 
nistration ministérielle, M. J.-F. WaL 
deck. sont les premières victimes 
d’un scandale financier, qui sglte 
ce ministère depuis plus d'un mole. 

M. Connie Muider, ministre des rela- 
tions pluralistes (affaires africaines) 
et de l'information, a annoncé mer- 
credi 3 mal que M. Deneys Rhoodie 
et M. Waldeck avalent accepté de 
prendre leur retraits fin mal. Il a 
cependant souligné aussitôt que cette 
décision n'avait risn ô voir avec 'leur 
compétence professionnelle, mais 
qu’elle s'inscrivait dans le cadre 
d'uns réorganisation du ministère. 

L'affaire a été révélée progressive- 
ment par des articles publiés dans 
des Journaux anglophones du diman- 
che, qui émettaient des doutes sur 
l'origlna des fonda ayant servi à 
payer deux voyages aux fies Sey- 
chelles du secrétaire à l'Information. 

M. Esche! Rhoodie. et de plusieurs 


De notre correspondante 

de ses amis. Bien que celui-ci ait 
toujours affirmé avoir payé lul-mfime 
ces séjours, les hebdomadaires per- 
sistaient dans leurs allégations, ajou- 
tant chaque fois une nouvelle pièce 
au dossier. 

L'étalage de la fortune de M. Es- 
chei Rhoodie, et la commande, par 
le ministère, d'un livre pour lequel 
les deux frères du secrétaire. OBney 
et Nie Rhoodie (professeur à l'uni- 
versité de Pretoria), ont été payés 
sur la base d'une lettre truquée 
commencèrent é émouvoir ('opinion. 

Ce qui semble avoir particulière- 
ment troublé les Afrikaners, pourtant 
toujours prêts à soutenir un dBs 
leurs en difficulté, fut un rapport au 
Parlement de ' l’auditeur général, 
expliquant que les fortes sommes 
dépensées par le ministère avaient 
servi, en partie, é payer des articles 
favorables à l'Afrique du Sud dans 


des Journaux à l'étranger — à ce 
sujet M. Eschel Rhoodie avait révélé 
l'existence d'un fonda destiné 
- acheter » des Journalistes étrangers. 

Le secrétaire, quant A lui, reste 
«on poste et suivra son ministre 
dans une tournée à [‘étranger dans 
la seconde moitié de 1978. M. Connie 
Muider a annoncé ia création d'une 
commission d'enquête qui sera char- 
gée de préparer une réorganisation 
du ministère. 

Les anglophones et l'opposition 
demandent la démission de M. Eschel 
Rhoodie et celle du ministre en per- 
sonne, qu'ils considèrent comme pre- 
mier responsable de la situation. Le 
gouvernement aurait, d'autre part, 
demandé au générai Hendrik Van 
den Bargh, chef du service de ren- 
seignements, de découvrir l'origine 
de cas fuites sans précédent qui ont 
profité é la presse anglophone. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Namibie 


L’armée snd-africaine lance an raid 
de représailles « limité » 
contre des bases de la SWAPO en Angola 

De notre correspondante 


Johannesburg. — L’année sud- 
africaine a attaqué. Jeudi 4 mal, 
les bases de la SWAPO. le mou- 
vement nationaliste n amibien. 
Installées en Angola, a annoncé 
le ministre de la défense, 
M. P.W. Botha. L’opération est 
présentée par le gouvernement 
comme « limitée », mais Luanda 
n'a révélé ni l'envergure exacte 
du raid, ni la position des bases 
attaquées, ni le nombre de blessés 
et de morts (1). Selon le minis- 
tère angolais de la défense, les 
bombardements auraient 
commencé dès l’aube. Des para- 
chutistes auraient attaqué et 
occupé pendant plusieurs heures 
la ville minière de Cassinga, à 
250 km au nord de la frontière 
namlblenne. où ne se trouve, 
selon Luanda, qn' « un camp de 
réfugiés namibiens ». On affirme 
également à Luanda que des Mi- 
rage sud-africains auraient sur- 
volé l'espace aérien au-dessus de 
Casslnga. 

Du côté sud -africain, on Justi- 
fie le raid par une récente recru- 
descence des attaques de la 
SWAPO en territoire n ami- 
bien (l). « L'opération, a expli- 
qué ML Piet Botha, le ministre de 
la défense, a été décidée après 
l’attaque de nos forces en 
Ovambo Land par un nombre 
important de terroristes forte- 
ment armés de la SWAPO. » Au 
cours de leur dernier raid, qui 
aurait eu lieu mercredi soir 3 mai, 
les nationalistes auraient endom- 
magé le complexe hydro-électrique 
de Ruacana et saboté le plpe-line 
qui transporte l'eau d'Oshikango 
a Ondongwa, prés de la frontière. 

En fait, les représailles sud-afri- 
caines contre la SWAPO en terri- 
toire angolais étaient assez prévi- 
sibles. Quelques jours avant 


LA MANCHE 
PARHOVMIOTD: 

Dt MARS A MAI, 
CCST BKORC MOINS OCR. 



Cette année, au printemps, vous 
pouvez profiter d’un tarif encore 
moins cher que celui de Cannée 
dernière à la même époque .-jusqu’au 
17 Mai, à partir de Z05 F pour la 
voiture et Jusqu'à 5 passagers 


gratuits (dont le chauffeur). 

Vous partez de Calais et vous 
arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, a deux pas de Pautoroute 
A 299/M2 qui vous conduit jusqu’à 
Londres. 




VOUS PAYEZ POUR LA VOITURE, 
l£S 5 PASSAGERS SONT GRATUITS. 


24, RUE DE SAINT-QUENTIN 
75010 PARIS TÉL : 278.75.05 - CALAIS : 34.67.10 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 


l'acceptation par Pretoria dtt 
«plan de paix » proposé par les 
cinq membres occidentaux du 
Conseil de sécurité de l’ONU 
(France, Etats - Unis, Grande- 
Bretagne, République fédérale 
d'Allemagne et Canada) fie 
Monde du 27 avril), des rumeurs 
persistantes indiquaient une cer- 
taine Impatience des militaires 
basés en Namibie et partisans 
d'un raid « à l'Israélienne » ou 
■ à la rhodésienne a sur des camps 
de la SWAPO. 

Le journal progourernemental 
The Citizen défendait encore ré- 
cemment ce point de vue dans un 
éditorial. Apparemment les poli- 
ticiens étaient parvenus à faire 
patienter momentanément les res- 
ponsables de l'année, le temps 
pour le premier ministre, M. Jblîn 
Vorster, de donner son accord au 
plan «occidental». 

Le vote de l'assemblée géné- 
rale de l'ONU. mardi 2 mal, de- 
mandant que des sanctions soient 
prises contre l'Afrique du Sud et 
que l'on assure rapidement le 
retrait des troupes sud-africaines 
du territoire, a probablement in- 
cité le gouvernement à donner le 
feu vert aux forces armées, cette 
opération n’ayant qu'un seul 
objectif : mettre la SWAPO dans 
une position de faiblesse. 

Si l'opposition parlementaire 
blanche ne condamne pas le raid, 
elle s’interroge sur ses répercus- 
sions possibles. La SWAPO de- 
vrait, en effet, s'entretenir dans 
les prochains jouis avec les re- 
présentants des b cinq a du pro- 
blème de Walvte Bay (l’organisa- 
tion souhaiterait que les dnq 
s'engagent à garantir le ratta- 
chement de l 'enclave & ia Nami- 
bie après l’indépendance), du rôle 
du représentant de l'ONTJ en Na- 
mibie — dont die voudrait voir 
accroître les pouvoirs par rap- 
port & ceux de -l'administrateur 
général sud-africain. Enfin du 
stationnement des troupes sud- 
africaines, que la SWAPO sou- 
haite, voir basées dans la moitié 
sud du pays et non dans le 
nord comme le prévoit le plan. 

C. Ch. 

(1) NJîiJï. : le général Gelden- 
huys, commandant en . chef des 
troupes sud-africaines an Namibie. & 
annoncé, dans U nuit de Jeudi à- 
vendredi, que l'opération s’est «ter- 
minées Jeudi soir. 
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M. Carter adopte un ton populiste pour fustiger 
les « groupes d'intérêts particuliers » 


De notre correspondant 

vtges fédéraux, vingt seulement 
'sont noirs ou d'origine hispani- 
que et six sont des femmes ». H 
a poursuivi : ; J'ai vtsiié de nom- 
breuses jjîisoRJ et je sais que 
presque tous les détenus viennen- 
des rangs des pauvres et des fai- 
bles. L’enfant du pririlege a droit 
fréquemment au bénéfice aa 
doute. L’enfant de la pauvreté 
rarement. » Le chef de la Maison 
Blanche a enfin fai: allusion, 
pour la première fols, à la bru- 
talité policière qui s'exerce a 
_ l'encontre des Chicanes. les Ame- 

fiscale se heurtait à toutes sortes -icains d'origine mexicaine, citant 
d'obstacles au Congrès. M. Carter j e ^ particulièrement révoltant 

dénonçait « les groupes d’intérêts ~ 

particuliers, puissants, riches, 
influents, représentés ici par des 
porte-parole, des avocats et des 
comptables, et qui s'efforcent de 
protéger fée privilèges égoïstes 
taillés pour eux dans le passé n. 

« Le travailleur américain. _ ... , , 

moyen, poursuivait-il, paye la QeS renJOWSuilneS DartaOSfiS 
note des riches et d’autres qui r 


Washington. — Lors de I'œ exa- 
men de conscience » de l'équipe 
de M. Carter & la mi-avril, à 
Camp David, une conclusion 
s’était dégagée, du moins aux 
yeux de certains participants : 
1e président devait se montrer 
ferme, parler plus haut, cesser de 
vouloir faire plaisir à tout le 
monde à la fols. Cette conclusion 
semble avoir été retenue si Ton 
en juge par les Interventions 
récentes de M. Carter. 

Pour le moment, cette fermeté 
a surtout fait ressortir le carac- 
tère « populiste » de la personna- 
lité du président. Ainsi. le 17 avril, 
alors que son projet de réforme 


de trois policiers de Houston 
condamnés à un an de prison 
après avoir battu à mort un pri- 
sonnier. il a affirmé : «Ces bru- 
talités doivent cesser et mon. ad- 
ministration y veillera. » 


déduisent de leurs impôts des 
repas à prix élevés, de coûteux 
billets de théâtre, des places aux 
compétitions sportives, des voya- 
ges en première c lasse et même 
leur cotisation à des clubs, s 

Une semaine plus tard, le pré- 
sident revenait sur le sujet en 
évoquant le cas d’un médecin qui 
avait déduit — légalement — 
14 000 dollars de sa déclaration 
d'impôts pour les réceptions qu'il 
organisait à bord de son yacht. 
Un chef d’entreprise avait fait 
de même pour les trois cent 
trente-huit repas d'affaires, près 
d*un par jour, pris dans l'année. 
« C’est rAméricain moyen, le 
travailleur, qui doit payer les 
impôts à la place de ce type, c’est 
Zâ un abus grossier 3, s'ëtaft écrié 
M. Carter. 

Le thème a été un peu diffé- 
rent, mais le ton tout aussi bru- 
tal jeudi 3 mal, au cours de la 
tournée que le président a entre- 
prise dans les Etats .de l'Ouest. 
Devant le barreau de Lus Ange- 
les, M. Carter n’a pas hésité à 
heurter de front ia puissante cor- 
poration des hommes de '.ni amé- 
ricains : « Nous avons la plus 
farte concentration d’avocats sur 
la terre. ar-t-U dit, un pour cinq 
cents Américains. Mais 90 
de ces avocats sont au service de 
10 ‘fr de la population, s 

Evoquant le système Judiciai r e 
en générai. -M. Carter a observé 
que *sur les cinq cent vingt-cinq 


ML Carter louchait là des points 
sensibles, mais dans lesquels les 
responsabilités sont partagées. 
Ainsi, la nomination des juges 
fédéraux est une prérogative du 
président, même si ses choix doi- 
vent être ratifiés par le Sénat. 
Or, sur les trente-deux Juges nom- 
més depuis un peu plus d’un an. 
on compte deux Noirs et une 
femme, ce qui n'est pas de nature 
à redresser rapidement le désé- 
quilibre déploré. En outre, la ten- 
dance de la présente administra- 
tion à s'inspirer de considérations 
politiques (l'écrasante majorité 
des juges nommés sont des démo- 
crates! a été cruellement illustrée 
par "sffaLre Mors ton, ce procu- 
reur de Pennsylvanie — un Répu- 
blicain — limogé par le ministre 
de la justice. alors qu'il s'apprêtait 
à enquêter sur les manipulations 
financières douteuses de deux 
congressistes de son Etat, tous 
deux démocrates. 

Quant à la prolifération des 
avocats, elle sert sans conteste 
les groupes d'intérêts, mate elle 
découle aussi de la complexité du 
système judiciaire et de celle, 
tout aussi grande, de la vie ad- 
ministrative. Un très grand nom- 
bre d'Américains, constatant qu'il 
leur est impossible de se retrou- 
ver dans le maquis des règle- 
ments. se tournent vers des 
hommes de lo! pour des forma- 
lités qui seraient plus simples 
sous d'autres cieux. de la rédac- 


tion de leur feuille d’impôt à 
leurs problèmes d'assurance, a 
la limite, les mêmes juristes qm 
</ soufflent» â tel congressiste 
un projet de loi l'interpréteront 
pour leur clientèle privée an 
mieux de leurs intérêts, jusqu'à 
ce qu'ils trouvent sur leur chemin 
d'autres avocats mieux armés en- 
core. Rien ne peut se faire sans 
eux en tout cas. 

Ce recours de M. Carter aux 
accents populistes emportera- t-û 
l'adhésion du public ? Ce n'est pas 
certain. Une partie de l'opinion 
qui ne recoupe pas forcément tes 
frontières du monde privilégié 
risQue de taxer le président de 
démagogie ; une autre, tout en 
approuvant ses intentions, conti- 
nuera de le trouver trop prison- 
nier du système, ou pas assez 
conséquent. On n'a pas oublié 
que ses attaques de l'an dernier 
contre les groupes de pression 
pétroliers ont tourné court en 
quelques jours et que le président 
doit accepter aujouribui la libé- 
ration des prix du gaz naturel 
sujet qui avait précisément mo- 
tivé cette e campagne» éphé- 
mère. Un sondage fait par 
l'&eence Associated Press et la 
chaîne de télévision NJELC. Illus- 
tre ce double sentiment éprouvé 
par les Américains à l’égard de 
leur président. Quatre-vingts pour 
cent d'entre eux le Jugent s hon- 
nête s et «pros travailleur s, 
mais 29 r r seulement estiment 
qu'il s’acquitte bien de ses fonc- 
tions-. 

MICHEL TATU. 


CORRESPONDANCE 

Le développement du Nicaragua 


dollars est allée droit dans les 
poches du président Somoza De- 
bayle et de sa famille. 

L’ambassade décrit ensuite le 
a combat pour le développement » 
que mène, selon elle, le gouverne- 
ment du général Somoza Debayle. 

L'action dn gouvernement porte 
essentiellement sur le secteur agri- 
cole en raison de l’importance de 
celui-ci dans l'économie nationale 
(23 Te an 35 Te du produit natio- 
nal brut, selon que l'on considère 
ou non les agro-industries > il) 
et du rôle qu'il est appelé & 
jouer dans La réalisation de la 
politique de développement socio- 
économique. On a créé à cet effet 
un plan national d’investisse- 
ments et élaboré une politique 
qui s’est donné pour objectif 
(Plan de développement rural 
1975-1980) l'amélioration du ni- 
veau de vie de la population 
rurale. f_) 

de sa politique de développement, ^sponsables de la politique 

ne réussit presque jamais & occu- uffricole se sont donné, par all- 
per la « une » de la presse mon- * eurs * 11116 sérié d objecti fs-ins tru- 


L'ambassade du Nicaragua c 
Paris nous a fait parvenir, en 
réponse au témoignage de deux 
anciens coopérants français dans 
ce pays (le Monde daté 12- 
13 lévrier) une lettre dont nous 
extrayons les passages suivants : 
L'assassinat du leader poli- 
tique de l'opposition conserva- 
trice, M. Pedro Chaînon o. le 
10 janvier dernier, les manifes- 
tations de protestation qui s’en- 
suivirent. ainsi que celle d’appui 
au gouvernement le 26 février et 
qui a réuni près de deux cent 
mille personnes à Managua ; les 
affrontements armés entre les 
farces de l’ordre et divers groupes 
du Front sandlnlste de libération 
nationale (cas tristes.!, ont attiré 
l’attention de l’opinion publique 
internationale sur un petit pays 
de l'Amérique centrale qui géné- 
ralement même lorsqu'il fait des 
efforts pour la mise en œuvre 


diale. 

La presse française, à cette 
occasion, n'a pas manqué de se 
faire l'écho de ces manifestations, 
particulièrement le Monde, qui a 
publié à plusieurs reprises articles 
et témoignages sur le Nicara- 
gua. {-.) - 

Jugeant sévèrement le témoi- 
gnage des deux coopérants fran- 
çais. dont il relève cependant les 
bonnes intentions », notre inter- 
locuteur poursuit : 

A. limier (_) que l'armée nica- 
raguayenne, à l’occasion du trem- 
blement de terre qui détruisit 
Managua en décembre 1972, 
« organisa un véritable pillage », 
achevant les mourants à 


méats, classés par ordre de prio- 
rité, dans le but d'atteindre un 
réel changement du niveau de 
vie de la population rurale. (._) 
C’est donc à travers l'accroisse- 
ment de la production agricole 
que le gouvernement cherche à 
assurer la disponibilité des biens 
et des services, ainsi qu’un accrois- 
sement plus fort de l'économie 
en général. Cela permettrait éga- 
lement au secteur agricole d'aug- 
menter sa contribution à la 
balance des paiements afin d'ob- 
tenir les moyens extérieurs de 
financement nécessaires à la mise 
en œuvre de la politique générale 
d e développement * 


_ . . — economique. 

,*• Mais surtout — et c’est là peut- 

rot^ ta ^^ftetion èV f Ste U (îœ POUtique^S^Ie^ifdêvIiop^ 

rature de fiction (—), ils (les nement de ce secteur Hnst- 


deux coopérants) présentent en 
même temps sons une Imaje 
pour le moins naïve les pays qui 
ont apporté leur aide au Nica- 
ragua. parmi lesquels la France, 
lorsqu'ils affirment que l’aide 
internationale de 800 millions de 


Ce soir nocturne jusqu'à 22 h 30 

FOIRE DE PARIS 

«LA FÊTE AUX IDÉES» 
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1 •• - s ::r « ; J.v illçu à 22r3C 


pement de ce secteur doit garan- 
tir la production d'aliments et de 
matières premières destinées à la 
consommation interne afin d'as- 
surer. dans le domaine social, un 

S rogrès du niveau nutritionnel 
e la population, et dans le do- 
maine purement économique la 
stabilité domestique des pr& et 
racornissement de l'Intégration 
des différents secteurs de l'éco- 
nomie. (_.) 

SQ - nt Peut-être 
pas satisfaisants, mais c’est vou- 


Poursuivi 

par la justice américaine 

LE FINANCIER ROBERT VBCO 
A DU QUITTER LE C05TA4NCA 

San-José (U. P JJ. — M. Robert 
Vesco. financier nord -américain 
poursuivi aux Etats-Unis pour 
détournement de fonds et qui 
avait trouvé refuge au Costa- 
Rica, a quitté ce pays, mercredi 
3 mai. & destination de Panama. 
Le nouveau président du Corta- 
Rica. M. Rodrigo Carazo. qtd a 
pris ses fonctions lundi avait 
demandé mardi le rejet de la 
demande de naturalisation Cos- 
ta rie ienne de M. Vesco. Au cours 
de sa campagne électorale. M. Ca- 
razo avait promis de s'opposer 
à la naturalisation du financier 
(le Monde du 7 février). 

M. Vesco. qui s'était installé an 
Costa-Rica en 1972 sous la pro- 
tection de l’ancien président José 
Figueres, est accusé d'avoir dé- 
tourné 2 millions de dollars lors- 
qu'il dirigeait la société Investors 
Overseas Service, dont le siège 
était situé en Suisse. H est 
également accusé aux Etats-Unis 
d'avoir fourni une contribution 
illégale de 200 000 dollars au co- 
mité de réélection de M Richard 
Nixon en 1972. M. Vesco avait 
fait bénéficier de ses largesses 
l'ancienne équipe au pouvoir 
au Costa-Rica, en particulier 
M. Figueres. 


iq nement responsable 
le gouvernement et l'administra- 
tion publique d'un lourd héritage 
P é ., de ]» colonisation et d'une 

dîgérée l<lanCe p ° MUque mal 

L* secteur agricole produit des 
revsmia pour pute de m d ete 
H" 1 » ! “ contribue «gaiement 
aus «POrtatlons totales 


Brésil 

LES MANIFESTATIONS 
DE SOUTIEN 

AUX PRISONNIERS POOTSQUES 
S'INTENSIFIENT 

Sao-Paulo (AS J*.). — Des ma- 
nifestations de solidarité en fa- 
veur des prisonniers politiques 
brésiliens se sont multipliées 
jeudi 4 mal au Brésil, notamment 
à Sao-Paulo, Récif e, Rio-de- 
Janelro et Belo-Horizonte. Ces 
manifestations, organisées par des 
parents de détenus, des organisa- 
tions religieuses et étudiantes, des 
groupes pour l’amnistie, des Intel- 
lectuels et des artistes, sont des- 
tinées à soutenir la grève de la 
faim déclenchée par quatre-vingt- 
un prisonniers politiques à Sao- 
Paulo, Rio -de -Janeiro. Radie, 
Salvador et Fortaleza. ceux-ci 
tentent d’obtenir des autorités 
militaires la fin de L'Isolement 
carcéral infligé à deux de leurs 
camarades, condamnés i perpé- 
tuité au pénitencier dltamaraca 
a Récif e. 

Le juge de la circonscription 
judiciaire militaire de Redfé, 
M. José Bolivar Regis, a indiqué 
mercredi, pour sa part qu'il 
pourrait s humaniser quelque peu 
son interprétation de la lot » W 
sujet des deux condamnés, é 
condition que les détenus cessent 
leur mouvement 

L'organisation Amnesty Inter- 
national a. de son côté, envoyé 
jeudi un télégramme au pru- 
dent Ernesto Geisel. loi deman- 
dant de s faire tout ce qui 
en son pouvoir pour mettre w* 
terme à la grève de la fatm en- 
t reprise par ia quasi-totalité des 
prisonniers politiques du Brésil »■ 
une quinzaine de prisonniers 
a itamaraca auraient été trans- 
férés dans un hôpital après avoir 
refusé toute autre nourriture 
que de l'eau et du sucre, indique 
Amnesty international. 
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Oécoavertes à la fin du 
seizième siècle, françaises de- 
puis Se milieu du dix-neu- 
vième, les des Marquises, qui 
font partie du territoire de Ut 
Polynésie, sont on archipel 
dont l'histoire est marquée 
par la « guerre * que s'y 

livrèrent, comme d ans tout 
le Pacifique colonisé, les mis- 
. siens catholiques et presby- 
tériennes (- le Monde - du 
5 mai). Elles se trouvent 
confrontées aujourd'hui an 
problème que 'connaît l'en- 
semble de l’ontre-mer fran- 
çais : attachement & la métro- 
pole on accentuation dn par- 
ticularisme ? 

Tatohaé, Des Marquises. — BJ 
l’on excepte les Galapagos, qui 
sont plus liées au continent amé- 
ricain qu'à l’Océanie, les Mar- 
quises constituent le dernier 
maillon oriental de l’extraordi- 
naire éparpillement insulaire dn 
Pacifique Sud-. 

Le docteur Louis Rollln. mort 
octogénaire en 1972 à Papeete, 
exerça son art pendant près de 
dix années aux Marquises, il cu- 
mulait les fonctions médicales 
et tes responsabilités officielles 
de résident. Dans le climat d’apai- 
sement qui prévalait entre la 
Mission et les représentants de 
la République, Rollln, avec jus- 
tement raide des missionnaires, 
parvint à bloquer d’abord, puis 
a renverser, la t endance démo- 
graphique. Celle-ci. en 1928, avait 
atteint son- niveau le plus bas 


II. — Les Marquises entre la fidélité et le particularisme 


L’ile, lion solide 

Dès 1965. les techniciens fran- 
çais ont tenté 1 de repérer dans 
le Pacifique des îles ou dea 
atolls qui pourraient accueillir 
des Bxpérlencea nucléaires sou- 
terraines. Des. forages géologi- 
ques ont eu lieu périodiquement 
et des études ont été entreprises, 
notamment en 19/0-1971 1 sur ffle 
rfEteo, dans F archipel dea Mar- 
quises. 

S’étendant sur 50 kilométras 
carrés environ^ FPe rTEtao. eut 
située k 1 500 kifoinitreaiau nord- 
est da Tahiti. Cest une Ile mé- 
canique, inhabitée, A. r extrême 
nord-est de Tar chiper et elle a 
été rendue célèbre par Georges 
de Cannes qui. en 1962-196*. y a 
vécu an Robinson Crusoé pour 
le, compte de la Radiodiffusion et 
télévision française. 

Classée • site protégé - en 
août 1971, nie c FEieo a reçu, 
alors, la visite de militaires fran- 
çais — venus de Papeete — et 
de techniciens dü Bureau de 
recherchas géologiques et mfi 
nlôres (BJt.GM.). En tait, la sol 
volcanique- cTEiaoi trop solide, 
-n’a pas paru apte A recevoir des 
Installations nucléaires, puisque 
tes techniciens français ont fina- 
lement choisi en 1972 d’organiser 
leurs tirs nucléaires souterrains 
sur tes atolls de Fangataula et 
de Mururoa où, depuis 1966 , la 
France procédait à des essais 
atmosphériques. — J. I: 


de là tuberculose, de Péléphan- 
fciasis (pour ne pas dire leur 
disparition). L’accroissement dé- 
mographique net demeure toute- 
fois relativement faible en rai- 
son de l’expatriation définitive 
ou de longue durée d’une bonne 
partie des classes d’âge les plus 
dynamiques et les plus prolifi- 
ques. Cette hémorragie semblait 
devoir être freinée par les efforts 
qui avaient prolongé 


(1) Bn termes da démographie, 1» 
morbidité est le nombre fabaolu 
du relatif] des malades dans un 
groupe donné et pendant un temps 
déterminé. 


et laUsalt prévoir la disparition 
totale de la .< race » marqul- 
«lenne avant la fin dn siècle. 
Les taux de natalité et d’accrois- 
sement démographiques bruts 
sont actuellement parmi les plus 
forts dn monde, la morbidité (1) 
est devenue très faible avec les 
reculs spectaculaires de la lèpre. 


l'œuvre de Louis Rollln. Les 
premières adductions d'eau facili- 
tèrent d'abord grandement la vie 
quotidienne dans des des à la 
pluviométrie capricieuse et au 
relief très accidenté. La scola- 
risation, qui n’était guère que de 
lû a 15 To à la fin de la seconde 
guerre mondiale et demeurait 
en grande partie l'apanage de 
la mission (surtout des sœurs de 
Saint-Joseph de Cluny) est pas- 
sée, depuis plusieurs années déjà, 
à près de ZOO 5>. La scolarité 
est d'ailleurs — comme en France 
— obligatoire jusqu'à seize ans— 
Comme à Courbevoie ou à Mar- 
seille, on apprend les mathéma- 
tiques modernes et, comme à Pé- 
rlguecx, on ne dit plus « un 
angle a mais un « secteur an- 
gulaire s— Dans les familles 
marquis iennes aisées, on ne volt 
plus d’autre avenir à ses enfants 
qu’un emploi c de bureau », de 
préférence d’ailleurs dans la fonc- 
tion publique. 

U souci majeur 

Des dispensaires ont — 
surtout dans la période 1950- 
1975 — dans toutes les vallées 
comptant plus de quatre-vingts 
ou cent habitants. Trois méde- 
cins, dont un pratique un peu 
de chirurgie, et plus de vingt 
infirmiers, sages-femmes et aides- 
soignantes assurent le fonction- 
nement de ce secteur médical. 
Toute maladie ou accident grave 
fait l’objet d'une évacuation par 
voie aérienne vers Tahiti. 

Ces trois actions fondamen- 
tales, adductions d'eau, équipe- 
ments scolaires, service de santé, 
ont été le complément de l’œuvre 
de Louis Rollln et de l’ordre 
moral instauré par la mission. 
Elles ont été l’effort essentiel des 
années 50 à 70 et se poursuivent 
dans la ligne tracée par !e comité 
directeur du Fonds d’investisse- 
ment pour le dével oppem ent éco- 
nomique et social (FEDES). 

Mais, déjà, U fallait songer à 
autre chose. Les Marquis! ens 
considéraient avec intérêt les 
avantages financiers obtenus par 
les Tahitiens grâce au centre 
d’expérimentation nucléaire " du 
Pacifique. Et ce, malgré des votes 
peu favorables au pouvoir cen- 
tral, en 1969 notamment Jus- 
que-là, la confiance avait régné 
entre une autorité gouvernemen- 
tale Incontestée et l’opinion 
locale. On attendait : mais oui, 
le tour, les Marquises allait venir. 
,La desserte par cargos mixtes 
(que les Messageries mariâmes 
allaient supprimer) serait rem- 
placée par le passage, . quatre à 
rfnq fois l’an, de petits cargos 
qui apporteraient directement de 
France ou des Etats-Unis les mar- 
chandises pond ère uses ; l’attache- 
ment que les. Marquises avalent 
manifesté vis-à-vis du gaullisme 
inciterait le gouvernement à for- 
cer les quelques obstacles qui 
demeuraient, notamment à 
Tahiti— LlBOleœent étant tou- 
jours le soud majeur, U fallait 
aussi obtenir mieux que les mi- 
nuscules pistes d’aviation en ser- 
vice: Il fallait construire cette 
piste pour long-courriers inscrite 
au Plan mais dans un bien mau- 
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vais rang d’urgence. Là encore, 
les écueils étalent nombreux, 
mais, pour les éviter, la meilleure 
attitude politique n’étalt-elle pas 
de se démarquer de la manière 
la plus radicale possible de celle 
de Tahiti 7 

Les mauvais esprits Ironisaient : 
s Plus vous sera inconditionnels 
et moins Paris vous donnera. 
Voyez l’archipel des Australes, en 
votant autonomiste demis des 
années, il a Obtenu un aérodrome 
pour Fokkers que vous n’avez pas 


certes et débits de boisson. 
Peut-être en matière d’investisse- 
ment avalc-on un peu trop dé- 
favorisé réconomie au profit dn 
social ?- 

La mission, de son côté, avait 
des motivations plus subtiles. A 
un moment où toutes les Eglises 
du Pacifique favorisaient plus ou 
moins ouvertement la mise en 
cause des tutelles, 11 était délicat 
de ne pas afficher une relative 
Indépendance à l’égard du pouvoir 
central. Toutefois, la marge de 
manoeuvre était étroite, La posi- 
tion Rèofiranhlatiement excentrée 
des Marquises entraîne un non- 
alignement relatif sur les Idées en 
vogue dans les autres nés. De plus. 


passagers et du fret. Maia la se- 
' conde tranche, ce&e qui permet- 
tra l’arrivée des langs-courrtexs, 
suivra-t-elle ? 

Les habitudes prises, le laxisme 
de l’Administration, le refus — 
ou pour le .moins la répugnance 
™ même au sdn de la mission, 
vis-à-vis de toutes les formes un 
peu contraignantes d'éducation 
civique la is s en t perplexe quant à 
la possibilité d’espérer que ce soit 
la « base » qui impose certains 
choix Les milieux t&hi tiens, dans 
la mesure où le nouveau statut 
permettra au conseil de gouver- 
nement de mieux maîtriser ces 
problèmes, devront rapidement 
convaincre les M&rqulslens de 
leur désir de les aider à combler 
les retards qui les affligent. IA 
encore, tout ne sera pas facile et 


En mal 1977. kns des élections 
territoriales, le siège d’un conseil- 
ler gaulliste décédé est allé, de Jus- 
tesse U çst vrai, à un Jeune auto- 
nomiste. De la sorte, te Front uni 
onl regroupe les tendances auto- 
nomistes s'est, vu assuré d’une 
majorité d’une voix. M. Rauzy, élu 
des Marquises, a par la suite 
son soutien aux autono- 
à l’occasion de plusieurs 
votes de l'Assemblée territoriale. 

Cest dans un tel contexte que 
Paris et le gouvernement auront 
A faire leur choix vis-à-vis des 
Marquises, dans les domaines 
encore nombreux rése r vés à la 
souveraineté d’Etat : plan, dé- 
fense. aviation civile, comméra » 
extérieur— Ce sont là Justement 
les grandes zones sombres où, 
depuis 1842, Parte s’en est remis 
aux décisions suggérées par 
Tahiti. 

Quelle que soit raustérlcé des 


Équateur 


encore, tout ne aéra pas mate ci. 

le iMu-tlcularlsme marquislen est oes crises Dollliaueaoourxmlmt P*»* 10 » de la République dans 
réel, de môme quinte certaine Mek fïïwT rSnSmveîSSS rt P roch ^ 1 ?î s «J 


OCÉAN 

lies '* . 

* Marquises ^ 


.‘"Ce 


jyete %r, *• o 

Polynésie 

j a _ Iles de . 

Gfoucos ter* * " 


méfiance. 

On conserva tout de même 
l’espoir. On venait d’élire un 
président Jeune dont le premier 
ministre était un gaulliste dyna- 
mique : tout n’était mie question 
de patience: On vit même l’un des 
deux conseillers territoriaux le 
plus Influent, sans toutefois adop- 
ter l’étiquette U1DJL, prendre ses 
distances avec les groupes auto- 
nomistes et apporter à Tahiti un 
soutien à peu près constant au 
groupe de la majorité: animé à 
l’Assemblée nationale par M. Gas- 
ton Fiasse. 
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- La miHiielpalisation 

La grande affaire du moment 
était aussi la mise es place des 
municipalités. Une par De. L’in- 
fluence de la c municipalisation 9 
sur le comportement des notables 
locaux fut Incontestable : .dam les 
lies éloignées, la vie publique et 
politique ne dépassa plus guère 
l’horizon iwmmmifti- Les « conseil- 
lers-maires » forent bientôt ame- 
nés à passer le plus clair de leur 
temps a ae battre pour . leur com- 
mune. Ce qui, dans certains o«uf, 
■ ^ - • amena la «mise en place d’équipe- 

ments et de services fort attendus. 
encore. » Mate ces sceptiques ne II y eut aussi quelques déceptions, 
trouvaient guère d’audience aux Pourtant on peut encore se de- 
Marqulses au moment où. une fois mander si un temps précieux n’a 
encore, en se rangeant massive- pas été perdu pour l'ensemble de 
nient derrière M. Giscard dite- l'archipel Les Infrastructures de 
tuing pour la succession de Geor- base, quais, aérodromes appro- 
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bien Zaïre resurgir divergences et 
animosités. 

Quant au pouvoir central, il ne 
fait aucun doute, après les élec- 
tions municipales de mais et mal 
19TT. qu’il doit s’attendre à 
des Joutes serrées pour la mise en 
application du nouveau statut 
adopté fin Juin par le Parlement. 

Aux Marquises, ces échéances 
électorales ont bien fait ressortir 
qu’une page était tournée. Après 
les espoirs ou tes illusions — 
■comme on voudra — de 1668 
à 1973, la crise économique, 
en 1974 et 1975. a commencé: avec 
les décalages dus à la distance: à 
susciter quelque désenchantement 
et quelque réserve. Chez certains, 
même, quelques doutes quant aux 
déterminations métropolitaines de 
primer « la fidélité ». En 1976 cer- 
tains rian« ht hltnt* 

administration, les hésitations sur 
le statut ont ajouté à ce désen- 
chantement. Les élections muni- 
cipales de 1977, en éloignant de 
la mairie la plus importante un 
maire RPJfà, conservateur, mem- 
bre d*nne vieille famille de son 
île et fort bien vu de l’adminis- 
tration et de la mission, pour y 
placer un commerçant aisé, indé- 
pendant, non marquislen de nais- 
sance. ont été révélatrices de cette 
évolution. - • 


rapide et brutal de la 
— sauf difficultés très 
graves en métropole — demeure 
peu probable. 

Dons cés conditions et quelle 
que soit leur faiblesse démogra- 
phique, 11 ne serait pas aussi dis- 
pendieux que l'on croit d'envi- 
sager de co m bler le retard de cet 
archipel dont la position géogra- 
phique, les attraits touristiques, 
le* richesses Ichtydoglques et les 
fonds marins Justifient des 
espoirs en dehors même de toute 
windrl*wi tl qTl militaire les 

prochaines décennies. 

aitwH parie une personnalité 
mar q utelenne qud se veut sincè- 
rement apolitique et qui nous 
«Usait récemment : c Si. dans peu 
d’armées, la France se retirait de 
Polynésie, nous serions bien mal 
lotis car je ne c rots guère à un 
nouveau Mayotte icL Mais le 
dénuement dans lequel nota nota 
trouverions serait pour la France 
une grande ombre par rapport 
a ux réalisations spectaculaires 
accomplies à Tahiti Quant à cette 
île, nos difficultés ne feraient que 
s’ajouter à celles qu’elle corauâ- 
tratt dans îs Aamaine écono- 
mique.» 

FIN 


g es Pompidou, l’électorat venait 
ae confirmer le pari d’une fidélité 
payante. 

La théorie parisienne, même 
après l'élection de Ml Valéry Gis-' 
card d'Estalng, était qu’il ne pou- 
vait être touché an statut de la 
Polynésie que pour faire de ce 
territoire un. departement on un 
pays Indépendant. L’indépendance 
de la Polynésie irfgnifia.it en effet 
pour les Marquises une accumu- 
lation de problèmes tenant an 
dénuement ftcnnomig ne de rarebi- 
pel et à l’inexistence des infra- 
structures : pas de quai dans ce 
pays pourtant essentiellement ma- 


par 

bon gré des goélettes privées, pas 
d’électricité, excepté pour tm vil- 
lage ; moins de 5 kilomètres de 


priés aux distances, circuits de 
distribution ou de collecte mari-: 
time, forages profonds, encoura- 
gements aux Investissements pri- 
vés, •• dépôts d'hydrocarbures, 
entrepôts frigorifiques : tout cela 
— qui dépasse les moyens et tes 
compétences des communes — n’a 
pratiquement pas - ■ progressé 
rippnta dix ans. Au contraire, les 
facilités que valait Tescale des 
Messageries maritimes ont dis- 
paru et ne sont pas enoore com- 
pensées par une squelettique 
Maiann .. aérienne hebdomadaire 
qui vaut aux Marquises quatre 
fois moins de visiteurs que n’en 
amenaient les Messageries en 
1970. La construction, à Nuku- 
Hiva, d’une première tranche de 
l'aérodrome pour moyen-courriers 
va, certes, améliorer la situation : 
elle p ermettra , en 1978, si tout va 


routes goudronnées, aucune entre-, bien, l'atterrissage de Fokkexs qui 
prteç privée en dehors des épi- transporteront une trentaine de 


Pour là TÊTE DES MÈRES 
dea mÉES-CADEAUX 
subtilement parfumées 
Toutes les- grandes marques de PARFUMS 
PRODUITS de BEAUTÉ 
Accessoires HAUTE COUTURE , 
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vous accorde les mêmes REMISES EXCEPTIONNELLES 
qu’aux touristes étrangers! 

16; RUE DE LA PAIX - PARIS - Jél- 261-71-71 
- ■ - - (2* étage - ascenseur) 


■ Renseignements, résérvà fions : 

90. Champs-Elysées. Paris S-. 

17. av. d’Italie. Paris 13 e et 
Place de la Bourse. 

"5083 Paris Cedex 02. Tel: 266.52.52 
Ou. à ! agence Havas de voire ville. 

Et : rue Ravenstein 58. IOûO Bruxelles? 
2$, eu al Général Gulsan. 1204 Genève. 
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L'ASSASSINAT D'HENRI CURIEL 


Un commando Delta revendique l'attentat 


M. Henri Cartel, réfugié politique apatride 
d’origine égyptienne, a été assassiné, jeudi 
4 mal à Paris. Deux hommes, jeunes selon les 
témoignages recueillis, qui attendaient au pied 
de la cage de l'ascenseur de son immeuble, 
4, rue RoHin ( cinquième arrondissement), ont 
tiré sur lui trois balles de fort calibre au 
moment où U s’apprêtait & sortir de l’ascenseur, 
peu après 14 heures. Les assassins se seraient 
enfuis par l’escalier qui conduit à la rue Monge. 

Henri Cnriel a succombé peu après l’arrivée 
des secours, la réanimation tentée par les 
médecins du SAMU ayant échoué. Une heure 
après l’attentat, un correspondant anonyme de 
l’organisation - Delta > a déclaré par téléphone 
& l’agence France-Presse : « Aujourd’hui, à 
14 heures, l'agent du K.G.B. Henri Curiel, mili- 


tant de la cause arabe, traître à la France qui 
l’a adopté, a cessé définitivement ses activités. 
O a été exécuté an souvenir de tous nos morts. 
Lors dç notre dernière opération, nous avions 
averti. Delta. » 

S'il est exact qu 'Henri Cnriel avait apporté 
son aide an FJL.N. pendant la guerre d’Algérie 
— il avait, pour cela, été arrêté et détenu de 
I960 à 1962, mais jamais jugé. — il s’était inté- 
ressé, depuis longtemps, en marxiste convaincu 
et en partisan, farouche de la libération du 
tiers-monde, à la plupart des mouvements de 
libération de ces pays, à la fin de i’ère colo- 
niale et ensuite. 

Après (a publication, dgns l'hebdomadaire 
« le Point », au mois de juin 1976. d’un - dos- 
sier» anonyme, dont M. Georges S offert, 
directeur adjoint de la rédaction, avait ensuite 


revendique la paternité, présentant Henn 
Cnriel comme le « patron des réseaux d’aide 
aux terroristes », rien n'était venu confirmer, 
du côté de 1a police, ces assertions, jusqu’à 
l'assignation à résidence à Digne 1 Alpes de 
Haute-Provence) et à la tentative a expulsion, 
à la fin de 1977, de celui qui n’offrait le plus 
souvent que le visage d’un homme tranquille 
et effacé (le Monde du 16 décembre 1977). 

Henri Curiel avait pu regagner Paris, au 
début de cette année, après l'abrogation de 
l'arrêté d'expulsion qui le visait, fl avait obtenu, 
pour la première fois, un titre de séjour vala- 
ble pour une année et il venait d'obtenir, prur 
la première fois depuis I95L, un passeport lui 

permettant d'aller et venir librement pendant 
deux années à l'étranger. 

Nombreuses sont les personnalités politi- 


ques. religieuses ou du monde intellectuel 

l'écrivain Roger Vailland, entre autres, lui 

vouait une grande admiration — qui, faisant 
fi de son extrême discrétion et des conclusions 
que l’on aurait pu en tirer, vénéraient ou res- 
pectaient en lui l'infatigable apôtre du tiers- 
monde libre et, un peu plus tard, l'un des pre- 
miers et des plus actifs artisans officieux du 
rapprochement israélo-palestinien. 

Aussi, au moment de cette demande d’ex- 
pulsion des autorités françaises et d’une nou- 
velle campagne de presse, menée cette fois par 
le magazine allemand « der Spiegel », après 
l’enlèvement de M. Haxms-Martin Schleyer, des 
témoignages de confiance avaient été apportés 
par MAL Pierre Mendès France, Jacques Debu- 
Bridel. Jean-Marie Domenach, Pierre Vldai- 
Naqnet et Aime Elisabeth Vailland. 


Un cercle de mystères 
tragiquement refermé 


Un révolutionnaire 


Une mort étrange après une 
vie pleine d'énigmes : qui dira 
comment s’ordonnèrent dana le 
cercle de son existance autant 
de mystères 7 Les vrais , dont II 
ne parlait qu‘A demi-mot. ou 
plus du tout, et les autres, 
récemment « révélés * ou Inven- 
tés à l’ombre de resplonnage ou 
du terrorisme Internationaux. 

Ce fils de grands ■ bourgeois 
Italo-ôgypttens du Caire, où il 
est né le 13 septembre 1914, 
avait commencé par Infléchir la 
ligne d’une biographie qui eût 
pu être rectiligne et marquée 
par le oontort. Dans les causes 
et tes luttes politiques auxquelles 
il s’intéresse dès la tin des 
années 30, avant de s’y consa- 
crer entièrement, on chercherait 
vainement à lui apposer une 
unique étiquette pour le définir. 

Marxiste ? // le devient, après 
le premier mouvement de pure 
révolte que lui inspirent Tanléra- 
tion sociale et la misère de le 
plupart de ses compatriotes. Il 
sera run des piliers du mouve- 
ment communiste naissant en 
Egypte. Mais ce « ferment de la 
prise dB conscience des niasses 
égyptiennes contre l'occupation 
anglaise, l'autocratie de Farouk 
et la menace du nazisme » — 
ainsi le qualifie run de ses 
proches de cette époque — pré- 
sente délé à ses amis feutre 
Image d’un apûtre de le non- 
violence. végétarien, admirateur 
de Qandhi. 

Jusqu’au bout, ce double 
visage étonnera ou indignera 
tous ceux qui n’en veulent rete- 
nir qu’un aspect. Les autres, le 
cercle des compagnons de route 
obscurs, et nombre d’hommes 
politiques qui avaient connu 
l'homme ou, A tout le moins, son 
activité — Nasser et Ben Belle 
entre autres — lui vouent f admi- 
ration afllchée ou le respect dis- 
cret dû à un militant Inflexible 
des causes du tiers-monde. 

L’ombre de Carlos 

Il l’était. L’Egypte et le Sou- 
dan lurent les premiers terrains 
de son activité jusqu’à ce que, 
d'arrestations en Internements, Il 
soit, en septembre 1950, embar- 
qué de force vers ntalle, d’où H 
tut bientôt chassé. Il entra et 
vit en Fronce, où se trouve une 
partie de sa famille, dans une 
relative clandestinité... qui ne 
T empêche pas de contribuer au 
rétablissement des relations 
entre la France et r Egypte, un 
moment compromises par T expé- 
dition de Suez. 

Emprisonné pendant deux ans 


Rouen. — Le trente-quatrième 
congrès de la FJT.U JA. (Fédéra- 
tion nationale des unions des 
jeunes avocats) accueillera, ce 
vendredi S mai. M. Alain Peyre- 
fitte. garde des Sceaux, donnant 
ainsi l'occasion aux deux cent 
cinquante participants de lui 
faire part de leurs préoccupations 
sur l'éventuelle ratification par 
la France de la convention euro- 
péenne sur la répression du ter- 
rorisme. 

C'est en effet le problème «de 
la sécurité et des libertés » qui 
a marqué la première Journée 
des travaux avec le rapport de 
M« T e llement, du barreau de 
Nantes. Sans s’être encore pro- 
noncés par un vote — qui aura 
lieu samedi — les congressistes 
ont en effet largement exprimé 
leur apposition à un texte « mal- 
honnête et Inquiétant, qui pré- 
tend garantir la sécurité en 
assassinant la liberté ». 

Analysant méthodiquement les 
dispositions qui seront prochai- 
nement soumises à l’approbation 
du Parlement français — sans 
possibilité d’amendement — 
M« ÎAUement a d’abord regretté 


lot s de la guerre d’Algérie pour 
avoir apporté son aide au réseau 
Jeanson de soutien au F±Ji„ il 
entre ensuite dans rombre 
jusqu’en 7978. La surveillance de 
la DÆ.T. et quelques tracasse- 
ries administratives sont alors 
les seuls traits saillants de la 
vie de rapatrlde Henri Curiel. 

N" était-il qu’un militant 
marxiste tiers-mondiste 7 A la 
lumière crue, et quelque peu 
équivoque, des « révélations » 
de Fhebdomadalre le Point, le 
tranquille habitant de la rue Rot- 
Un se trouve, au mois de juin 
1376, placé sur le devant 
de la scène de r actualité : Il 
serait le coordonnateur et le 
« patrons des réseaux d'aide aux 
terroristes * africains, sud-amé- 
ricains. palestiniens, japonais. 
L’ombre de Carlos plane. L' ap- 
partenance d’Henri Curie! au 
K.GS. est évoquée. 

Puis le tumulte s'apaise jusqu’à 
r assignation à résidence, à 
Digne, et aux menaces tfexpul- ■ 
s ion brandies, en octobre 1977, 
par le ministère de l'intérieur. 
Au début de 1978, l'arrêté d’ex- 
pulsion est abrogé. Henri Curiel 
revient à Paria. Il retourne à 
robscurité d'où l’ont sorti les 
tueurs de l'Ascension. 

Des avant-dernières péripéties-, 
on avait pu retirer une silhouette 
un peu moins imprécise d’Henri 
Curiei, môme si la rumeur et 
rinformatlon s'alimentaient par- 
lois mutuellement. La militant 
marxiste ne paraissait pas moins 
Inflexible et résolu à aider les 
mouvements de libération du 
tiers-monde qu'aux premiers 
jours. Il laissait entendre ce qui 
était devenu r évidence : l'aide 
discrète et les conseils apportés, 
avec un groupe d’amis, à des 
militants exilés et parfois recher- 
chés de ces mouvements. 

Il continuait aussi à exprimer 
son horreur de la violence et 
excluait tout soutien « logis- 
tique ■ à de quelconques terro- 
ristes. Enfin, il présentait comme 
Tune des choses les plus chères 
à son cœur de juif égyptien, 
révolution lenle mais poslth/e 
— bien que tumultueuse — des 
contacts entre Israéliens et 
Palestiniens, qu'il avait contribué 
à nouer en vue d’aboutir à la 
paix. 

Tout cela faisait è l’homme 
timide, au visage d’ascète, beau- 
coup de raisons de vivre qui 
sont aujourd'hui autant de rai- 
sons possibles de sa mort. 

MICHEL KAJMAN. 


la formulation du préambule de 
la loi « qui constitue un appel 
sans détours à 2a coalition et au 
renforcement des moyens poli- 
ciers et répressifs de la Commu- 
nauté européenne ». 

Soulignant les contradictions 
et les failles des différents arti- 
cles. eu égard à la définition des 
Infractions politiques, le rappor- 
teur s'est aussi inquiété des 
« appréciations subjectives » qui 
pourraient être faites du texte, 
avant de conclure : « Les avis 
pourront être partagés sur l’op- 
portunité de ces dispositions 
législatives, mai s . à l’heure où 
s’affirme', une restriction des 
droits de la défense en Allema- 
gne on ne peut pas ne pas être 
inquiet devant un texte qui, sans 
paraître remettre en cause un 
système, généralise l'extradition 
Va VPorence ffune com- 
patwüité avec les principes de 
l asUe politique tout en habituant 
a V idée nouvelle d'une extradi- 
tion politique pour la faire 
admettre ensuite tout naturt&e- 
ment d’une manière générale. » 
De quoi alimenter la conversation 
avec 1e garde des Sceaux.— M. K 


DANS LA PRESSE 

LE FIGARO : Don Quichotte? 

« Homme de contacts, « tiers- 
mondiste » convaincu, fréquem- 
ment reçu au Quai d’Orsay, ü 
avait pendant la guerre d’Algérie 
organisé des rencontres entre na- 
tionalistes et hommes politiques 
français. C’est lui aussi qui fut 
l'artisan, avec Nahum Goldman, 
ancien président de l’Agence 
juive internationale, Pierre Men- 
dès France et une personnalité 
égyptienne des rencontres israélo- 
arabes de gauche qui aboutirent 
aux rendez-vous Sadate-Bcgin. 

» Alors, qui était vraiment 
Henri Curiel ? Agent de Tètrangcr 1 
ou simple idéaliste ? Fondateur 
dons sa jeunesse d’un journal .• 
Don Quichotte, était-ü un maître 
espion ou un ülummé? Le doute 
demeure » 

J.-U METEYE. 

LIBERATION ; Pourquoi? 

« Du terrorisme d'extrême gau- 
che. Curiel disait le plus grand 
mal (-.) Et lorsque Georges 
Suffert, qui le connaissait depuis 
la guerre d'Algérie, le découvrit 
soudain dans un article à sensa- 
tion en « patron de réseau d’aide 
au terrorisme International », for- 
mule rapidement raccourcie en 
c patron de réseau terroriste » 
par d’autres, l'accusation fut du- 
rement ressentie par Curiel. Parce 
qu’elle était fausse, mais surtout 
parce qu'elle attentait à la concep- 
tion qu’a se faisait de son hon- 
neur müttant, à tout ce pourquoi 
ü se battait. Curiel alla voir Suf- 
fert. Suffert le reçut. Ne dit rien. 
Ne produisit aucun élément. Mais 
maintint, le lundi suivant, sa ver- 
sion dans le Point. 

» Pourquoi ? Et ce pourquoi a- 
t-Ü un lien avec Tassassinat au- 
jourd’hui d'Henri Curiel ? » 

JEAN-LOUIS FENINOU. 

LE MATIN t Un Irremplaçable 
militant de la paix. 

« Comme toujours, le crime se 
nourrit ■ d'bnbécütté. C’est en 
tant qu' « agent du K.GJ1. » que 
des assassins ont frappé Henri 
Curiel. ce Curiel que tous les 
appareils du stalinisme, celui des 
années 50 comme ceux des an- 
nées 70, ne cessaient de dénoncer 
comme un dangereux franc- 
tireur. smon comme une sorte de 
Trotski de la raflée du NU. 

» Juif du Caire, patriote égyp- 
tien, marxiste, fondateur de l'une 
des branches du mouvement 
communiste de ce pays , inspira- 
teur du jeune commandant Abdel 
Nasser, exilé depuis trente ans en 
France, compagnon de route du 
FhJf. algérien, puis du mouve- 
ment palestinien, Henri Curiel 
avait consacré les dernières 
années de sa vie à organiser des 
contacts entre représentants des 
deux Palestine, l'arabe et la 
juive, pour tenter de dégager des 
chances de paix. 

» C’est le militant de l'indé- 
pendance algérienne que les 
tueurs prétendent avoir « exé- 
cuté ». C’est un irremplaçabe 
müttant de la paix au Proche- 
Orient qu'üs ont assassiné au 
moment même où le Front du 
refus frappait au Liban. » 

JEAN LA COUTURE. 


PARIS : quatre meurtres 
non élucides. 

quatre militants palestiniens 
ont été victimes d'attentats à 
Pari» depuis moins de six ans. 

Le 8 décembre 1878. M. Mah- 
moud 82 Hamrhari, représentant 
de 1*0. L. P. en France, est mor- 
tellement blessé à »on domicile, 
me d'Alésln (14»), par l'explosion 
d’une bombe télécommandée. 

Le 6 avril 1973, M. Basil A] 
KnbalsL, de nationalité Ira- 
kienne, l'on des dirigeants do 
Front populaire pour la libéra- 
tion de la Palestine (F. P.L. P.), 
taé de neuf balles, » pleine me, 
dans le huitième arrondissement. 

Le 88 juin 1973, M. Mohamed 
Boadia est taé pu l’explosion 
de sa voiture, me des Fossés- 
Saint- Bernard (Pj. Ancien 
membre de la Fédération de 
France du P. h. N. pendant la 
guerre d’Algérie, il était, selon 
Fat. P., militant du Fatb. 

Le S janvier 1977, ML Mahmoud 
S il eh, directeur de U Librairie 
arabe, rue- Batut- Victor (5«), est 
tué' devant son- magasin, n avait 
succédé à SL nramcbarl. après M 

mort de ctiui-d, è la téta de la 
délégati o n de l’OXJ. en France. 

L « meurtriers de ees autre 
personnes n'ont Jamais été arrê- 
tés ni même, semble-t-il, iden- 
tifiés par la police française. 


Celle mort, il l'avait prévue et il 
l’avait acceptée d’avance comme un 
des risques glorieux du dur .métier 
de révolutionnaire. Dans sa vision 
pure, dure et simple des choses 
— qu’il savait, à l’occasion, enrichir 
de quelque subtilité — l’honneur du 
militant était d'affronter, pour la 
cause des masses souffrantes et 
affamées, éprises de paix et de 
liberté. la barbarie déchaînée des 
hommes de main réactionnaires, 
agents du fascisme, de nmpêriaiisme 
(avec un grand I). du grand capi- 
talisme. 

Méprisant le sentimentalisme et le 
moralisme, mais obéissant sans 
défaillance à un Impératif moral des 
plus catégoriques, adepie profondé- 
ment sentimental d'une conception 
de (‘histoire rationnelle & l'extrême, 
il aurait dit de ses assassins, comme 
Lénine à Gorki, s'indignant de l’at- 
tentat de Dora Kaplan contre lui : 
« Chacun agit comme II sait /» 

Nul athlète de la Tel. somme 
disaient les premiers chrétiens, 
n'avait pratiqué avec plus de cou- 
rage et d'abnégation ce qu'il esti- 
mait être le combat pour des lende- 
mains qui chantent Et ceci, circons- 
tance particulièrement amère, au 
milieu de l'incompréhension, de l'hos- 
tilité, non seulement des adversaires, 
ce qui était normal et honorable, 
mais des gens de son propre camp. 

. Je l'avais rencontré pour la pre- 
mière fois au Caire, vers la fin de 
1941, Me jugeant enraciné dans le 
prolétariat parisien, j'avais regardé 
avec pas mai d’ironie ce fils de la 
grande bourgeoisie juive de la capi- 
tale égyptienne, qui avait rêvé d'ètre 
le Lénine de 1,'Egypte misérable — 
non pour la gloire d'une vaine momi- 
fication posthume, mais par devoir 
envers les masses souffrantes de ce 
pays, qui étaiL quoi qu’on en dise, 
le sien. De quelque façon qu'on juge 
ses Idées et son action, M faut lui 
reconnaîtra un rôle historique capital. 

Le mouvement qu'il avait fondé pau 
auparavant fut la principal das 
nébuleuses primordiales (Tou sor- 
tirent des groupes et surtout des 
conceptions nouvelles en ce temp3 
et en ce lieu. Beaucoup de ces 
groupes et de leurs militants le vili- 
pendèrent, mais cette action com- 
mença & répandre des notions que 
nul ne put répudier par (a suite. 
Avant tout, que le limon du Nil 
n’avait pas pour destin étemel d’en- 
gendrer des esclaves taillables et 
corvéables à merci, affamés, résignés 
depuis lee pharaons à servir le luxe 
des maîtres étrangers et Indigènes. 

Comme les autres communistes 
égyptiens de cette époque. Il s’était 
formé seul, Isolé, loin des centres 
mondiaux de la doctrine et de l’ao- 
tlon bolcheviques, loin des appareils 
du Komtntem, attiré de loin seule- 
ment par l’évangile de Moscou. Cela 
suffisait è exciter non seulement des 


i£ RETOUR M «DELTA» 

Dès Texécutlon de leur chef, 
Roger Degueldre, les commandos 
da l’organisation Delta étalent 
entrés dans la clandestinité : 
exécuté au mois de Juillet 1961, 
Degualdra ancien parachutiste 
de la Légion étrangère, était 
devenu, pendant la guerre d’Al- 
gérie, le responsable de la 
branche « action directe • de 
raA.& 

Quinze ans plus tard, le nom 
de cette organisation est i nou- 
veau prononcé (ors du meurtre, 
le 2 décembre 1977 à Paria, de 
M. Laid Sebaî, gardien des lo- 
caux da l’Amicale des Algériens 
en Europe. Delta revendiquai! 
cette - opération ». 

Cette organisation a ensuite 
revendiqué plusieurs attentats : 
lee 11 et 14 décembre 1977 
contre des foyers Sonacotra oc- 
cupés par des travaifteura Immi- 
grés maghrébins : le 26 décem- 
bre 1977, contre la Maison des 
syndicats de Cambrai ; le 30 dé- 
cembre 1977. contre la mairie 
communiste de Mercolng, dans 
l'arrondissement de Cambrai ; le 
13 mare 1978 contre Iss locaux 
de l’Amicale d sa Algériens en 
France, è Toulon ; le 24 mare 
1978, contre une permanence 
toulonnalse du parti communiste. 


par 

MAXIME RODINSON (*) 

irz-.'es comme 1s mienne, mais des 
méfiances tenaces de la part d’un 
mouvement structurellement soupçon- 
neux. Dévoué Jusqu’à la mort à ce 
xrouvemsn:. à ce qu'il croyait être 
le bE5t.cn du prolétariat mondial, il 
recueillait surtout de leur oart rebuf- 
fades et mépns. voire accusations 
6-urnoises. K acceptait ces réactions 
avec amertume, nais avec rèsigna- 
üb?. comme découlant des lois 
objectives de f histoire, dures, certes, 
ma. 's ordonnées pour un plus grand 
b'en. 

Chassé d'Egypte, il se reconvertit 
au Earv.ee des mouvements révolu- 
tlonr.afrss du tiers-monde. Personna- 
ge charismatique, suscitant autour 
de îui des dévouements aveugles 
chez les déracinés comme lui, il mo- 
bilisa:: ceux-ci pour cette lutte multi- 
forme. Sa dialectique, mêlant can- 
deur, sophistique et finesse, excusait 
les oomwrunistes qui ne comprenaient 
pas son mede d’action et s’achar- 
nait à exalter le râle positif du noyau 
russe de la grande république 
communiste mondiale. Faute d’autre 
chcse. ce noyau n'était-ii pas l'appui 
sclide. seul disponible au niveeu éta- 
tique, des peuples souffrants du 
tiera-mends ? Et i! concluait de ce 
rô'.e diplomatique, à la bonté Intrin- 
sèque. essentielle du régime. 

Un combattant incompris 

Sa judéité n'arrangeait pâj les 
choses. Ar.fisioniste de principe, 
verni par les cadres d'fsraèi. il n'en 
était pas moins soupçonné par bien 
des militants arabes, ses frères à 
tant d'égards, de complaisance, voire 
de complicité, envers l’Etat hébreu. 
Cela d'autant plus que, de longue 
date, sa position avait été relative- 
ment nuancée. Dans la dernière 
période de sa vie. il avait voué 
l’essentiel de son action et de celle 
qu’il inspirait è susciter un rappro- 
chement envers ce qu’il estimait être 
les forces révolutionnaires et pro- 
gressistes du monde arabe — au 
premier chef les Palestiniens — et 
de la société israélienne. Cela avait 
eu des résultats positifs qui, un jour, 
porteront leurs fruits, et avait redou- 
blé autour de lui haines, méfiances 
et accusations. 

L’hostilité des ennemis déclarés, et 
même celle des hommes du même 
camp que (à l’accoutumée) l'idéolo- 
gie de leur secte possède e». aveugle, 
était normale. Mais qua dire de 
ceux qui le désignaient hier aux 
coups des assassins, pour le seul 
bénéfice de publier un article sensa- 
tionnel 7 II était ai fascinant de te 
peindre comme au rentra d’un réseau 
occulte, en amalgamant terroristes et 
partisans de l'action de masse. Mais 
comment ne pas comprendre qu'il 
était Irtsane de qualifier d’agent 
secret du K.G.B. un homme qui 
chantait constamment les louanges 
de 1-U.R.S.S. 7 On peut avoir une 
piètre estime pour la bureaucratie 
soviétique, mais on ne peut la débi- 
ter d'une telle stupidité. Les agents 
soviétiques, bien authentifiés, se 
présentaient toujours comme des 

(•) Directeur d'études a l’Ecole 
pratique des Hautes études (qua' 
même section). 


A nés lecteurs 
qui vivent 

hors.de France 

présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

Us y trouveront une sélec- 
tion des Hiformafions, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


hommes de droite. J'en connais qui, 
ce soir, ne doivent pas se sentir 
fiers de leurs exploits journalistiques. 

Tuer un homme est facile da nos 
jours. Mais donner des martyrs à une 
cause est toujours le meilleur moyen 
de la renforcer. El (a douteu- qui 
remplit aujourd’hui le cœur de ses 
disciples (on a compris que je n'en 
suis pas, malgré mon estime et 
mon amitié) les Incitera à suivre la 
voie austère qu'il a tracée dans la 
solitude et l'amertume du combat- 
tant incompris. 


L’HOMMAGE 
DES < COLOMBES 
ISRAÉLIENNES » 

Hait personnalités Israéliennes 
connues pour iear appartenance 
an camp des a colombes n ont 
exprimé Jeudi soir leur émotion 
à la suite de l’assassinat d’Henri 
Cartel. Dans un co mmuni qué 
téléphoné A p AJ. P. i Paris, ces 
hait personnalités déclarent : 
u Le camp israélien pour la paix 
est profondément choqué par le 
lâche assassinat perpétré contre 
Henri Cnriel, an homme qni a 
apporté une contribution impor- 
tante à rétablissement dn pre- 
mier dialogue lsraélo - arabe et 
israélo-palestinien, et qni a tra- 
vaillé sans relâche pour la paix 
an Proche-Orient, n 

Ce commnniqaé est signé par 
le général Matti Peled, qui avait 
conduit les pourparlers de Paris 
entre Israéliens et Palestiniens. 
MM. MeJr PaO. député à la 
Knesset, Llova Elias-, également 
dépoté à la Knesset, Uri Avnery, 
Journaliste et écrivain, Amos 
Kezraan, écrivain, Uri Maor, 
professeur de physique nu- 
cléaire. Yossl Amital. orienta- 
liste, Yacov Arnon, ancien direc- 
teur dn ministère des finances 
Israéliennes et membre du 
comité Israël-Palestine. 


UNE LETTRE DE M' WEH,CUfilEL 

Nous avons reçu de M’ Weü- 
Curiel, avocat au barreau de 
Paris et cousin germain de la 
victime. Ut lettre suivante : 

Je suis persann&Uemenfc Indigné 
par les commentaires que suscite 
l'ab omina ble assassinat d'Henri 
Curiei. H est absolument illogi- 
que de mettre sur le même plan 
les hypothèses fantaisistes for- 
mulées par deux journaux, l’un 
français, l’autre allemand, repré- 
sentant Henri Curiel comme le 
cerveau du terrorisme Interna- 
tional, et les témoignages nom- 
breux de personnes très diverses 
qui ont intimement connu ou 
collaboré avec Henri Curiel, au 
cours de ces vingt dernières 
années, au même de ceux qui l’ont 
connu depuis beaucoup plus long- 
temps. 

En fait, Henri Curiel est un 
homme qui s'est dévoué à un 
certain Idéal et qui a suscité 
par les exemples de courage, et 
je puis dire, d’austérité de son 
existence qu'il a donnés, l’amitié 
et l’admiration de ceux qui ont 
été en liaison avec IuL D est un 
fai b. c’est que, arrivé en France, 
placé tout aussitôt sous un 
contrôle policier vigilant qui ne 
s’est jamais relâché, il n’a pu 
être formulé contre lui la moin- 
dre accusation d'une activité illi- 
cite ou contraire aux intérêts de 
la France. (_.) 

Ite crime qui a été commis 
contre lui est un crime contre 
i œuvre de paix entre des hom- 
mes qui s'affrontent en ce mo- 
ment un peu partout ri*™ le 
inonde, et particulièrement en 
FaJegdne et au Liban, à laquelle 
u s'était dévoué. 


• « Henri Curiel a été froide- 
ment assassiné par sn de ces 
commandos fascistes qui ont déjà 
commis plusieurs autres meurtres 
et qui bénéficient toujours de la 
part au pouvoir d'une totale fm- 
puntte, affirme l’Organisation 
communiste des travailleurs 
(O.Ç.T,). qui « exige que cessent 
immédiatement les expulsions et 
autres mesures répressives à l’en- 
contre des immigrés, que soient 
dissous et durement frappés tous 
te* groupes fascistes et autres 
corps parallèles Ués par miüe 
liens à Vappareü d’Etat et au 
pouvoir actuel ». 


Les jeunes avocats jugent «malhonnête 
et inquiétante» la Convention européenne 
sur le terrorisme 

De notre correspondant 
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* La Lettre .. de la Nation >: la politique 
des apparences 


S1îï^»«SS 

iras. ëS&j&sA 


Dans la Lettré de la Nation. 
organe officie! du SLPJL. Pierre 
Charpy écrit vendredi 5 mal : 
* Le gn. nd événement de la 
semaine est- que le parti socialiste 
ait accepté d'avoir un représen- 
tant dans la délégation française 
axa Nations unies. La pr e uve : 
Jean-Pierre Cot a subitement pris 
un rang de vedette que justifie- 
rait sema doute son talent, mais 
certainement pas sa désignation. 
Tout le monde parait avoir subi- 


tement oublié que Voppositian, 
depuis vingt ans. a déjà été à 


maintes reprises représentée dans 
cette délégation à rONU. 

» Un socialiste, Jules Moch. a 
été longtemps délégué permanent 
a une commission de LONU, jus- 
qu'à ca qu’a démissionne. André 
Monte# était . centriste d'opposi- 
tion quand, président de la com- 
mission des affaires étrangères 
du Sénat, il figurait dans la délé- 
gation . Maurice Faure, radical de 
gauche, y a été désxgnÈ lui aussi. 
Et fen oublie certainement. 

& En fait, au lieu de dire : « n 
>y a un député socialiste dans 
» la délégation, française ». . Ü se- 


rait plus juste de dire « la d£Lë- 
» galion -a été formée pour qu'il 
» y axt un socialiste >1 Sinon corn- 


ai 3t. Jacques Blanc, secrétaire 
général par intérim du P.R, a 
adressé, jeudi 4 mai. une lettre 
aux présidents des fédérations du 
parti républicain, en vue de la 
préparation de la convention de 
Fréjus des 20 et. 21 mal. Il pro- 
pose trois « axes de réflexion », 
à savoir : a D’une part, le parti 
républicain doit répondre aux 
préoccupations profondes des 
Français ». d’autre part, 11 vdott 
être un parti puissant et orga- 
nisé Les cantonales de 1979 
seront pour le PU. l’occasion de 
parfaire son implantation. Jl 
s'agit là, pour nous tous, d’une 
priorité ». Enfin, 11 « doit être 
le noyau dur de l’UDF. ». 


Jacques Chirac, de Gaulle et Hamlet (suite) 


Là mise iu point d’un lecteur 
de Bruxelles, U . Paul Serruys, 
(le Monde du 75 avril) à propos 
d’une citation de Hamlét emprun- 
tée par le général de Gaulle et 
reprise par M. Jacques Chirac 
devant le comité général du 
RjPJR* nous a valu plusieurs let- 
tres. 


Rlghtly to be graat 


When honour'a al the stafce. 


(Acte IV, scène IV.) 


M. Jean-Louis Swlnen, de 
Louveolennes , proposa la traduc- 
tion suivante : 


Etre vraiment grand 


Cé n'est pas e'émouvolr pour 
[un rien 


Mais c’est dès lora que l'honneur 
[est an Jeu, 

Se quereller sur tout. 


• Programme que de Gaulle a, 
(T ailleurs, à Londres en particu- 


nwnh n» du GERAT i. d'autre paxt 

de toMs memtoes éliiB par l’en- 


du personnel, et un conuta 
de direction, cwnprênant, outre 
les membres du conseil de labora- 
toire, les représentants des, «*- 
üons intéressées du CJ3-R-S- 
((sodoiogie, démognn*le, scien- 
ces économiques, etc.). 

La conseil Cte’ laboratoire sera 
Tjiftcé sous la double direction de 

‘Il k ^. 4 . ^AfM*naC 


ront les projets de jwherehe. . 

■ XJn calendrier .de travail a été 
-mis ati -point. 


lier scrupuleusement respecté -, 
ajoute M. Swiners, qui rappelle 
quelques-unes dos traductions 
m classiques » de Hamlet : 


M. Michel GrivBlet, de Dlfon, 
donne uno nouvelle Interpréta- 
tion du texte de Shakespeare : 


« La grandeur vraie n'est pas 
dB's'agitar sans cause majeure, 
c'est de trouver, dans un fétu, 
un noble motK de querelle quand 
l'honneur est en Jeu. - (Maurice 
Castelein, chez Aubler-Montal- 
gne ) ; 


le not to stlr without great 
[argument. 


But greatly to find quarrel In a 
Cstraw 


- Pour être vraiment grand. Il 
faut ne pas s'émouvoir sans de 
grands motifs ; mais il faut aussi 
trouver grandement une querelle 
dans un brin de paille, quand 
l'honneur est en jeu. - (François 
Victor-Hugo, chez Garnier Flam- 
marion) ; 


• Tout compte fait, écrit 
M. Grivelet, c’est Je général de 
Gaulle qui, sans être exaet, ap- 
proche le plus dn sana <Tm lé 
phrase que ; Ton pourrait tenter 
dé rendra ainsi : « La - vraie 
grandeur n’est pas d'agir sans 
une grande cause, mais de trou- 
ver une grande querelle i sou- 
tenir dan» un .-fétu de paille 
'quand. l'honneur: est en Jeu. » 


« Etre grand, c'est ne guer- 
- noyer point sans grands causé, 
mais c'est trouver grande cause 
dans un fétu dés que ce qui est 
1 en Jeu, c'est l'honneur. » (André 
Gide, La Pléiade.) : . 


M. Swiners ajoute : 

• Je prends prétexte de cette 
petite polémique pour voua de- 
mander s’il ne vous est pas pos- 
sible de m’aider' en mettent ^le 
culture de vos lecteurs à contri- 
bution : dans le paragraphe 1 du 
chapitre « Du prestige » du 
* Fil de répée », on trouve la 
citation suivante : « Nos dieux 
sont décrépits et la misère on 
tombe. » Cela fait IB ans que 
le cherche la source de cette 
citation __ Pouvez-vous m'aider ? » 


Enfin, Mme Maria Jolas, de 
Paris, nous écrit : « De Gaulle 
ne pouvait pas trouver une cita- 
tion mieux appropriée à son tem- 
pérament, et II n'a pas fait d'er- 
reur d'interprétation. » 


'"CRÉATION 

DUH -GROUPE DE MOeCHS 
SUR L r A0MIHISTRAII0M LOCALC 


DANS LES CABINETS 
MIWSTMÜ 


A l'Initiative du Centre. natao- i 
nal de la recberche scientflque 
vient de se constituer un « grou- 
pement de recherches coordon- 
nées sur l'administration locale s | 
(ORAL), qdi consacrera ses tra- 
vaux à l'étude de la * cmmcttfi 
de changement » des coDectmtés 
locales, plus particulièrement a 
l'analyse des « fûctevrs de mu- 
tation et d’inertie de l’institution 
municipale » .et à îa recherche 
des « ctmditiims de développe- 
ment <Tune administration scien- 
tifique dans . Ze seefear loca l »■ 

Plusieurs centres universitaires 
et certaines grandes écoles ayant 
déjà effectué des recherches dans 
le domaine des coUecüvitte loca- 
les apporteront leur contribution 
aux travaux du GRAI*. qui procé- 
dera également à des é c h a n ges 
avec l'Ecole nationale d'adminis- 
tration, l’Institut international 
d'administration publique . et des 
universités étrangères, notam- 
ment celles de Jkouvaln (Belgique) 
et de Birmingham l Grande -Bre- 
tagne). 

Deux organes assureront Je 
foneflonn «nent. du groupement : 
un conseil de laboratoire, composé 
d'une part des responsables de 
chaque formation unlveisrtaiie 


DEFENSE 

Les membres du cabinet de 
M. Yvon Bourges dans le précé- 
dent gouvernement sont renom- 
més. 


RELATIONS AVEC LE 
PARLEMENT 


M. Jean-Christian Delab&He, 
sous-préfet, est nommé - conseiller 
technique au cabinet de M. Jac- 
ques Limouzy; secrétaire d’Etat, 
chargé des relations avec le Par- 
lement. - 


LOGEMENT 


M. Jacques Laisne, auditeur à la 


Cour des comptes, est nommé 
conseiller technique au cabinet de 


M. Marcel Ca vaille, secrétaire 
d’Etat au logement. 


• L’Agence nationale pour 
l’indemnisation des Français 
d’outre-mer (ANIFOM), dont le 
siège était situé 10, rue de Rivoli, 
s'installera, le 29 mal, 207. rue de 
Bercy, à Paris (12*)- Une perma- 
nence y sera assurée dès le 2 mai 
« pour répondre aux demandes 
■urgentes ». 

Le centre interdépartemental 
de Paris et de la région pari- 
sietme, qui enregistre les depots 
de dossiers et assure leur ins- 
truction initiale, demeurera an 
11, boulevard de Sébastopol (2 e ). 
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M. LEROY (P.C.) : les inleltec- 
fuels agissant dans le parti 


Mai 68 ou la révolution civilisée 


sont nombreux. 


(Suite de la première pagej 


ment expliquer l'absence d'un 
communiste alors que le prési- 
dent de la République n’a même 
pas encore reçu les représentants 
<tu groupe communiste et que les 
positions du P.S, sur le désarme- 
ment divergent tout autant que 
celles du P.C. des positions du 
gouvernement ? 

» Nous sommes en plein dans 
la politique des apparences. Elle 
tait son petit effet. Mais fl arrive 
que les apparences se vengent .» 


M, Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
directeur de r#umanüé, déclare, 
dons une Interview publiée par 
VHumanltê-Dimanche : 


s Une des originalités, un des 
éléments forts du parti, c’est 
qu’il s’est donné des directions 
qui comptent un nombre impor- 
tant de travailleurs, d'ouvriers, 
qui ne pourraient pas exercer des 
fonctions de dirigeants si le parti 
ne s’était pas donné les moyens 
de les faire vivre tout simplement 
comme des travailleurs. Et, au 
fond, l’attaque contre ce qu’on 
appelle les permanents est une 
attaque contre le caractère ou- 
vrier des directions à tous les 
échelons 


Quel étonnement, quel recal 
précautionneux aussi de ma 
part, quel sardonique mépris ! 
La guerre vint, l’occupation, la 
libéra non, la reconstruction, les 
guerres coloniales, l'effondrement 
de la IV* République, le général 
de Gaulle. l'Algérie algérienne. 
Enfin ! nous étions seuls avec 
nous-mêmes, disposant du temps 
de nous regarder maintenant pour 
ce que nous vallons. 


On me permettra de faire 
observer que quelqu’un, justement 
■permanent depuis quinze ou 
vingt ans d'un organisme dépen- 
dant du parti, peut écrire dans 
un journal non communiste : c’est 
le cri de révolte d'un intellectuel. 
Mais quand tel professeur uni- 
versitaire de philosophie que je 
connais écrit dans l'Humanité et 


exprime un point de vue coïnci- 
dant avec la direction de son \ 


parti, on interprète son article 
comme le piods de r appareil. C’est 
pour dire la vanité de cette spé- 
culation, car les intellectuels 
agissant dans le parti, avec lui 
et dans ses directions, sont nom- 
breux. » 


Ce fut donc mai 1968, puisqu'il 
faisait très beau. Personne n'était 
prêt à mourir pour cette révo- 
lution -là. Gens de vieille civili- 
sation, désarmais en paix avec 
eux-mêmes et les autres (pour 
la première fols, disait la V e Ré- 
publique, la France n’est en 
guerre avec personne). les Fran- 
çais ont eu envie dé se parler 
à haute voix, pour tenir d'ailleurs 
les plue incohérents discours. 
Mais qu'importe ! On se donnait 
une petite Tête, au sens où l'en- 
tendait le romancier Roger Vail- 
land. Certains, qui n'étalent pas 
les plus Innocents, y virent une 
occasion pour régler de vieux 
comptes — la libération — avec 
le général ou un contentieux tout 
neuf — r Algérie, l'Europe. l’OTAN 
et le dollar. On en vit autour des 
barricades, qui avaient dépassé 


l’âge de la conviction pour abor- 
der celui de la rancun e . Mais Us 
n'étalent pas décisifs : U leur 
manquait la joie sauvage de rêver 

n’importe quoi. 

Quand, dix ans après. Je m’at- 
tarde sur la tragi-comédie de 
mal 1988. Je ne peux la considérer 
ni comme un spectacle médiocre 
— encore qu'elle le fut souvent — 
ni comme l'œuvre terminée d’ado- 
lescents et de Jeunes gens trop 
vite fauchés dans la fleur de 
l'âge de la révolution 1 Le spec- 
tacle était fascinant : quoi ! le 
pouvoir majestueux du général, 
désormais A l'abri des orages, 
roulait A terre en quelques nuits 
d’excitations parisiennes. Des 
émeutiers découvraient, stupéfaits, 
que, n'étant rien, ils abolissaient 
pourtant la source du pouvoir, 
c’est-à-dire la reconnaissance 
populaire, qu'ils avaient tourné 
toutes les positions, politiques, 
syndicales, administratives. La 
machinerie s'étalb dissoute 
la fête des autres. 


des partisans restés longtemps 
sans voix. 

Certes, le «week-ends de la 
Pentecôte approchait : après la 
fête citadine, il fallait l'air cam- 
pagnard. L’essence revint comme 
par enchantement dans ]«& 
pompes, cétalt le dernier acte 
d’une révolution civilisée i On 
avait souvent côtoyé le tragique 
mais aussi le grotesque : aimrf an 
maître d'hôtel en gants hi » t«b 
présentait des tranches de citron 
sur un plateau d’argent dans un 
salon très politique à ces militants 
de beaux quartiers qui partaient 
affronter les gaz lacrymogènes de 
la « manif » 1 L'Etat, trop sûr de 
lui. avait vacillé Jusque sa 
hiérarchie, et son incertitude 
avait gagné comme une traînée 
de poudre tout ce qui s’accrochait 
à lui. La peur collective le restitua 
à lui-même, tandis que la route 
de l'espoir, sur laquelle une civi- 
lisation accepte enfin de méditer 
sur sa vraie nature, se fermait 
d'obstacles et de confuses nuées. 


Le général partait pour Bucarest 
où l’accueil le dédommageait de 
l’ingratitude des cortèges fran- 
çais! H en revenait pour repartir 
subrepticement en Allemagne, 
après avoir évoqué en vain à la 
télévision un hypothétique réfé- 
rendum. Puis 11 renaissait un 
matin de Colombey et retrouvait 


La revanche des gardiens 
de square 


FRANCE 


TERRE DE 


Les analyses économiques et politiques doivent être révisées car ' 
l 'ampleur et la diversité des privilèges en France faussent tou- 
jours les chiffres telsqu’ils apparaissent à travers les statistiques 
officielles. 


Du gardien de la flamme au chargé de mission ministériel, du 
mineur de fond au conservateur des hypothèques , chacun a 
quelque chose , tout le monde est content : fleurs gratuités, lo- 
gement de fonction, voiture avec chauffeur, réduction de tarifs, 
abattement fiscal, coupefil blanc , mobilier de fonction, pour- 
centage sur fond public, numéro de téléphone correspondant 
à un nom , petit numéro d'immatriculation de voiture ... 


La liste des avantages particuliers est considérable et concerne 
toutes les professions mais l’incidence financière varie dans des 
proportions importantes avec ceux à qui ils profitent . 


Et pourtant, pour une fois, pauvres et riches sont solidaires, chacun 
espère de nouveaux privilèges , des avantages supplémentaires tout 
en conservant jalousement ceux qu II possède déjà, fussent-ils 
dérisoires. C'est ainsi que tout un chacun cautionne le système qui 
autorise de graves injustices. 


Alors l'égalité en France ? 


H faut lire le grand dossier du NO UVEL OBSER VA TEUR qui 
vous fuît découvrir un pays hérissé de féodalité, de jalousies et 
de ghettos secrets, étouffant dans le corset de tous ces privilèges 
qu V multiplie et raffine au lieu de supprimer. 


- Les privilèges de la fortune : Voitures, jardiniers, pavillons 
de chasse... • - 


- Les privilèges des cadrés : Aux irais de la princesse 

- Les privilèges de la beauté : Interview de Catherine'Dénèuve . 
«Une jolie femme n’e^f jamais satisfaite de son physique» 
Interview de Jean-Paul Sartre «Le jour où on m’a dit : t’es trop 
moche» 

- Les privilèges du Tout Paris : Les forçats du plaisir 

- Les privilèges et la poUtique : Nous ne Voulons plus de boucs 
émissaires par Jacques Attali 


LEdNOUVQ. 


UN NUMÉRO À NE PAS MANQUER. 


L’œuvro entreprise inopinément 
était-elle désormais close et 
vouée à l'évocation de souvenirs 
embellis par- ces «combattants 
des barricades» qui s’évanouirent 
dam le train-train de l’âge mieux 
que sous les charges des CJLS. ? 
Mai 1968 avait ouvert les pe- 
louses aux chiens, aux enfants 
et aux adultes. On s’y prélaena 
à loisir. On les piétinait plus que 
nécessaire, dans le beau temps, 
évidemment Puis ce fut la 
revanche Insidieuse, opiniâtre, 
des gardiens de square. La récu- 
pération de leurs pelouses, qui 
dut attendre l’automne, m'appa- 
raît symbolique. L’opération fut 
une éclatante réussite ' : notre 
société étant abondamment pour- 
vue en gardiens . de 'multiples 
squares aux configurations va- 
riées, une armée diligente s’ap- 
pliqua à récupérer r « événement » 
ou à le reléguer habilement au 
« magasin des accessoires ». 
les cadres du commissariat du 
Flan, auteurs, le 29 mal, d’une 
motion qui manquait totalement 
du sens de la prospective poli- 
tique — alors qu'une foule allait 
se masser aux Champs-Elysées — 
retrouvèrent aisément leurs 
observatoires douillets. Des mi- 
nistres fanfarons et nerveux qui 
se déplaçaient, un pistolet dans 
la poche, commencèrent à faire 
croire quHs avaient été héroïques 
et Indispensables. Eux aussi 
c récupéraient » leurs médiocres 
aventures. 

Mais cela n'est que l’écume des 
jouis. Nous pouvons aujourd’hui 
faire trois constatations d'impor- 
tance croissante : mal 1968, pitto- 
resque et profond à la fols, a 
hâté le temps où le général allait 
se. déprendre des Français, leur 
laissant tout ce quTl avait pu 
leur laisser. Le c pouvoir » n'avait 
cessé d'être faible; le général 
l’avait habillé de majesté, mais 
hors de sa personne, 11 était bâti 
sur des sables prudents. 

La seconde constatation est que 
mal 1968 n’a pas changé grand- 
chose dans nos mécanismes, si- 
non dans nos comportements. 
« Je puis au moins fumer mainte- 
nant dam la rue, dit une femme, 
sans avoir l’impression, dans le 
regard des autres, que je fais le 
trottoir. » Mal 1968 nous a sans 
doute libérés de quelques com- 
plexes, dans les mœurs, le 
costume, le langage. Pour le reste 
qu’est -ce qui n'est pas comme 
avant ? Dans la politique, l'ad- 
ministration, la gestion collective? 
Peut-être Ici ou là, à* l’usine, à 
l'université, le ton, les attitudes se 
sont parfois modifiés. Mais en 
est-on sûr ? 

La troisième constatation : les 
rirnifUMm-m objectives qui ont per- 
mis mal 1968 sont toujours pré- 
sentes sous nos yeux, sans même 
regarder plus loin en Europe : 
rien n’ayant fondamentalement 
changé , dans les mécanismes par 
lesquels notre civilisation techni- 
cienne s’impose au citoyen Indis- 
tinct, est reçue par lui ou est 
parfois rejetée. Si bleu que mal 
1968, s’il était de saison à cette 
époque, l’est encore aujourd'hui. 
Ce qu’évitent de voir évidemment 
les habiles en tout genre, ou ce ' 
qu'ils sont même Incapables de 
percevoir dans 1 *« insaisissable » 

aujourd'hui. 

MICHa JOBERT. 


• L’Association des combat- 
tants de l’Union française tien- 
dra son congrès national le di- 
manche 7 mal A l’occasion du 
vingt-quatrième anniversaire de 
la fin des combats de Dieu-Bien - 
Fhu, rA_C.U.F- fera célébrer une 
messe, le dimanche 7 mal, à 
11 h. 30. en l'église Saint-Louis 
des Invalides, à la mémoire de 
tous ceux qui tombèrent au cours 
de ces combats et de tous les 
combattants de l'Union française 
tués et disparus en Indochine, sur 
les territoire d’outre-mer et en 
Afrique du Nord. 


• 1 . V* 113i V. 
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EDUCATION 


AU CONGRES DE ROYAN 


L’action de M. Lagarde est massivement approuvée 
par les parents d’élèves de sa fédération 


Royan. — An terme de la première fournée 
dn cinquante-neuvième congrès de la Fédé- 
ration des parents d’élèves de l'enseignement 
public (P.K.K.P., présidée par M. Antoine 
Lagarde). le rapport moral a été approuvé. 
Jeudi 4 mai, par 92£1 % des suffrages. La pro- 
gression par rapport aux années précédentes 
(,89,75 Ko en 1977 et 90,6 % en 19761 est nn 


succès pour l'équipe dirigeante et singulièrement 
pour le docteur Lagarde, qui s’attache & donner 
de sa fédération une image de dynamisme et 
d'indépendance. A l'ouverture du congrès, les 
six cent cinquante participants avaient appris 
que le ministre de l'éducation ne viendrait pas 
à Royan s’associer & leurs travaux. 


Annonçant son absence à ces 
assises, alors que, traditkmneDe- 
ment, le ministre de l'éducation 
assiste aux travaux de la P Te ie.P, 
M. Christian Beullac avait écrit à 
M. Lagarde qu’il préférait s’abste- 
nir de participer & un congrès 
«dons la phase préalable de 
réflexion et de consultations qu’il 
a entreprises 

Belle aubaine pourtant que ce 
refus de M. Beullac. M. Lagarde 
lia commenté en ces termes : 
« Depuis trois ans nous avons 
choisi la voie difficile. Les ans 
approuvaient systématiquement le 
ministre, les autres s’y opposaient 


M. HENRY (FEN) : il est grave 
de confondre les « siedoués » 
et les enfants handicapés. 

(De notre correspondant.) 

Lille. — M. André Henry, se- 
crétaire général de la Fédération 
de l'éducation nationale, a évo- 
qué, Jeudi 4 mai à Lille, le pro- 
blème des enfants « surdoués s. 
« Je suis choqué par la façon dont 
certains parents posent ce pro- 
blème. a dit M. Henry. Ne s’agit- 
il vas de demander un dépistage 
précoce et un regroupement d'en- 
fants dans des filières séparées ? 
Ne s’agit-il pas de mettre en 
cause aussi les enseignants du 
service public qui seraient accu- 
sés de défendre à tout prix un 
enseignement égalitaire sans 
souci des dons de chacun 7 
jt R est grave (F entretenir Za. 
confusion entre les enfants dits 
surdoués et ceux qui sont réelle- 
ment handicapés. Mats (Z reste 
qu’aucun enseignement d' adapta- 
tion ne peut être assimilé à -un 
enseignement de ségrégation. Tout 
doit, au contraire, tendre à évi- 
ter les coupures définitives*. » 

M. Henry a ajouté « Ne ris- 
que-t-on pus de nourrir un projet 
sous-jacent de formation d’une 
élite de « géniocrates » en concen- 
trant sur cet objectif un maxi- 
mum de ressources d’éducation ? 
N’est-ce pas Us cas dans certains 
paps (UJLSJ3 V Iran. Etats-Unis) 
pour orienter l’investissement 
éducation dans un souci d’exploi- 
tation de la matière grise ? » 
g. a 

• Les audiences de M. Beullac. 

Le ministre de l’éducation 

reçoit, ce vendredi 5 mai. les diri- 
geants de la Fédération de l'édu- 
cation nationale, dix-huit Jours 
après une première audience (Ze 
Monde du 19 avril). M. André 
Henry, secrétaire général de U 
FEN, a déclaré. Jeudi, à Lille: 
«Nous sommes prêts à des com- 
promis acceptables, a condition 
que la volonté de concertation 
exprimée par le ministre débouche 
sur autre chose que sur des décla- 
rations intention. » ^ 

Le ministre a. d’autre part, 
fixé au mercredi 17 mal la date 
de sa première entrevue avec les 
dirigeants du Syndicat général 
de l’éducation nationale (SGEN- 
OFJD.T.). 
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de renseignement 

3 SEMAI N *3 ÉTÉ 78 

de la 6* à la Terminai# 
PARIS-PARIS 
T.T.C. 1.990 F 

Encadrement - Aamnaee 
Voyage - Hébergement - Cours 
«Blinriwu . Activités «porttTBB 

ECRIRE 

ETUDES ET. LOISIRS 

7, nn Sainte-Beuve, 7300* PARIS 
Téléphone t «7-19-G8 - MMZ-O 
0M-1M» 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

«HHai confortable et CceM As M 
a d b tta utlim L 

*9 bures u asm par fs er. 

■te lune fln. 

«Petits «nopu (M|«BM 9 fim 

«Econtevn dans tnetss In Mbo. 
laboratoire a» tanga es EMBan M.. 

«Ecole riciiHti dv le nloism 
■rcteafleo hxMs. 

«Ftatoe latlrtumeauHMjSaua.ate. 
S! boitas traaoatUi Suri Us mtr. 

Ecrire* an 

RE6ENCT MMS6ATE 

KEHT, 

TÉLt THJHŒI 512-U 

ou: Mas BoaWu. . 

4, m tt la Penmnwea. 

«•EMBOUfE. 

ru.» «A2Wi *#.«wa 


De notre envoyé spécial 

systématiquement. Nous avons été 
les seuls a accepter Za concerta- 
tion dans un esprit de critique 
constructive, seuls d la supporter 
pendant trois ans. Actuelüment 
ceux qui se sont opposés accep- 
tent la concertation proposée par 
Ze nouveau ministre. Nous avons 
gagné. L’indépendance que nous 
avons manifestée pendant trais 
ans dans notre concertation 
prouve que notre attitude est la 
meilleure : Zes autres partenaires 
s’y rallient La rum-venue du mi- 
nistre & notre congrès confirme 
cette Indépendance. » 

Cette Insistance & proclamer son 
indépe ndance révèle combien la 
vkkp mesure qu'elle n’est pas 
évidente. Au précédent congrès, 
en 1977. à, Tours, en approuvant, 
même sous conditions, la réforme 
H&by. la Fédération Laga rde av ait 
quelque peu altéré l'Impression 
qu'elle donnait depuis deux ans 
de se montrer très critique envers 
le ministère. M. Lagarde a jus- 
tifié de nouveau les décisions de 
l’an dernier : « Cette prise de 
position a été courageuse. („) 
Notre acceptation signifiait à la 
fois vigilance et exigence; l’une 
et l’autre ont été, sont et restent 
nécessaires. » 

Plusieurs victoires 

SI certains orateurs ont dit 
jeudi que « la bonne foi de la 
PEEP avait été abusée » puis- 
qu'elle n’avalt pas obtenu ce 
qu’elle réclamait — aménage- 
ments aux textes d’application, 
moyens nécessaires, loi sur la 
formation, des enseignants, — peu 
de voix se sont élevées pour en 
tendre responsables les dirigeants 
de la fédération. Peut-être parce 
que, aussi bien M. Lagarde dans 
son discours d’ouverture que 
Mme Odette Gulnuidou. secré- 
taire générale, dans la présenta- 


tion du rapport moral ont soi- 
gneusement énuméré les motifs 
de satisfaction. 

Victoire par la mise en place 
des comités de parents dans les 
écoles mate rnelles et élémentaires. 
La PEEP « seule a voulu a, 
comme « seule elle a obtenu dès 
cette année s. parce qu'elle y 
voyait l'instauration du plura- 
lisme de pensée dans récole, l'abo- 
lition du monopole de la fédéra- 
tion, rivale, que préside M. Co mec. 
Avec 10£ ’üi des v oix et 7,6 % 
des sièges, la PEEP n’est pas mé- 
contente des résultats de ces 
élections, car elle estime qu'elle 
e partait d’un . point voisin de 
zéro dans le primaire-». M. La- 
garde pense qu’au] ourd’hui il n’y 
a plus de a discrimination » 
grâce a au sens profondément 
démocratique des instituteurs, des 
directeurs d’école et au courage 
des militants ». H volt la partici- 
pation' dans le primaire « enfin 
engagée quoique imparfaite dans 
ses premiers pas ». 

Victoire également par la santé 
retrouvée de la fédération. Le 
nombre de ses adhérents était, 
selon M. Lagarde. de trois cent 
soixante mille en 1974 ; B 
atteint plus de quatre cent qua- 
rante-quatre mille cette année. La 
progression serait de plus de 8 % 
par rapport A l'an dernier. 

L'ombre majeure reste Fapplf- 
cation de la réforme dans le se- 
cond -degré. Aux réserves déjà for- 
mulées. Mm*» Odette Guiraud ou 
a ajouté des « interprétations 
restrictives » des textes sur la 
participation des parents dans 
les colliges et tes lycées, c Nous 
refusons d’être là pour faire de 
la figuration, a déclaré la secré- 
taire générale, nous exigeons 
que soit donné des conseils de 
c lasse une définition claire et 
sans détours, afin quion y aborde 
tout naturellement et en dét ail s 
l’étude des cas individuels et de 
la situation de la classe ». 

CHARLES Y1AL. 
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< Libres dans l'école libre ?» 

de la FEP-C.F.D.T. 


c On sait bien que Zes entre- 
prises industrielles ou commer- 
ciales sont orientées vers Ze 
profit, mais on a tendance A 
imaginer, tellement le discours 
est habûe, que l’enseignement 
privé, parce qulü n’est pas — Ze 
plus généralement — orienté vers 
le profit, échappe aux règles du 
système , que le pouvoir n’y est 
pas du mime ordre, que les 
luttes en sont absentes. » Pour 
dissiper cette illusion, les diri- 
geants de la Fédératio n de 
renseignement privé (FEF- 
CJ’JD.T.) ont demandé à leurs 
adhérents de rassembler témoi- 
gnages et documents sur « la 
réalité de l’école libre » pour 
servir de matériau à un petit 
livre corrosif sur l’en vers dn 
décor. 

A l’heure où la querelle scolaire 
S’éteint, il peut être utile de 
constater — même si certains 
faits cités ont un caractère 
parcellaire — le décalage entre 
te discours officiel des dirigeants 
de l'enseignement catholique 
(dialogue, ouverture, responsa- 
bilité et liberté) et la manière 
dont les choses se passent dans 
certains cas. 

Atteintes au droit syndical, 
méfiance à l’égard de toute vel- 
léité d'organisation des élèves. 
refus de tout pluralisme au sein 
des associations de parents d’élè- 
ves, sélection drastique et inqui- 
sitoriale des maîtres sur critères 
moraux plus que professionnels, 
apolitisme de façade, soumission 


les Institutrices doivent s’enga- 
ger «à assurer une heure sup- 
plémentaire — non payée — tous 
les quinze jours pour Féoeü reli- 
gieux ». Faute de tenir cet enga- 
gement, et d’autres comme de 
«sortir la poubelle» et « nettoyer 
les WjC. » l’institutrice se re- 
trouve pas son poste l’année sui- 
vante. Dans une école technique 
de Clermont-Ferrand, on a placé 
cette affiche sur la porte du bu- 
reau où travaille le délégué syn- 
dical : « Prière de. ne pas donner 
de nourriture aux animaux. Atten- 
tion, ü mord!» Dans une autre 
école, en Vendée, afin d' « aider 
le volontariat des Sèves», la di- 
rection' a prévu que «les élèves 
qui ne vont pas en catéchèse sont 
en étude Obligatoire et person- 
nelle ». 

Au nom dn « caractère propres 
que la loi française reconnaît à 
l’enseignement privé, bien des 
personnels ont llmpression qu’on 
leur impose un style de relations 
professionnelles et humaines où 
la liberté se mue en son contraire. 
Ce livre, dira-t-on, est écrit par 
des adversaires de l’Intérieur. 
Sans doute, mais 11 devrait Inci- 
ter certains partisans de l’école 
« libre » à un examen, de 
conscience. — Br. F. 

* Libre» do» l'école libre t 
mai ration de l'enseignement privé 
CJ-D-T. c Petite co l lection Mas- 
pero », 200 pages. 14 F. 


RELIGION 


Invitant «A r étude et à la . 
réflexion chrétienne sur les pro- 
blèmes fonciers en espace rural », 
parce que les ventes de terre 
sont de 1 plus en plus , souvent 
r occasion de conflits passionnels ; 
parce que la législation foncière 
n’est pas un obstacle suffisant à 
la spéculation, qui a des effets 
graves pour les . agriculteurs : 
parce que le droit de propriété 
est trop souvent considéré comme 
un droit absolu ; parce qu'n iant 
trouver un équilibre entre l'In- 
dustrialisation en milieu rural et 
la nécessité de maintenir en 
terres agricoles des surfaces suf- 
fisantes, la CB JB. et le C-N-P-R^ 
qui passent en revue l’ensemble 
de ces questions, proposent .des 
solutions, regroupées dans un 
chapitre Intitulé « Orientations 
pour Faction». 

« Il y a Heu d’agir. Indigne te 
document, pour que soient mieux 
perçues dans l’éducation civique, 
plia clairement définies dans le 
droit français et rendues plus 
efficaces dans Za réalité, les dis- 
positions légales ou réglemen- 
taires qui ont trait à la fonction 
sociale de la propriété : 

» — Mesures, notamment fis- 
cales , pour r ép r im er et suppri- 
mer la spéculation foncière, au 
sens où elle est définie dans 
l’étude ; * „ 

» — Accession plus facile des 
agriculteurs — personnes ou asso- 
ciations — à la terre, outil de 
production, en se basant d’abord 
non pas sur Za capacité finan- 
cière, mais sur les compétences 
et sur les besoins réels; 

■ » • — Conception et r éa l i sa t i o n 
des équipements collectifs en 
tenant compte, dune part, de la 
nécessité de protéger le potentiel 


L'EGLISE ETT LA TERRE 

i 

Supprimer la spéculation foncière 

- La terra et les biens qu'elle renferme ou qu’elle produit sont 
pour tons. » La Commission sociale de l'épiscopat (CHJL) - et le 
Conseil national- de la pastorale rurale (CLN-PJD . viennent de 
rappeler la position de l’Eglise (D dans un document commun 
intitulé ■ Terre, propriété et travail des hommes • (2). - 

de production agricole et. d’autre 
part . de r ’utüiti commune plutôt 

que des intérêts, convenances ou 
profits de personnes ou de grou- 
pes particuliers ; 

— Distinction entre le droit 
de propriété lui-même et le droit 
de changement d'usage, afin que 
celui-ci soit soumis, pour éviter 
tes abus , A un contrôle d'institu- 
tions et organismes divers ayant 
compétence pour le bien com- 
mun ; 

— Meilleure définition et pro- 
motion de formes sociétaires ou 
associations — et non plus seu- 
lement individuelles ou .' familia- 
les — de Za propriété, privée des 
terres. 

» Ces dispositions existent 
déjà ou sont esquissées dans la 
pratique et Zs droit. (—) .Dans 
une perspective différente, d’au- 
tres formes de propriété, collec- 
tive, ceZZe-ZA. centralisées (Etat) 
ou décentralisée (pouvoirs pu- 
blics) a ont possibles. Indique le 
document. Au regard de la pen- 
sée constante de Z ‘Eglise en ma- 
tière sociale, les diverses formes 
d’usage et de propriété sont ac- 
ceptables, pourvu qu'elles respec- 
tent — Zes unes comme les au- 
tres — à la fois la destination 
universelle ■ des biens et la Uberté 
fondamentale des person- 
nes. (-.). » 

c L’ensemble de ces dispositions, 
conclut le document, s'inscrit de 
plus en plus dans une perspec- 
tive où sont A prendre en compte 
deux séries d'exigences i 
— L’intérêt d’agriculteurs qui 
exploitent actuellement des ter- 
res et qui en vivent ; 

— La aolidarité avec les géné- 
rations futures pour lesquelles il 
faut prévoir un patrimoine agri- 
cole suffisant et préserver un ca- 
dre naturel satisfaisant. » 

Fou r Mgr Henri Derouet, évê- 
que de Sêes et président de la 
Commission sociale, c ce texte 
vient A son heure ».- 
a Une se passe pas de semaine 
nous a-fr-Ii déclaré, où des conflits 
tfédatent quelque part. Le droit 
français qui. malgré des aména- 
gements reste toujours inspiré 
— s’agissant de , la propriété- —r 
du code ctoü napoléonien, n’est 
plus -adapté à. la situation ac- 
tuelle. Pratiquement, Fagncultenr 
qui veut garder sa sécurité donc 
son instrument de truvaü qu’est 
la terre est souvent contraint de 
foc lutter. Résultat: ü se grève 
pour Je reste dé ses jours et n’a 
qufime crainte, celle de voir ses 
enfants s’entredéchirer lors de 
l’attribution des parts de l’héri- 
tage. 

» Le critère d'attribution des 
terres reste trop souvent forgent ; 
c’est une anomalie complète : la 
terre, comme 1e souligne le docu- 
ment, n’est pas un bien marchand 
comme un autre. 

» C’est la raison pour laquelle 
le groupe de travail préconise un 
certain nombre de mesures dans 
Ta perspective de renseignement 
constant de FEglise repris dans 
Gaadium et Spes : (a destina- 
tion universelle des biens. Mani- 
festement, des pratiques spécu- 
latives mettent en cause de plus 
en plus gravement ce qui doit 
être le but de toute société : la 
recherche du meSUeur usage de 
la terre pour Ven semble de la 
collectivité. D’où cette sugges- 
tion : ne faudrait-tl pas distin- 
guer Ze droit de changement 
d’usage du droit de propriété 7 
Pourquoi ne. pas pousser les 
formes associatives d’appropria- 
tion? 

» Enfin Vétx ide stimule tes 
usagers A refuser la fatalité. Les 
1 auteurs ne sont pas des idéa- 
listes; Üs savent bien que les 
mentalités ne se retourneront 
pas comme par enchantement, 
que . les pratiques évolueront dans 
le tempe. Il n’empêche quH faut 
ouvrir des voies nouvelles. C’est 
la vocation des chrétiens. L’espé- 
rance dont üs vivent s'inscrit 
dans Faction pour 4a transfor- 
mation du monde. » 


IM NOUVELLE REVUE : 
«PM» 

Un pari audacieux 

Prier, c'est le titre d’une 
nouvelle revue, lancée par les 
publication - de la Vie. catholi- 
que cl); qul-se veut à la foïsrmo- 
derne et attrayante — elle est 
faite par des journalistes laïques, 
Jean-Pierre Dubois-Dunlée, Fran- 
çois Séjourné et Jean-Philippe 
Chartier — et un outil spirituel 
de qualité pour aider tes gens à 
prier; 

Les premiers' étonnés par 
l’écho favorable que leur projet 
a reçu, les responsables de la re- 
vue ont détecté une attente et un 
besoin de la prière particulière- 
ment vifs aujourd'hui. a Assez de 
discours sur la prière. Prions l ». 
Ce slogan lancé par le Père Pierre 
Talée pour annoncer le « festival 
de prière» qu’il organisa récem- 
ment à la chapelle Saint-Bernard 
de Montparnasse (2) semble ré- 
pondre a un appétit bien réel, 
puisque mille cinq cents personnes 
ont participé au festival. 

Le premier numéro de Prier, 
qui sort au mois de mal, contient 
une interview du Père TaJec sur 
cette expérience, ainsi que des 
textes de prière, un portrait de 
Dom Helder Caznara. homme de 
prière, un reportage dans une 
Chartreuse, une enquête « Vous 
priez comment? ». etc. 

Se présentant comme un « do- 
cumentaire , à mi-chemin entre la 
revue et le magazine. En dehors 
de toute école. Court, direct, 
accessible, avec Fambttton de don- 
ner non seulement à lire, mais 
à voir, A regarder», la revue 
Prier lance un défi. EUe fait un 

r i sur la soif de contemplation, 
silence, de méditation actuelle, 
qui se révisera peut-être passa-, 
gère. Le projet est ambitieux : 
U est à -suivre. 

A. W. 


(l) Prier, revue mensuelle de 
trente-deux pages. Abonnement : nn 
arn (dix numéros), SO F : 163. boule- 
vard Mal «herbe*. 79017 Parla. 

12) Ce festival de prière a donné 
lieu A un Une, 4 la Sols de p rièree 
et sor la prière t Psaume*, poèmes 
et chanson» : école de prière, de 
Pierre Taise. Editions du Centurion, 
134 pages, 25 F. 


(1) Encyclique Populonan prv 
gresxio (Paul VI) et oonstltuOcm 
concfllatre Goudlian et Spes. 

(2) Editions Le Centurion, 


& des règlements intérieurs d’un 
autre fige : dans la nébuleuse de 
l’enseignement privé, la Uberté 
prend parfois de sérieux coups. 

Dans une école du Sud-Ouest, 


un séjour 
linguistique? 
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documentation :12 nié Gabriel Péri 
63000 CLERMONT-FERRAND 
Wéphon* {73)93-58*68+ 


INSTITUT MONTANA 
ZUGERBERG 

pour jeunes gens de tO d 19 ans. 

Coma de vacances. — Séjour de 
trois à six semaines, entre le 15 
fumet et le 26 août 1978 : langues 
- modernes (allemand), - cours de 
répétition, sports, excursions. 

Année scolaire. — Eludas en lan- 
gue allemande jusqu’à la maturité 
fédérale (examens dans CinsOtut) 
DIpMnw official de' commerce 
Prochaine rentrée : 6 sept. 1978 

Situation idéale en Suisse centrale* 
à 1 000 m d'altitude entre Zurich 
té Lucerne. 

Proapectua et muelfxu auprès de 
la direction ; Dr. J. Ortatmaysc. 
téléphone Zo u g (042) 21 - 17 -2Z. 
Adresse postale Institut Montana. 
6316 Zogerberg. 


DES ÉTUDES SERIEUSES 


DANS UN SITE ENCHANTEUR 
ECOLE CHANTKMBKLE 


DtSTXXOT PREALPIN A 


CK - 1807 - BLGK&T. T SL : 194121-531X83. 

F1UB8 Vt gy.r ywit 

Do JkRUn d’Enümt* à là 3- (B-E.P.O-). 
Ca-lSUS-CHHXBHZa. T fl. : 19*121-56118». 
Collège international, de Jeunes Fines, 
de ll A ai arts. ■ Baccalauréat A. PIpMme 

INSTITUT Dr SCHMTÛT CH- 1M5-LUTEEÊ. TA. : 194I2Z-3B5I12. 

GoUtce de Jeunes Gexuc da 

14 à 22 asa.- BMOlAxafet A, B» C* B. 
Diplôme da commerce. ' : 

PROGRAMME FRANÇAIS - ry.sagmr a EFFECTIF J ft i m mT 
COtIBS D» VACARCBS ZN STE 

Dana ces 3 Ecoles de tradition, situées sor les rivas dn. lac. Léman, 
entre Lausanne et Montreux, vos entant» trouveront la*, conditions 
idéales pour la développement h a rmonieu x , da leur peaomnltu et. 
las réussites scolaires. Sur simple demande. - l'Ecole de vot r e choix 
vous enverra sa documentation détaillée et cran piété, fc outre, 
ML Jean WegmOIlar, Directeur da riBccSs Ch a ntem ane. se tiendra 
A votre disposition pour parler de vus'eb&uxte et de chàcnne de ces 
2 Ecoles, les 20 et 11 Mai 1878. à TbôsA « La Résidence du Bota », 
36. nu Cbalgnn. PARIS (16*). Dés A présent*- vous peuvas rés e r v er 
on randex-vous en appelant le 6M-4&-3*. 


A Grenoble 


CONGRÈS NATIONAL 
DE LA tô&ATlON DES ÉGLISES 
ÉVANGÉLIQUES BAPTISTE 

Deux cents personnes, représen- 
tent soixante Eglises, se sont réu- 
nies à Grenoble les mercredi 3 
et jeudi 4 mal pour le congrès 
national de la Fédération des 
Eglises évangéliques bapttstes de 
France..- 

L'origlnaUtè des Eglises qui se 
retrouvent an sein de cette Fédéh- 
ration est de ne baptiser que 
des croyants adultes, A la suite 
d’une prise de position person- 
nelle. d’une démarche volontaire. 
La Fédération des Eglises évangé- 
liques baptlstes de France fait 
partie de la Fédération protes- 
tante de France et de l'Alliance 
baptiste. 

Lés congressistes, venant sur- 
tout du Frord. de la vallée de la 
Loire, de Bretagne, du Poitou, du 
Sud-Ouest et du Sud-Est ont ré- 
fléchi sur le thème : « Treuafllez 
de mieux en mieux à l’œuvre du 
Seigneur » (saint Paul ahz Corin- 
thiens). Dans son rapport sur 
l’éducation, le pasteur Robert 
StanmentUle. président de la com- 
mission radio-TV de la Fédéra- 
tion protestante, paria de la pré- 
paration au ministère, de la for- 
mation des chrétiens et de l'édu- 
cation biblique des enfants. 


BOGOTA 2.980 F 
4.290 F 


Validité de 1 à 6 mois 
Prix nets et définitifs 

. ALLER RETOUR 

EL CONDOR . 

(UC. A 882) 

28, me Del ambre, 75014 PARIS 
' 322-30-28 et 42. 
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entré 

ciel et mer 



Quittez votre calanque surpeuplée, 
fuyez les dubs -vacances tradmonnds. 
Entre rie! et mer découvrez les . U es 
grecques eCyeugoslxves. Leurs petits 
ports pittoresques, leurs criques dé- 
sertes, sont tes escales de notre flottille 
de grands et luxueux voiEers: 

Saintes, &3hdes; farniente.' planche à 
vuSe. ski nautique— 

Cette année 
lesoleil et la mer 
sont dans vos prix*. 

* For&tct «oc comprit poarc 
WaOFà 2990 r. 


"gapbleu." 

57. av. Gambetta, 
83400 Hyènes 
*nmsuD fbï2ms7? 
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Circuit 3 semaines 
du 5-7 au 27-7 
du 12-7 au 3-8 
du 2-8 au 24-8 
du 6*9 au 29-9 


NOUVELLES FRONTIERES 

TOUnaVENTUHE 


63, av. Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 
Tel. 329.12.14 
13, rue du Pré-Botté 
35000 RENNES 
Tel. 79.61.13 

15. rue des Sœurs-Noires 
34000 MONTPELLIER 
Tel. 72-23. S3 
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des loisirs 

et du tourisme 


LE LANGUEDOC BETONNE EN DOUCEUR 


Gruissan les trois villages 


et fouillés pour creuser des che- 
naux et aménager des ports : 
1600 hectares ont été déclarés 
d'utilité publique. On a démous- 
tlqué « Industriellement » à tel 
point qu’il a fallu attendre ces 
derniers mois pour réentendre le 
croassement des grenouilles : 
faute d'insectes, elles avalent 
émigré. 


L A demière-née des sta- 
tions nouvelles du 
Languedoc -Roussillon 
marchera p Isa tôt que les an- 
tres. » C’est par cette boutade 
qu’à Narbonne, à Port-la-Nou- 
velle, entre Cor bières, Mlner- 
vots et Méditerranée, on veut 
exprimer que Gruissan, bien que 
« partie » après les 'unités tou- 
ristiques de la Grande-Motte, 
Leucate, Barcarès ou le Cap- 
d'Agde, est < bien partie a. 

Un seul chiffre : c’est Ici que 
le rythme de vente des loge- 
ments (rapport entre l'offre 
moyenne et les ventes du mois) 
est actuellement le plus élevé : 
5 Si contre 3,1 à 3£ %.pour les 
stations situées plus au nord ou 
plus au sud. 

Et. pourtant pas de casino 
ultra-chic, pas de flambeurs l 
Pas de pyramides altières, an- 
nonçant le vingt et unième siè- 
cle balnéaire, pas de yachts 
dernier cri et vrombissants. Pas 
d'autoroutes littorales ou de mé- 
tropoles régionales, avec leur 
démographie galopante, aux 
portes de ce sable toujours re- 
commencé. ... 

De la mesure en revanche, du 
doigté, de l'harmonie, une cer- 
taine discrétion même autour 
d’un modèle architectural très 
typé : des Immeubles de quatre 
à cinq étages . dont toutes les 
toitures sont en voûte. Unité qui 
ne veut pas dire manque d'ingé- 
niosité, voire d’audace. 

La configuration . du site de 
Gruissan. pouvait pourtant ou- 
vrir la voie aux plus impulsives 
folles des grandeurs. Que d’éten- 
dues Incultes, de graus qui n’at- 
tendaient que des aména- 
geurs ! Des aillions de mètres 
cubes de sablé ont été retournés 


Invitation au quantitatif, le 
site de Gruissan constitue en 
même temps un garde-fou. Le 
massif (classé) de la Clape. avec 
ses sentiers balisés qui serpen- 
tent dans le thym, les oliviers, 
le romarin, les yeuses et les 
lentlsques. et qui contournent les 
carrés de vigne, trace une sorte 
de frontière intouchable. Vieux 
village de pécheurs et de marins, 
entre salins et vignes. Gruissan. 
lové autour de la tour Barbe- 
rousse, veille à oe que r architec- 
ture languedocienne tradition- 
nelle ne soit pas offensée par les 


maîtres de la construction & la 
chaîna (U faut six i sept mois, 
.pas plus, pour livrer une maison 
individuelle !). Et, en mer, les 
cabanes sur pilotis, où tout Nar- 
bonne se donne rendez - vous 
après les vendanges pour orga- 
niser des « sardinades » fami- 
liales. tiennent à la fois du décor 
de western et des baraques de 
déshabillage des plages du Mord, 
mais constitue un témoignage 
vernaculaire d’une exception- 
nelle originalité. 


P < unité » de Leucate-Barcarès, 
un peu plus au sud, représente 
« 7i de toutes les ventes de 
maisons individuelles de la côte 
du Languedoc-Roussillon). 


« Paiisian t’emmerdan ■«j > 

C’est avec cette trilogie com- 
plexe et subtile qu’ont dû compo- 
ser les architectes, et les urba- 
nistes qui ont pris en charge 
l’av enir de Gruissan. Quatorze 
promoteurs sont en action sur 
17 programmes. Pour 90 *U, les 
1182 appartements actuellement 
commercialisés sont des loge- 
ments collectifs (en revanche. 


M. Jacques RlboureL qui pro- 
pose 4 programmes à Grais- 
sa n et 14. sur l’ensemble 
du littoral languedocien, est 
« emballé ». a Gruissan, appuyé 
sur son vieux village, est de tou- 
tes les stations cède qui a le 
plus d’atouts. Elle s’a démarré 
que rité dernier. Les coûtes ? 
Au départ, fêtais co ntr e. J’en 
suis le premier défenseur aujour- 
d’hui. C’est la marque d’identi- 
fication de la station. Sur cette 
côte, l’aménagement touristique 
de chaque station suit des plans 
précis et pros pe ctifs. La c Ote 
aquitaine? Là-bas, on a davan- 
tage affaire à des rêveurs. » 
Les promoteurs locaux, habi- 
tués aux petites opérations d’ur- 
banisme riimii ia tradition lan- 


guedocienne la plus classique, 
ont longtemps hésité avant de 
jouer Gruissan. ZcL comme le 
confient de jeunes chefs d’entre- 
prise narbonn&ls, on est toujours 
contre ce qui vient d'ailleurs et 
d’autrui. Prudence, conserva- 
tisme. mentalités aigries et étri- 
quées ? « L'architecture qu’on 
nous a imposée ne nous a 
pas pht, note un promoteur, 
M. Pierre Chaubet, qui S’est en- 
gagé à tout petits pas. Mainte- 
nant fe suis confiant. S’empêche 
que si Von avait gardé le style 
languedocien , tuiles rondes, for- 
mes linéaires, toits légère et in- 
clinés, on aurait fait un malheur 
à Gruissan 1 » 


c La tuile aurait engendré de 
trop grandes superficies de toits, 
dit pour se Justifier M. Raymond 
Glelze. architecte en chef de la 
station. La voûte permet de 
c décortiquer » Vespace et les 
volumes en petits morceaux. On 


DANS LES COURSIVES DU PLUS GRAND BATEAU FOSSILE 


I L a Hère allure le Wasa, 
nouveau vaisseau de ligne de 

TT A4nlf 4a On&4a 


Gustav H Adolf de Suède, 
avec son château arrière riche- 
ment enluminé et décoré de 
plusieurs centaines de sculptures, 
avec ses soixante-quatre canons 
et 1200 mètres carrés de toile 
sur des trois mâts ! U quitte 
pour la première fols le quai de 
Stockholm, an pied du palais 
royal II fait beau en ce diman- 
che 10 août 1628. Les vêpres 
sont achevées et la foule se 
presse pour admirer l’une des 
plus beHes unités de la marine 
royale : 70 mètres de long, 
4,70 mètres de tirant d’eau, 
quatre cent trente-sept hommes 
d’équipage. 


vain au vingtième siècle de 
bénéficier d’un témoignage ines- 
timable sur les Suédois et sur 
les mœurs du dix -septième 
siècle ! Car le Wasa a été ren- 
floué et représente aujourd’hui 
l’une des visites que le touriste 
étranger ne regrettera pas 
d’avoir faites pendant son week- 
end à Stockholm. 

Ce trésor archéologique est à 
mettre au crédit de trois res- 
ponsables. Le premier est, sans 
conteste, Henrik Hyberfcssan. 
architecte naval hollandais qui 
a commis le bateau. Pourquoi le 
Wasa a-t-il sombré ? Les spé- 
cialistes du musée répandent 
pudiquement : a Si la partie 
supérieure de la coque ' et les 


canons du pont supérieur avaient 
été plus légers, un poids supé- 
rieur de lest aurait pu être 
embarqué. Le centre de gravité 
aurait été situé plus bas. auto- 
risant une stdÜUti accrue. » 
Hybertsson se tira d’affaire en 
faisant valoir, au cours du pro- 
cès qui suivit la perte du bâti- 
ment, que le roi lui-même avait 
approuvé les plans et les mesures 
du Wasa. On accusa aussi l'ami- 
ral glas Fl ezning, qui avait 
contrôlé la stabilité du vaisseau 
en faisant courir trente hommes 
d’un bord à l’autre. Le dernier 
essai manqua faire chavirer le 
navire de Sa Majesté. Tout finit 
bien, puisque aucun coupable ne 
put être découvert— 


. . Redoutables .combattants . sur 
terre, les Suédois ne pouvaient 
déployer leurs talents guerriers 
qu’en traver s ant la mer Baltique 
pour aller se jeter dans la mêlée 
européenne, où faisait rage la 
guerre de Trente Ans. En 1625, 
le roi Gustav commanda donc 
quatre bateaux de guerre qui 
permettraient à ses troupes 
d’aller quérir pour leur pays 
gloire et puissance. Les char- 
pentiers s’activèrent et le Wasa 
naquit des chênes venus d’Angsô, 
Qe du lac MSlar, et de la pro- 
vince de Smaland . 


Le quotidien des matelots 


Pour son premier voyage, le 
vaisseau est halé le long de 
Stadsgarden. Profitant de la 
protection de la colline de SSder, 
le capitaine ordonne de hisser 
les voiles. Quatre très exacte- 
ment : la misaine, le petit 

hunier, le grand hunier et la 
brlgantine. La brise gonfle la 
toile. Une bourrasque survient, 
qui fait gîter le bâtiment Une 
rafale plus forte couche à nou- 
veau le Wasa sur bâbord. La 
mer s'engouffre par les sabords 
inférieurs ouverts et le vaisseau 
coule « voüe et paviUons hissés » 
par 32 mètres de fond. D’après 
les textes de l’époque, périssent 
une trentaine de personnes, 
matelots, femmes et enfants, qui 
se rendaient à Vaxhoîm. 

Heureuse catastrophe qui a 


Deuxième responsable, protec- 
teur du Wasa : la Baltique, dont 
le bas degré de salinité . ne 
convient pas au taret fteredo 
navalisj, mollusque amateur de 
bois imbibé d'eau de mer et 
grand dépeoeur d’épaves. 

Quant au troisième, 1’ «inven- 
teur ». U s’agit de M. Anders 
Pranzen, qui. avec l’entêtement 
d’un Schllemazm cherchant la 
Troie ri e lHlade, ratissa les 
darses de Stockholm à l’aide 
d’une drague et d’une sonde 
emporte-pièce. En 1956, ces us- 
tensiles ramenèrent un morceau 
de chêne noir. L'aventure du 
Wasa recommençait. 

Année 1957 : les scaphandriers 
de la marine suédoise passent des 
câbles sous la coque. 1959 : celle- 
ci est progressivement amenée 
à 7 mètres sons la surface. 1961 : 
trois cent trente-trois ans après 
son naufrage, le Wasa sort de 
l’eau. 1967 : les fouilles et les 
recherches sont arrêtées après 
que vingt - quatre mille objets, 
sept cents sculptures et dix-huit 
squelettes eurent été retrouvés. 

Les spécialistes ont bien avan- 
cé leur tâche de reconstitution. 
Pièce par pièce, statue après 
statue, ils ont monté le gigan- 
tesque puzzle qu’on peut aujour- 


d’hui admirer dana son hang ar 
flottant. H leur a fallu remplacer 
les boulons de fer qui assem- 
blaient les membrures et la 
coque. Us ont traité les objets 
recueillis avec un soin infini. Le 
bateau est régulièrement arrosé 
d’un mélange de polyéthylène- 
glycol pour éviter au bols de se 
fendre. Des sels fongicides et une 
solution de pentachlorophénol le 
protègent de toutes les espèces 
connues de champignons et 
d’algues. Seul inconvénient, des 
panneaux conseillent aux- visi- 


teurs de prendre garde à oes 
liquides très salissants. 

Le musée accueille les objets 
du quotidien des matelots : ton- 
neaux. coffres, pipes, pharmacie 
rudimentaire, munitions, armes, 
outils, Comme à Pompéi, 

l'événement a figé l’histoire en 
un témoignage itigfamtan* Ecou- 
tons les archéologues : « Sur le 
pont de la batterie basse, on dé- 
couvrit le squelette d’un homme 
de trente à trente-cinq ans et de 
un mitre soixante-dix. n avait 
péri, au cours de In catastrophe, 
sous f affût d’un canon. Ses che- 
veux sombres étaient portés mi- 
longs. Il était habtUé tVune che- 
mise de toile de Un, de larges 
■ pantalons S étoffe de latrie à 
armure simple très froncis à la 
tatHe et serrés sous le genou: Il 
était chaussé de souliers à brides 
'et de bas cousus. A sa ceinture, 
un poignard à manche de corne 
et une bourse de peau. Q u el qu es 
pièces se trouvaient dans la po- 
che de son pantalon * 2 marks 
et demi de monnaie de cuivre. » 
Le Wasa : un fait divers mi- 
litaire, une a bavure » histori- 
que et un coup de maître ar- 
chéologique à ne pas manquer 
Hiw* la capitale a||T quatorze 
Dés». 

ALAIN FAUJA5. 

★ fyffip* du tourisme suédois, 
hôtel da Mule, IL rus Pttyenno, 
75003 Puis. Tél. : 278-67-06. 


évite ainsi les proportions dis- 
cordantes. » 

Trois cents logements ont été 
vendus en 1977, 400 à 430 le 
seront cette aimée. « 22 faut arri- 
ver à 500 ran prochain, estime 
M. Jean-Luc Caston, directeur 
adjoint de ta Société d'économie 
mixte d’équipement et d'aména- 
gement de l’Aude (SSMEAA), 
ce qui, pour les armées suivantes, 
constituera un rythme normal de 
vente. » Normal ? U serait plus 
exact de dire ■ nécessaire »w car, 
comme la plupart des sociétés 
de ce type, la SSMEAA, qui a dû 
faire d’importants travaux por- 
tuaires, de voiries, d’adduction 
d’eau, de plantations, arrive aux 
limites de l’endettement. 

Entre la nécessité de vendre 
les terrains aménagés et le be- 
soin de créer une station véri- 
table. animée au moins six mois 
sur douze et capable de tenir 
tête aux « concurrents » tels 
que Port-Camargue, la Grande- 
Motte. le Cap-d’Agde, Leucate- 
Barcaxés ou Canet. St-Cyprien 
et Argelès, il n’y a qu’on pas. 
La tentation peut vite devenir 
déviation. 

Les urbanistes et les « com- 
merçants » de la SEMBAA par- 
lent d'une capacité d’héberge- 
ment & terme — de 50 000 
lits. Dix fols plus qn’aujouzd’buL 
« Un massacre en perspective », 
jurent les Languedociens du cru 
les plus vindicatifs. Ceux-là mê- 
mes qui, derrière les panneaux 
publicitaires vantant les charmes 
et les prix a) des programmes 
immobiliers Inscrivent à la 
bombe. « Parisien Vemmer- 
dan ! » 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 

(Lire la suite page 12J 


(1) A aralraui on peut acheter 
un studio à partir da 83000 F 
(« Les maisons sur la plage »), 
un deux pièces pour 100 000 F 
.(e X* a»«n«Mwiia »), ' un deux 
‘pièces plu» mezzanine, plus Jardi- 
net pour 188 000 F (c Les Borna- 
Unes »), un trais pièces de M m 2 
pour 169 000 & 191000 P (« Les 
Dromadaires >). Le trois pièces se 
loue 4250 à 4350 F par mois en 
Juillet ou août. 

A Port-Leucate. un T3 cet loué 
2 900 p en Juillet pour trois 


ES mSSEiml 


BANGKOKI 8 OOP 3 
KABUL 2 300 F 1 
DELHI 2 350 F m 
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CIRCUITS 


COURCHEVEL ÉTÉ 1978 


STAGES DE TENNIS 


.Marc FEUILLET 

du 2 Juillet BU 1* septembre 1978 
6 jours - machines lance balles - 5 heures de tenais par jour 
Plusieurs formules : stages seuls, stages + repas, stages 4- héber- 
gement. .... 


9 LA TRANS-AFGHANE 
22 j. 4.190 F 
JAVA- B ALI 
17 j. 4.990 F 
LE PETIT TIBET 
(LADAKH) 

17 j. 5.550 F 


Egalement cet été : stages de yoga école de piano, stages de pati- 
nage artistique, école de hockey sur glace, 
semaines botaniques, stages de langues. 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : OFFICE P C TOUR ISME 

73120 COURCHEVEL 1850 
Téléph. ; : (79) 68-90-2» 


ALLIANCE 

EUROPÉENNE DE L'AIR 


4 rue de l'Echeüe - 75001 PARIS 
Te. 1 260.74.93 à 44.69 
3 bis, rue Vsuoirard • 75006 PARIS 
Tél 325 76 25 & 32.29 
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EN AMERIQUE LATINE 
OCCUPEZ-VOUS DE VOS AFFAIRES. 


Iberia s’occupera du reste. 


Seul Iberia met à votre disposition nu réseau drcniaire aussi 
complet en Amérique latine : nous oe desservons pas moins de 20 
destinations dont 3 en exc l u si vi t é depuis l'Europe (Santo Domingo, 
San José de Cos&Rica, San Salvador). 

Pour vous, c’est une garantie de tranquillité : Iberia peut s* occu- 
per de tout ce qui concerne votre voyage; où que vous alliez. 


Pour tout renseignement^ Iberia se tient à votre disposition. 
Consultez vôtre agent de voyages on téléphonerions. 

Paris :2tiL57J0. . Orly : 686.46.60. Agence: 74238.60. 

Bordeaux : 4483 j 07. Lyon : 42.76.9L Marseille : 5418.00. 
Nice: 83.0405. Toulouse : 2319.97. _ 
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U MONDE DES lOISIRS 


COURCHEVEL ÉTÉ 1978 
STAGES DE LANGUES 

(Anglais, Allemand, François) 

du 25 juin an 10 septembre 1978 

Stagos dm s foura en laboratoires de langues - 4 heures par tour 
Egalement cet été : stages de tennis, école . de piano, stages de 
yoga, stages de patinage, artistique, école de 
hockey sur glace, semaines botaniques. . 

RENSEIGNEMENTS BT INSCRIPTIONS : OFFICE DO TOURISME 

73129 COURCHEVEL 1859 
Tétéph. s (75> 08-00-29 


HOTELS PECOflUMI'IDES 


Campagne 


ST-PARDOPX-LA-CnQTBTT.r.n 


(19320 Corrèxe) 

HOTEL BEAU SITE •• Cure d’air 
Etang. Piscine. Calma. Dépliant. 


Côte éVAssur 


MENTON fOBMtn 


HOTEL MODERNE ** NJï. 

Prés mer. Sans pension. TéL 35-71-37. 


HOTEL mSLCOME **•» NJf. Repas 
‘boni da l’eau. Belles chambres libres 
1 » gain gaine juillet. Pena. compL 
157 F'T.TjC. P- pesa. Ecrire on téL 
(93) 80-88-81. 


Mer 


ILE DE JERSEY 

(Ilea Anglo-Normandes] 

Vous n’échapperez pas su « coup 
de cœur » pour ce petit Beat indé- 
pendant et joyeux rattaché A la Cou- 
ronna d’Angleterre et ancré à 20 km 
seulement des côtes de Normandie. 

Jersey à 20 km de long sur 10 ds 
large, 73 000 habitants. Le soleil 
brille plus de 2000 heures par an. 
t j» campagne est wmpiiq mm i — 
fleura abondent. Les adorables petite 
porta de pèche font suite aux immen- 
ses plages de sable fin. Les vieilles 
auberges, les pubs sont pittoresques 
et Iss nombreux hôtals vont de la 
petite pension sympathique an palace 
de grand standing (dtaer^danssnt 
babillé). Les voitures de location 
sont bon marché. Quant à la capitale. 
Baint-HéUer. elle regorge de mar- 
chandises détaxées. I>e printemps est 
l’excellente période pour être heureux 
quelques Jouis dans cette lie ds paix 
et de beauté. 

A 70 minutes de Paris-Orly Sud. 
Jersey vous attend dés demain fBJ_A_ 
Réservations 934-50-08). 

Pour documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant & 1.40 P A 
Office National du Tourisme, Service 
France, lu 5, s&lnt-HHler, Jersey 
(He* Anglo-Normandes). 

HOTEL HORIZON 

le sable fin et la mer bleue en direct. 
140 m de fhçade plein sud le long de 
l’une des plus belles baies d’Europe. 
Un confort maximum. Télé couleurs 
dans las quelque 100 chambres. Am- 
biance très britannique avec ban et 
salons feutrés. Splendide piscine Inté- 
rieure chauffée. Excellent orchestre 
animant des dîners dan s a nt s «Tune 
grande él ég ance. Les gens raffinés 
apprécient et se souviennent des 
quelquM Jours passés dans cet hôtel 
incomparable classé «Quatre Soleils». 
M. John Wlleman, le Jeune et sou- 
riant manager, sera heureux ds vous 
•dresser documenta- 

tion et t ar i f a Ecrlvrz-lul directement 
en vous recommandant du Journal. 
TéL automatique : 19-44-334-43101. 

Télex : n* 4L281. 

Hôtel rHortaoa, baie da Satat-BMtads, 

Jersey (Usa Anglo-Normandes). 


Montagne 

05490 BAJNT-VERAN (Htas-Alnesl 


Les chalets du vmsnL Téléph. (29) 
45-82-08. Ch. grand confort avec mU- 
riuette*. Eté : piscine, tennis. 


Italie 


RIMINT 


HOTEL KUKSAAL - Via Sflbenlco. - 
TéL (9541) 47574 - 47573. «7041 Beüarla 
(Fo). 9-200 A 134)00 lires, suivant la 
saison A 130 mètres ds l'Adriatique. 


Suisse 


AROBA 


HOTEL VALSANA, 1" oatég. Piscine 
couverte. Offre la certitude de skier 
jusqu'à fin avrîL Télex 74232. 

ASOONA. MONTE VRRJTa 


Malsou renommés. Situation . magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TéL : 1941/03/35 12 8L 

CH-3962 MONTANA-CRANS 


Valais 


HÛtel ELDORADO. Confort. Tranquil- 
lité. Cuisine excellente. Sauna. 
Pltnesa. Solarium. Piscine chauffée, 
deml-psnslon dés 110 F français. 
. TéL 1941/27/411333. 


US. A. 


M1AMI-BEAPH (Floride) 


HOTEL MONTE-CARLO, boni océan. 
ch a mb re avec bain. w.-e_ T.V, plage 
et piscine privées, rest- bar. «te. 
Directeur français Ecrire : 9551 Col- 
Uns avenue. ■ Mlsml-Beaeh Florida 
33141 DAA dépliant gratuit. 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES •* KJ*. 1, rOS 
Augereau (Champ-de-Mazs. près Tar- 
mln? 1 XnvaUdss). CompL. rende neuf. 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
w-æ, calme et tranquillité. 705-35-40. 

MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE**** 

Parta- 8*. 9. rue Littré, 

Tél. 544-39-08. Télex 270-557 Bolivie; 
Paris. — UN chambres. Garage. 
Même administration : 

Bétel VICTORIA PALACE-*** Parla 
(0"). a» rus Bislse-Desgoffe. TéL 544- 
33-18 - Télex 270-351 Bolivie Paris - 
120 chambres - Restaurent, garage. 


Station thermale 


SS1SS LE soutoo 


LA STATION DD FOIS ET DE LA VE- 
SICULE. Hôtel des Sources •* NN. 


Allemagne 


FRANCFORT 


FARKHOTBL 1™ classe, centre, près 
gare centrale « Wlessnhüttcn plats 
28». TéL IMS/ 61 1/230571 T X 04-12808. 


Angleterre 

KENStNCTON LONDON 


Une situation excep tionnell e prés du 
Métro South Keasfngton 9 80-9 0. 
broakfast, taxa indus CROM WELL 
HOTEL, Qromweil Place Lond on SW 7 
5A.Hr. E. Thom > 01-5 89 -8288». 
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Yveline* 


78270 . ROLLBBOTSE 


CHATEAU da ta CORNICHE**-** 
TH1 s (1) 479-91-24 

Essonne 


Nie 721 dTEtampes A plthlvlers 
91690 FONTAINE- LA -RIVIERE 


AUBERGE DE COURFAIN *■** 
TéL : (I) 495-61-04 

Anjou 


Nstumsie 23: Angers - Le Muta 
D. 18 Durtal - Baugé 
49430 MONTTONB-LEB-BAIRIES 


Durtal CMalne-et-Lolre) 
CHATEAU de te FONTAINE**** 


TQ. : (41) 80-13-87 

Val-de-Loire 


45140 ORLEANS-OUEST Mm) 


Auberge de ta MONTE8PAN *** 
TéL : (38) 88-12-07 

37400 AMBOL3H f Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE PRAV *** 

TH. : (47) 57-23-07 

37300 TOURS JQUE-IflBjrQUM 


(Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE BEAUURU *** 
TéL : (47) 28-52-19 

Charente 


Ango oléine- Hontbron 
Itinéraire Vert D. 10 
16289 MONTBHON (Charente) 

HOSTBLUOUB CHATEAU 
SAXNTB-CATHXRINE*** 
.TéL : (45) 70-00-03 


Berry 


18800 SAN COINS (Cher) 


LE DONJON DE JO UT *-*-* 
TM. S (30 74-56-88 


Normandie 


612 » OAOE (Orne) 


Hostellerte UES CHAMPS *** 
TH- : (33) 35-51-45 

Seme-Maritime 


74690 VILLEQ OTER- LE-HAUT 

DOMAINE DE VÀLBQUIKR**** 
TCL l (35) 96-19-12 

Bretagne 


36410 ERDEVEN (Marblftaai 


GRUISSAN LES TROIS VILLAGES 


(Suite de la page IL) 

Si les voies de desserte devien- 
nent Autoroutes, s’il faut aména- 
ger plus de par!”igs . que de 
terrasses ou de promenades, si le 
port devient on monumental 
embouteillage. &'U faut installer 
des feux rouges devant les che- 
mins qui mènent - aux ranchs, 
comment espérer préserver ce 
qui fait le cachet de Orulasan ? 
Un cachet , que les publicitaires 
savent faire tenir Hanq des for- 
mules téUes que < une station 
tpute Jeune dans un site millé- 
naire a ou s un cocktaü tonifiant 
de soleü et de nature ». 


Cadette des stations conçues 
dans la fièvre des années 1967- 
1970 (les aménageurs du terri- 
toire ne tenaient pas en place et 
il fallait créer, construire, expro- 
prier, «zaders, camper» à haute 
dose). Gnüssan veut tirer les 
leçons de oe qu'ont fait ou ont 
oublié de faire les stations 
plus anciennes : parvenir k un 
mimétisme entre les sites natu- 
rels, trés dlvexs. et l'architecture ; 

éviter que le modèle de base — 
lés' Immeubles A voùtlns — n'en- 
gendre la monotonie et une 
architecture répétitive. 


quette : « Je ne veux pas de 
gigtmlime. il faut savoir tf arrê- 
ter, finir les chantiers entamés. 
Croyèx-txrus (pie les gens vien- 
dront passer leurs- vacances au 
milieu des grues et des béton- 
nières, Dans le vieux village, 
nous sommes des gens modestes. 
\ C’est grâce à noué que la mari âge 
avec les personnalités d'aüleurs, 
les intellectuels, les banquiers, 
les promoteurs, sera passible. » 

On nouveau message 

Une autre complicité, une plus 
Intime connivence, doit , être re- 
cherchée : celle qui associerait 
au littoral l’arrière-pays. Car 
pourquoi continuer à entretenir 
cette habitude séton, la q ngiT p 
l’évasion n’a d'autre refuge ■ que 
la mer ? XI faut avoir parcouru 
les rugueuses Corblères -ou le 
Mlnervois, aux ondulations -plus 
aimables, vu l'abbaye de Fonfc- 
froldc, la rouge forteresse dé 
Salses qui répond. S. l’autre châ- 
teau ds Canïgou enneigé, les 


chemins de hallage ombragés du 
canal de la Bobine, Narbonne 
chargée d'histoire où accostaient 
jadis les galères romaines (ce 
qui en fit une ville plus active et 
plus riche que Toulouse), l’inter- 
minable étang de Leucate mou- 
tonné par le Vent glacial, le 

L 'Ctfrs. qid 'dévale jiu_nord. 

Un vent Tou, relèvent les Jour- 
naux locaux, qui renverse les 
caravanes et dorme aux chevaux 
les plus dociles une petite envie 
. de rodéo. Un vent et une eau qui 
fabriquent dans ce pays de 
lagunes et de collines râpées 
(* dot une tartre. Judée » 
disait Michelet, e une' ■ autre 
Irlande s . ajouterait un Celte) 
un e des plus étranges alchimie.' 

Toujours cette idée de mé- 
lange, de.' connivence entre dés 
'sites très différents, entre les 
civilisations ' d’hier et d'après 
demain, entre une économie an- 
cestrale et les chances 1 d'un -tou- 
risme qu’on voudrait intelligent 
et compréhensif. 

Alors comment rfe pas pousser 


les hauts cris lorsque de retour 
au nouveau Grulssan, et l'œil 
recru des merveilles glanées 
alentour, 11 faut subir les insultes 
visuelles que constituent une 
boîte de nuit- bunker, ou cette 
série d’immenses lampadaires 
bleu ciel, ou encore — comble I — 
ces quatre Tnmarifta menhirs 
noirs, plantés au fond du port 
par on ne sait quel esprit ostensi- 
blement mal inspiré (2). 

Mais, après tout, pourquoi 
serait-il permis’ aux urbanistes, 
aux modélistes, aux -carrossiers, 
aux musiciens, aux romanciers, de 
laisser Jouer leurs pulsions créa- 
trices. même lorsqu'elles n'ont 
plus rien k voir avec le beau ou 
l’utile, et pas aira architectes ? 
Quand ceux-ci ont recherché 
les formes d’un nouveau message, 
au nom de quoi leur serait-il 
reproché de s’être trompé ou 
d’avoir choqué ? 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 

(2) Coût da ces phallus cultes ? 
30 w HH wmt d'ancien* fwnrn 


ML Guy Glmié, le maire de 
Ondssan, exprime bien ces éven- 
tuelles contradictions « IZ 
faut circonscrire la nouvelle sta- 
tion dans un périmètre strict; 
ne pas remplacer une civüisaticm 
de grand air par une civilisation 
dû bètori. Sinon les écologistes, 
avec des majuscules pour toutes 
les lettres, auraient la. partie 
belle. Les choses fêtant passées 
lentement Jusqu’à maintenant, on 
a réduit les risques d'erreurs 
irréparables, s On comprend que 
la commune veuille y aller tout 
doux. Peu à peu la SEME A A lui 
confie la gestion de l’eau, de 
l'éclairage, du ramassage . des 
ordures- « Le morceau énorme, 
dit U. Glmié, ce sera l’entretien 
des espaces verts ; 30 à 40 mil- 
lions <Ti anciens francs par an., s 
Et dans sa mairie toute neuve, 
immense, sombre, bien peu co- 


Dens nouveautés A Gtuissan 
pendant l’été 1978 : da stages 
da tenais et nue école de Wind- 
sor Ong. 

■ Las stages tcnni» • quinze 
heures de . leçons . réparties sur 
cinq jours, du tan di au ' ven- 
dredi. an prix de 400 F (respon- 
sable : Laurent LassaUe et 

quatre professeurs). 

• une école de wtudsrirflng : 
Grahan» AsUcy et son équipe 
s’occuperont des débutants et 
des confirmés (prix du stage : 
250 F environ}. 

• Une formule tenols-wmd- 
surf ing : le matin tennis, 
l'après-midi windsnrfing, avec 
les mêmes professeurs et moni- 
teurs (prix maslmnm 650 F). 


PORTRAIT 


Pierre Ageron : le grand homme des cavernes 


M ALGRE sa cinquantaine 
avancée. M. Pierre Age- 
ron conservé une 'aUurê 

de petit diable espiègle, le cheveu 
rare, l’œil vif, une barbiche radi- 
cale. Sa vocation de spéléologue 
fut précoce enfant U explora 
ses premiers « troua» ' en Ardè- 
che, les grottes de Soyons et le 
ravin de la Gaule de Château- 
bourg. de l'antre côté du Rhône, 
près de Valence d’où H est ori- 
ginaire. 

' Le jeune amateur rencontra 
un peu plus tard Hlppolyte Mill- 
ier qui l’initia à la technique 
spéléologique, puis 0 acheva sa 
formation auprès .de Norbert 
Casteret et de Robert de Jhly. 
Vice-président de la Société 
spéléologlque de France, sa pas- 
sion de l'aventure souterraine le 
conduisit aux Etats-Unis (11 fut 
le premier membre français de la 
Société nationale de spéléologie 
américaine), en Grande-Breta- 
gne, à Cuba, au Mexique, etc. 
Sportif accompli, il se passionna 
également pour le ski et l’alpi- 
nisme. 

Pierre Ageron fut un des fon- 
dateurs de !a section Vercors- 
Cévennes du Club alpin français. 
Mais c’est en 1949 que la passion 
souterraine de Pierre Ageron al- 
lait trouver sa récompense. Au 
terme de quinze années de 
recherches, il parvenait A redé- 
couvrir l'aven-grotte de Mar- 
zal; dans le sud de l'Ardèche, 
exploré pour la première fois en 
1Ô92 par MarteL 


- -Un an plus tard, Pierre Ageron 
accueillait i Marzal le premier 
congrès international de spéléo- 
logie. aux spéléologues du monde 
entier allaient succéder des cen- 
taines de milliers de touristes. 
L’aven. Marzal reste aujourd’hui, 
avec, l'aven d'Orgnac. distant de 
quelques kilomètres, l'un des 
sites touristiques les plus fré- 
quentés de l’Ardèche. . 


Industrie nationale 

•Judicieusement aménag ée . la 
grotte contient quantité de 
concrétions splendides fort bien 
mises en . valeur. En surface, 
Pierre Ageron a créé un passion- 
nant musée spéléologlque, et pro- 
cède actuellement k l’exploration 
de cavités voisines .qui devraient 
devenir prochainement Marzal IL 
Les cinquante exploitants de 
.cavernes réunis au sein de 
l’ANECAT . (Awvrin.rinw natio- 
nale des exploitants de . cavernes 
aménagées pour le tourisme) 
l’ont porté dernièrement à la pré- 
sidence de leur association, doot 
les membres accueillent chaque! 
aimée trois mimons de visiteurs. 

« Notre objectif est, nous di- 
sait-il. d’harnumtser le fonction- 
nement de nos cavernes _ avec le 
développement, du tourisme, qui 
est une industrie .nationale. Par 
ailleurs, nous tenons beaucoup A 
préserver par tous les moyens 
l’intégrité des grottes naturelles 


et des cavernes aménagées 
pour le tourisme et de tous les 
sites qui les environnent, en par- 
ticipant à l’action des organis- 
mes public» gui ont pour objectif 
la protection de la nature. » 
De sages résolutions^ 

MAURICE LEBESQUE. 


• Châteaux A cour ouvert 

— Les châtelains ne sont pat 
aussi renfermés qu'on pourrai! 
le croire.^ Mais, ayant de frapper 
à leur .porte poar visiter leur de- 
meure, il est bon de savoir où les 
trouver, et à quelle heure. Un 
guide- édité par l'association 
Vieilles . Maisons françaises fait 
consciencieusement le tour de ces 
demeures privées et mai connues, 
châteaux, jardins ou. abbayes, 
cinq cent vingt monuments au 
total pour la seuls partie sud de 
lo France. 

Agréablement illustré, d'une 
présentation très claire accompa- 
gnée dé cartes régionales, ce 
guide complète J'œuvre commen- 
cée avec la partie nord du pays, 
et permettra d'enrichir de ma- 
nière inattendue les promenades 
dominicales au estivales. 

* «ffie eltAteaux de France 
ouvrent leur* parte* [moitié snd) ; 
20 F, dans certaine» stations Total 
ou au siège de l'association Vieilles 
Maisons française». 93, rue de lTJnl- 
veralté (+“5 F de port). 31 resté 
dn exemplaires de la a moitié nord » 
vendu» Ï9 F (+ 5 F de port). 


V. 


CHATEAU de KHHAVSON à A* à 
TH. : (93) K-M-ll 


J 



Cette année m Israël». 

Et pourquoi celte armée ? Pour faire ou refaire connaissance. 

Voilà trente ans que les touristes français sont habitués à IsraeL 
Trente ans : le bd âge de la jeunesse, le bd âge delà maturité. Où Von s*est évadé 
de Padolescence inexperte, où lfon est loin du commencement de Vusure l. 

Le programme de nos fêtes ? Un siècle de kibboutz-. 1978 ans de souvenirs chrétiens» 
Toute Vafchéologie grecque, romaine, avisée, islamique, turque-. 

Cinq millénaires dliistoire biblique-. Jérusalem-. Une terre ancienne, unpays neuf 
avec les dermers-nés des (haines Holiday hm. Hilton, Sheraton— 

Les villages des clubs». Les circuits et séjours organisés, lesp'derinages, les voyages 
pourjeunes^ Et le soleil et Vazur étemds de nos dds. Nous n’en sommes ■ 
qu’à quatre heures et quelques 'minutes, d’un seul coup d’aile. 



Ponr vous renseigner : OFFICE NATIONAL IS RAELIEN DE TOURISME 

14, me de la Paix - 75002 PARIS - TéL 26L0L97/261.03.67 . ; 

Pour vous y conduire- EL AL HGNES AÉRIENNES lŒRAEL et AIR FRANCE' 
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Quand le < sixième > fai» la foire 

SAINT-GERMAIN DES FÊTES 


I L 7 aura des tréteaux, des 
bateleurs, des pitres, des 
- Jongleurs, des baratteeure ; 
des représentations théâtrales ; 
des concerts, où le hautbois le 
disputera à la harpe et le cla- 
vecin & la clarinette, avec au 
lœdez-vous les Rameau, les Cou- 
perte. les Bach, les Defelande et 
d’autres encore- Recréer Hans 
la ville oui somnole, â demi 
asphyxiée par les gaz d’échap- 
pements. cette Inimitable am- 
biance: de fête — une fête à la 
fois bon enfan t, populaire, cultu- 
relle et permanente, — c’est ce 
que se propose de tenter, du 2 au 
14 Juin. ie sixième arrondisse- 
ment, en' relançant la très an- 
cienne tradition, aujourd'hui ou- 
bliée, de la Foire Saint-Germain 
qui, depuis le Moyen Âge. faisait 
partie avec la Taire Saint-Lau- 
rent, sa ximie, des grandes festi- 
vités de la « ville à Villon a. 

L’artisan de ce pari, Jean- 
Louis Bihoreau, sait bien ce que 
« fête a veut dire : comédien de 
son état, H a choisi, naturelle- 
ment, de distraire ses sembla- 
bles, que ce soit en Jouant deux 
ftnnfeg durant dans la compa- 
gnie Renaud-Barxault, en mon- 
tant & la maison de la culture 
de Bourg-La-Reine - Sceaux plu- 
sieurs spectacles, ou en ensei- 
gnant-- au - conservatoire du 
Luxembourg l’art et la manière 
de faire rire et pleurer, pleurer 
et rire ses semblables. 

« La foire, c'est tout à la fols, 
dit-il, une occasion de rencon- 
tres culturelles et commerciales, 
mais c’est, cela doit être, un pré- 
texte à redécouvrir cette nation _ 
de foie, de détente, de fite que 
notre époque a trop vite ou- 
bliée. » Pour thème — « Sans un 
solide fü conducteur ; on risque- 
rait de voir les choses f éparpil- 
ler dans toutes les directions ». 
— on a retenu' le dix-huitième 
siècle. 

Patronage et subventions 

Tout tournera autour de lui, 
costumes, décoration, choix des 
musiciens et des textes, comme 
cet Arlequin, défenseur du beau 
sexe, une pièce inédite de Bru- 
glftre de Barante, .montée à 
Paris par des comédiens Italiens 
voici deux siècles et demi, ou 
Dix-huitième sur cour et jardin, 
une évocation ' écrite par Jean- 
Louis Bihoreau, Daniel pageaux 
et Catherine Bony, qui sera . 
interprétée par les auteurs et 
les élèves des conservatoires de 
Bourg-la-Reine - Sceaux et du 
Luxembourg. SI le lieu où seront 
données oes représentations n’est 
pas encore fixé (cour de l’ins- 
titut ou cour d’un hôtel du 
faubourg), on sait déjà que 
les Troqueurs, un opéra bouffe 
d’Antoine d’Auvergne, se Joue- 
ront. eux, dans la cour du Com- 
merce-Saint- André. 

Parallèleme n t aux spectacles, 
plusieurs animations seront pro- 


m 

W 



posées aux chalands : à la mairie 
du sixième et sur la place Saint- 
Snlpice. une foire aux livres et 


(Dessin de PLAN TO.) 

aux antiquaires dressera ses 
étals, tandis qu'une exposition 
historique et des conférences 


donneront aux curieux l'occasion C 
d'en savoir plus sur le quartier, I 
sur Farts, et le siècle qui tiendra I 
la vedette. \ 

Si le comité des fêtes du 
sixième arrondissement s'est inté- 
ressé à l’Idée au point d’en 
devenir, sans se faire prier, le 
promoteur, c’est au niveau des 
financements qu’il sent le bât 
blesser : la mairie de Paris a 
bien alloué une subvention de 
.50000 F, mais il en faudrait de 
180000 à 200 000, estime Jean- 
Louis Bihoreau, pour pouvoir 
réaliser de façon convenable le 
programme qu’on s’est fixé. Le 
haut patronage de MM. Jacques 
Chirac, Pierre Bas, celui de ses 
adjoints chargés de la culture, 
et M. Maroei Landowsky. direc- 
tera des affaires culturelles, c'est 
sympathique et encourageant, 
mais cela ne paille guère la 
précarité d’un budget qui sera 
ventilé au centime près— 

33 en faudrait bien plus, cepen- 
dant, pour casser l'enthousiasme 
de Jean-Louis Bihoreau. Pour 
l’heure, H court le quartier, tire 
les sonnettes des commerçante, 
se fait aussi convaincant que ^ 
persuasif. Parce qu’une fête. 

« c’est l’affaire de tous ou cela I 
n’est pas ». Le seul participant B 
dont il ne peut, hélas! obtenir 1 
une promesse, n'est pas le moln- I j 
dre: mais le soleil, sur quoi ^ 
repose en grande partie le succès ^ 
de ces deux semaines, sera c'est __ 
sûr, au rendez- vous._ 

J.-M. D.-S. 

(*) Pour toutes précisions, ji - » dres- 
ser & J.-L. Bihoreau. TéL : 633-39-45. 



camping-car 



la liberté 

Assez de contraintes ! 

Vive les vacances libres, décontractées et imprévues 
Louez votre camping-car LUT et... bon voyage 
Pour recevoir une documentation complète 
sur la location des campina’-cars LUT. 
remplissez le bon à découper ci-dessous 
et rsnvcyez-le à': 


LUT 


49, av Aristide Briand 
92120 MONTROUGE 


M 

Adresse 


àht découverte des i 


mm mmi 


Passe d'armes dans la vallée d'Aure 



L A bataille continue de faire 
rage en v&llée d’Aure 
(Hautes - Pyrénées) entre 
M. Vincent Mlr, maire socialiste - 
de Saint-Lary, et l’association 
c Saint-Lary demain » au sujet 
de l’aménagement de la mon- 
tagne. 

M. Mlr, qui est â l’origine de 
la station de sports d’hiver de 
sa commune, est vigoureusement 
attaqué par l’association qui lui 
reproche de « chercher à faire 
du béton peu profitable aux 
montagnards ». Signe des temps, 
celle-ci a empêché la construc- 
tion de plusieurs miniers de lits 
de vacances et elle vient d’enre- 
gistrer un nouveau succès. Le 
préfet des Hautes -^prénées a 
ordonné la mise h l'enquête, du 
24 avili an 9 mal. du projet de 
.classement de la vallée du Rlou- 
majou sur le territoire des com- 
munes de Saint-Lary. de Sailhan 
et d’Estensan. 

Certes, le conseil municipal de 
Saint-Lary avait demandé ce 
classement, mais après obtention 
d’un permis de construire pour 
un « refuge-auberge » de qua- 
rante-trois lits dans un site fcota- 


Ôsterreich 


lement vierge, où. depuis 1457, 
un vieil hospice attend les pèle- 
rins en route vers Saint- Jacques- 
de-Compostelle. Le maire de 
Sailhan. M. Bertrand Min vielle, 
et l'association a Saint - Lary 
demain » s'étalent opposés & une 
telle construction qui aurait 
gâché Irrémédiablement la vallée 
de Rioumajou (le Monde du 
10 décembre 1B77). 


Tout laisse à penser que cette 
procédure de classement a été 
mise en route sans que le préfet 
des Hautes-Pyrénées ait accepté 
de délivrer un permis de 
construire à la commune de 
Saint-Lary. La protection de la 
nature semble, dans ce secteur 
des Pyrénées, ne plus être seu- 
lement un thème de discours. 

AL F. 


La province vous relance 


1 



L ES catalogues vantant tes 
charmes du Kilimandjaro 
et les beautés de Mode 
du Sud, cela ne manque pas : 
plus rares sont les brochures 
qui patient de la France trop 
mal connue. Avec raide des 
services d’étude et cf aména- 
gement touristique de l’espace 
rural ei d’action touristique, .les 
délégués ei les comités régio- 
naux du tourisme publient une 
remarquable série de catalogues 
régionaux iHnlormatlon sur les 
possibilités de loisirs el d"ao-. 
cuell en Fronce. 

Dix fascicules sonl dispo- 
nibles : Limousin, Vosges- 
Alsace, Nord-Pas-de-Calalai Pi- 
cardie, Champagne - Ancienne, 


Pays de- la Loire. Aquitaine, 
Rhône-Alpes, Pyrénées et Bre- 
tagne. 

En une trentaine de papes, ces 
catalogues recensent et décri- 
vent les forêts et les pères, les 
plans- d’eau et les -équipements 
de détente et de récréation. A 
cheval ou à pied, -en avion ou 
à vélo, golf ou artisanal, ther- 
malisme poùr la santé ou natu- 
risme pour le plaisir, le série 
'« Loisirs-Accueil » donne aux- 
étrangers dans la région un 
minimum d'indications pour s'y 
retrouver. 

★ On peut obtenir l’une des 
brochures en*, la demandant & 
Loisirs - Accueil; B J». 52. 75022 
Paris Cedex 01, en Joignant 5 F 
en timbres-poste. 


EN TOUTES SAISONS 

Bas-Rhin : à IVFRCE DÉPARTEMENTAL DU TOURISME DU 
BAS-RHIN -47, rué du Maiéchat-Foch- 67000 STRASBOURG - 
Të. (88) 35.5626. 

Haut-Rhin : à /I ASSOCIATION DÉPARTEMENTALE DU 
TOURISME DU HAUT-RHIN - 68020 COLMAR - 
Të. (89)23J9SJiï.. - : . 

Meurthe-et-Moselle : à /'ASSOCIATION DEPARTEMENTALE 
DU TOURISME DE LA MEURTHE-ET-MOSELLE - Préfecture - 
Boite postale 65 - 54002 NANCY.- Të. (28) 35.6120 
Meuse : à f ASSOCIATION DEPARTBmiïALE DU TOURISME 
DE LA MEUSE - Préfecture - 55012 BAR-LE-DUC cedex - Të. 


l 'Autriche vous invitent 
conüalement 
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Pour aller en Corse 

4 lignes de car-ferries 
à partir de la riviera italienne : 

GENES -BASTIA 
LIVOURNE -BASTIA 
SAN REMO- BASTIA 
SAN REMO - CALVI 


.isSI 


vmL x ■ f j 




war^rnsm, 




Ôsterreïch 








MoseHe : à ('ASSOCIATION DÉPARTEMENTALE DU TOURIS- 
ME DE LA MOSELLE -40, rue St-Marœl - 57034 METZ cedex r 
Të. (87) 30.07.04. 

Vosges : à l'ASSOCtATlON DÉPARTEMENTALE DU TOURISME 
DES VOSGES - 7, rue Gilbert - 88009 EPtNAL - BP. 332 - 
Të. (29) 82.4923. - 

COMITE RÉGIONAL DE TOURISME -5. place de la Répubiïque - 
67000 STRASBOURG -Të. (88) 32S9.00. 


un pont 

antre l’Italie et la Grèce 


pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre voiture. 

Les nombreux car-ferries (M.S. Egnatia, Caslalra, Appia, 
etc.) des compagnies H.M.L. et ADRIATICA assurent 
plusieurs départs quotidiens de Brindlsi vers Patras, via 
Corfou et Igoumenitsa, avec un maximum de fréquence 
et de confort. 

Prix à partir de 140 f (passagers) et 170 f (voiture). 

50 % de réduction sur le passage retour de la voiture. 

30 % de réduction pour jeunes et étudiants 
, (suivant catégories). 


t MIRAS . 


Adressez-vous à votre Agent de^ 
Voyages ou: 


“l’autre solution” 

bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc.. 
SOGEDIS B.P. 239 20294 BASTIA 
et toutes agences de voyages 



membres 


GIT 


Agent général H.M.L. 

19, rue de la Michodière 75002 Paris 
Tel. 742^2.84/073.60.45 - 

1 Agent général ADRIATICA 
5, bd des Capucines 75002 Paris 
Tôl. 266.00.90/266.46.50 
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PROVINCIALES ~j Pithiviers et ses <bcinlieues> de châteaux 


A 83 kilomètres au sud de 
Paris, à la limite de la 
Beauce et du Gâtinais, 
Pithiviers est use petite ville 
d’un peu plus de dix mille habi- 
tants, au cœur d’une région 
riche en monuments et en souve- 
nirs historiques, Paris et Orléans 
étant les deux pèles du domaine 
royal des Capétiens, le berceau 
de la France. 

Cette région est assez peu fré- 
quentée par les touristes, qui se 
contentent trop souvent de la 
traverser sans s’y arrêter en quit- 
tant la capitale ou en y revenant 

Les origines de Pithiviers — 
mtnmfl celles de plusieurs bourgs 
dont nous parlerons plus loin — 
remontent & la préhistoire ; vieil 
oppidum gaulois, elle fut, très tôt, 
fortifiée de remparts ; la dernière 
enceinte quadrangolaire qui da- 
tait du temps de Louis XL a été 


M* Mit Clccolini. maire d'Alx 
et sénateur des Bouches-du- 
Bhfine, vient d'inaugurer le der- 
nier tronçon d’une voie piétonne 
qui relie, sur une longueur de 
740 mètres, la cathédrale Saint- 
Sauveur au cours Mirabeau. H 
s'agit de la rue Gaston -de - 
Saporta, connue de tous les fes- 
tivaliers, entre le Théâtre de 
l'Archevêché et la place de 
rHfltel-de-Ville. La vole sans 
autos se poursuit par la rue 
Méjanes, la place et la rue des 
Chapeliers, la place Saint- 
Honoré. la rue Clemenceau (ou 
la rue Fabre fc). Dallée de pierres 
blondes, semblables à celles ex- 
traites jadis de la carrière de 
Blbémus. la zone ainsi ouverte 
aux piétons couvre une surface 
de près de 10 000 mètres carrés ; 


remplacée par une ceinture de 
malts plantés d'arbres, entourant 
le centre de la ville où se trou- 
vent l'église et quelques vestiges 
de l'ancien Pithiviers. 

L'église Salnt-Salomon-Saint 
Grégoire, dominée par une flèche 
de 80 métros de hauteur visible 
à des kilomètres à la ronde, date 
du XVI* siècle ; de style Renais- 
sance, elle a été restaurée au 
XVXP siècle. La travée située 
en haut du bas-côté droit, 
base de la tour, était la croisée 
du transept de l'église primitive ; 
elle serait du second quart du 
XH* siècle, ainsi que l'abside 
voisine, tandis que la tour elle- 
même date de 1180 . 

Non loin de 1&, par la rue des 
Chardons, on arrive â la place 
Denis-Poisson ; sur le côté nord 
de la place fie trouve le portail de 
l’ancien château ; & gauche sub- 
sistent le clocher, une absidiale 


elle a coûté 3 millions de francs 
(dont 22 JS % de subventions). 

Parmi les bâtiments célèbres 
de la rue Gaston-de-Saporta : 
l'hôtel Maynxer d’Oppède, an- 
cienne faculté des lettres où 
enseigna le philosophe Maurice 
Blondel, l'hôtel de Châ teaure- 
nard où logea Louis XTV et l’hô- 
tel d’Estienne-de- Saint-Jean qui 
abrite l’intéressant musée du 
vieil Aix. A l'entrée de la rue, 
des pierres romaines de grand 
appareil sont tout ce qui reste 
de la porte du bourg Saint- 
Sauveur, construite au douzième 
siècle. j 

Phénomène commun à toutes 
les voles piétonnes, cette zone 
voit se multiplier les magasins de 
luxe, et les fonds de commerce 
y prendre une valeur de plus en 
plus grande. — P. C. 


et une partie de la crypte ro m an e 
de l’ancienne collégiale Saint- 
Georges, construite au xn a siè- 
cle flans l'enceinte du château. 
Au sud de la place, le château 
' de l'Ardoise, du début du XVI* 
siècle, possède une très belle 
charpente. 

L'une des principales ressour- 
ces de Pithiviers était le com- 
merce du safran, dont la culture 
avait été Importée dans cette 
partie du Gâtinais par des juifs 
d’Avignon au XH* siècle. 
L’industrie agricole reste une des 
principales ressources du pays 
avec le fameux miel, les sucre- 
ries . Mais Pithiviers possède aussi 
un Musée des transports ouvert 
le 23 avril 1988. On y verra en 
particulier des locomotives â 
vapeur à voie de 60, deux tram- 
ways, deux autorails, une voiture- 
salon et des collections se rap- 
portant au chemin de fer. Ce 
musée est ouvert tous les diman- 
ches et jours fériés de 14 h. 30 â 
18 heures du l ar mai au dernier 
dimanche d'octobre. En outre, un 
parcours en train historique à 
vapeur sur le tronçon Plthivters- 
Bellebat (aller et retour : 8 kilo- 
mètres) complète la visite. (Ce 
musée est situé à 200 mètres de 
la gare SJtf.CF. de Pithiviers.) 

Les barons brigands 

De Pithiviers, on prendra, vers 
le sud, la route d'Orléans (natio- 
nale 51). A 7 kilomètres, sur la 
gauche, on trouvera le village 
d’Ecrennes, ancienne forteresse 
du Gâtinais ; U ne reste du passé 
qu'une église du XI* siècle au 
clocher roman massif et au che- 
vet plat Huit kilomètres plus 
loin, Chllleurs-anx- Bols possède 
une belle église du XV* siècle à 
trois portails, qui vaut la visite ; 
c’est là qu'on tournera sur la 
gauche pour prendre la dépar- 


tementale 109. On passera à côté 
du beau château de ChameroSes, 
maintenant bien délabré, com- 
plètement entouré de coures, 
avec ses quatre tours d’angle 
coiffées de poivrières et son don- 
jon carré. On ne le visiie mal- 
heureusement paf. car il &£î 
inclus dans ie village de vacan- 
ces récemment repris par 
l’OCCAJ (l), mais oa peut test 
de même, facilement, admirer 
son architecture de la route. 
Continuant par la D. 109, après 
Courcy-aux-Logas. on prendra, 
vers le nord, la départementale 
921 qui ramènera, à l’entrée de 
Pithiviers : sans entrer dans la 
ville, on tournera sur la droite 
par la départementale 123 jus- 
qu'à Yèvre - le - Châtei. où I *cn 
pourra visiter les ruines (Tune 
Imposante forteresse. 

Le château d’Yëvre-Ie-Chàte: 
n 'était pas â proprement parier 
un château féodal, maïs un 
ouvrage militaire; le seul qui 
subsiste avec Daurdan des châ- 
teaux forts bâtis par Philippe 
Auguste pour surveiller les ba- 
rons féodaux du domaine royal 
et mettre un terme à leurs bri- 
gandages. 

Au début des temps histori- 
ques. Yèvre constituait un vaste 
territoire de 3000 hectares (ter- 
res labourables, prés et vignes) 
sur l'ancienne voie romaine de 
Sens au H devint, de très 
bonne heure, la propriété de la 
puissante abbaye de Saint - 
Benoît, de Fleury -sur -Loire. 
Deux châteaux, construits sur 
l’emplacement d'une forteresse 
gauloise ou même préhistorique 
précédèrent celui que nous 
voyons actuellement. La 


(2) L’OCCAJ (S. rue de Viens». 
75008 Paris. téL 236-13-02) a lasers 
à son catalogne des weeï-eadS et 
des séjours familiaux & ChaauoUss. 
d'où 11 est aisé de rayonner alentour. 


deuxième, propriété de Foulque, 

vicomte du Gâtinais, entra dans 
;e domaine royal vers 1112. XL 
devînt alors un des principaux 
peints d'appui de la royauté 
capétienne dans le nord du 
comté d'Orléans, et Philippe 
Auguste ia reconstruisit avec les 
derniers perfectionnements de 
l'architecture militaire. 

La forteresse drèvre-le-Chà- 
tel joua sous les Valois un rôle 
considérable au cours de la 
guerre de Cent Ans ; as temps 
ce Jeanne d’ire, elle faisait par- 
tie de la couronne des forteresses 
qt£ couvraient Orléans, et resta 
aux mains des Français, alors 
que Iss Anglais s’étaient empares 
c’ESampes et de Pithiviers. Les 
ruines imposantes que nous 
voyons donnent une idée de ce 
que fut '.'ensemble : une enceinte 
camée puissante avec quatre 
tours cylindriques, dont les par- 
ties supérieures ont été détrui- 
tes. On volt encore, à l'entrée 
du village, une des portes, de 
forme ogivale, flanquée de deux 
tours découronnées. 

En souvenir 
de saint Lobin 

A l'intérieur du château, 
Lucince, épouse du premier baron 
dTèvre, Arnoul, avait fait instal- 
ler une abbaye sous l'invocation 
de saint Gouault; la chapelle, 
qui a été conservée et remaniée, 
surtout au XVI® siècle, sert 
maintenant d'église paroissiale : 
le chœur est du XH* siècle, mais 
elle est précé dée d ’un portail 
monumental du XPI* siècle, net- 
tement détaché de la chapelle, 
A la fin du XH* siècle, les habi- 
tants du village avaient fait 
construire sur la hauteur une 
église dédiée à saint Lubin ; les 
travaux, ayant dû être inter- 
rompus et modifiés, les ruines 


actuelles de l’église qui était en 
forme de croix latine, avec un 
chev et p lat, marquent l'époque 
du Xm> siècle. Cette église, 
Incendiée en 1367, ne fut jamais 
reconstruite et ce qui «2 reste, 
inclus dans le cimetière du pays, 
donne une Idée de sa très, belle 
architecture. 

De Yèvre -le -Châtei, on re- 
prendra, vers l’est, la départe- 
mentale 123, on arrivera alors à 
Boësse, bourg Important du 
Moyen Age, puisqu’il était le 
siège d’une prévôté royale. Son 
nom signifie « lieu planté de 
buis ». De son passé, lié à l’his- 
toire de la région, il ne reste 
qu'une église construite au 
XI* siècle et dédiée & salut Ger- 
main, mais remaniée postérieu- 
rement. Son originalité consiste 
surtout dans un curieux porche 
qui abrite la porte d’entrée, eu 
plein cintre, au centre du pignon 
ouest. Ce porche, composé de 
cclonnettes couronnées de cha- 
piteaux tous différents, resem- 
ble, avec ses onze petites baies, 
à une gal erie d e cloître, dann la 
style du XHI* siècle. L'édifice 
lui-même, rectangulaire, est à 
chevet plat. 

A 3 kilomètres de Boésse, par 
la même route, on aboutira â 
B eaumont -du -G âtinais, où l'on 
verra, sur la place du château, 
une halle en bols du XVI* siècle, 
et l'église des XI* et XH* siècles. 
Le château, entouré de douves, 
et qui fut la propriété de la 
famille de Harlay. a été trans- 
formé en ferme. De Beaumont, 
on peut revenir à Paris, soit par 
Puiseaux, Pithiviers et Etampes, 
en empruntant la départementale 
948, puis sur la gauche la dépar- 
tementale 26, soit en poussant 
jusqu'à Nemours par la dépar- 
tementale 403, où on trouvera 
l'autoroute A 6. 

GEORGES MICHEL. 


Heureux piétons d'Aix 


PANORAMA IMMOBILIER PROVINCE - ETRANGER 


Sur 8000 m2 terrain, immeuble commercial 1500 m2 
en toute propriété. RAPPORT 12 % INDEXÉ 
Selon baux commerciaux 3-6-9 

nniHM Mînhoi Gérant Sodé» Civile et Mobffièra 
UnlUlY lVIluIlGI 14, rue Gambetta - 7B300 Bressulre - France 

m:iqt4W_g&P4.T1 • 


A AIX-LES-BAINS 

Au bord du lac du Bourget 
Dans un ensemble de grand standing 

VOTRE RESIDENGE A PARTIR DE 115000 F 

Cabinet NLP. BLANC. 11, rue de Genève 
73100 AIX-LES-BAINS. Tél. (79) 35.18.65 , 


NORMANDIE 

Nouveau port dapw» 
et plaisance 

Grandramples-Bains 

Résidence PORT MADINE 
Immeuble de standing directement sur le port et ta mer 
Situation exceptionnelle sur la Côte 
Appartements du studio au 5/6 pièces duplex 
Renseignements et documentation: 

Agace SAIHTJUUEN. 2-4, avemiB de la Libération. 14000 cnn. m pi] B X B22 7 
Bureau de vente sur place 



C 


LES TROIS VALLEES 
ski été-hiVer 


Au cœur de VALTHORENS. Quelques appartements haut standing 
> PRIX INTERESSANTS, Crédit» 95 % 

SERTTOUH4A HENIN - 39. m de amène. 70008 PAUS 
Tél 280-35-15. Poste 55.05 





amants 

de 1 â 3 pièces 
sur le port 

et à proximité des plages ] 
Orientation Sud 


Appariements témoins ouverts. Livraison 1" tranche: Eté 78 


Commercialisation: Cabinet MORLOT. Quai d’Azur 
34300 Cap <r Agde. TéL (07) 94.75J50 


°kivutœ 



Votre village, c'est Cogolin. • tsi*i " : 

Vos voisins, les artisans dont les pipes et les tapis sont célèbres r. 1 
Votre apparteme nt , c'est LA CA U QUI ERE 
Des maisons typiquement provençales entourées de jardins, 
d’arbres et de fleurs. Et si vous avez envie de sable et de vogues, 
la mer est à 5 km ; de monde et d’animation, vous allez 

iS * Tp *~ ta CauquièreàCogofci 

c Ua village datvtitn vîÜftgpt, 


ymdSks: m'adresser une Sôcümemotùm complète 
sur Ut CAVQUIERE et m appartements 

Nom - 

Adresse. 


LA CAUQÜÎERE - Bue Morceau • (3310 Cogolin. 


s! triples bains ile d’oléron 

m les 
h* bris 





wr. l 1 


Encor» 8 villas â partir de 235900 F. 3 et 4 pièces, garage et jardin. 
Remdonflxnnts : SECOP 

34. rua dos ArdermesT^B PARIS. TéL 201-0*30 


0VR0NNAZ - VALAIS 1400 m 

Sbtioil SUISSE ^ ^ ®wr des AI|XI tafaïsaimes. Amuon 

dans CHALETS RÉSIDENTIELS 
de 7 Appartements 

A chacun son entrée privé». 

Apport, de 2 à 4 pièces en duplex avec cumne équipée 
+ grand balcon -P place de parking. 

De FS. U9 000 a FS. 23100.0* 

VMtei nos réaüartfom 

de qualité suisse traditionnelle. 

Autorisation d'achat possible pour étranger. 

Hypotheque & disposition. 

Cadre typique dans la verdure, calme et excellent 
ensoleillement. 

Visites, renseignements.' Yente. documentation gratuite 

■finétumsot auprès .(tn 
Constructeur-promoteur J^M. GAUDARD, 

CH 1912 OVRONN AZ 
TéL: (027) 86-35-53 - Télex : 38569 



Du 2 au 


Dans un cfimst privilégié 
Dans, une vfHa dynamique 
A 10 km de la ptaga 
A moins de 100 Km: stations d« «U 

PERPIGNAN 

Résidence HELYET1A 
IA quai do Genève 

6 pièces. 3300 F le m2. Moyen Ferme 
Livraison Juin-Juillet 197B 


tarer MAI- LSEHBEïâl.pL Catalogne. 66000 Petpto»n.TfiL 344064 et 53 
(loger A MsgBa. Plan de la loge. 1, ras StJoan. 66000 Pwpîfliran. TiL (BS) 3*40.77 
Essais tnwMBsr. Gâterie Marchante Atrium 86000 Perpignan. TâL (68) 503023 


Pour vos prochaines vacances^ 
LA C OTE D’AZUR VAR OISE 

SAINT-MANDRIER 

A 10 mn. de Toulon. Villa. 5 pièces à 300 mètres du 
port et do la plage. 5G0000 Francs. 

CAVALAIRE 

Mas 2 et 5 pièces à 800 métrés du centre, accès direct 
â la mer. A partir de 250000 Francs. 

SAINTE-MAXIME 

Studio tout équipé avec large balcon, au calme,' à 
50 mètres de la plage. 150000 


ËMS 


Pnœmim^îmBtrBctEar. 6. m. Harcel-Caatie 
83000 Tonton. TéL (94} 41.42.18 


r PROPRIETE UNIQUE. 155 km PARIS-SUD (Loiret) 

HES1BHXCE fBOUSPALE: Séjocr netKpw 60 rn2, cuisine, 5 chambres avec cabinet 
■J-S5. ■a.;'* -a tafts, w.-c.. çaraçe. axs-sol. riiauflage, panne chautlfce. 

UUSOM GAHHE2L RSrteüsc cantixss. parc avec esserrxs rares, racailles, 3 étangs. 
s ta: 5,7 12 Prix: 24100000 F. Crédit possible 

\IHYRAULT. 89170 ST-FARGEAU - Tél. f85ï 7d.0S.12J 

' J MARINAS BAHIA DE ROSAS 
AMPURIABRAVA 

• V31bs â partir de 98JL000, — Plas. 

• Terrons à partir de 450000, — Ptas. 

• VHIas avec amarre privée sur les canaux JF 3 - 2JJ00.000, — Ptas. 

• Possibilité de crédit jusqu'à 80 %. 



QaUcta : '1320000 Ptas 

Pour tous rensergnemants retourner ca bon a : 

FUNDAMENTA, Place San Pedro 4, Rosas, Gerona, Espagne. 

Tél.: ( 191 34 . 72 / 25 . 68 Si. 

Nom: 

^Adresse: ■ .J 


LE SOLEIL BRONZE IKJA 

Snr, la Côte, à Mandeliea 
A «la Sumerie», dans de petits immeubles, 
de beaux appartements v vous attendent. 

Il ya des ... aajBËaS^t 
studios, 
des 2 pièces 


An pgy» d es mimosas | 


et des 5 pièces à 
un prix très raîsotm 


Découvrez-les chez SEGJMO, 

5, rue des Chasseurs. 75017 PARIS. 

TéL 227.93.93 Réalisation 


SIFIM 1 de la COTE D’AZUR 

To--:- rrcÿrrs^imcs i.-r.ro b: p:: y :on; e-. rs. cr. «ys'ripîior 

ou c.cricviïi. -zr q-..i rric:. r.îrri:ir--' ds c'. p r i 

Ce .tt.ttlT r:;:,' •::) J,-. cr-Ci :■■■:•; Lj HE'ii.W 

NICE. 15. rue Dame. S5.S0.S0 
CANNES. JS, rue Lamur Mauhourg. 39.S0.U1 
SAINT-L.AU RENT-D U- VAR. Port de'St Laurent. 31.04.21 



COTE D'AZUR" — 

Nos 6 agences entre Cannes 
et Menton vous proposent 
l'une des çius importantes 
sélections immobilières. 

Formule nouvelle muhMtervîces. Gestion, entretien, etc.. 

Société Services f m n «nH iw 
SS1 5 RUE DE LA BUFFA 06000 MCE. Tél. (93} 82J&37 
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Cette rubrique paraît dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire du Monde, le Monde de l’Education. Prochaine parution Je 2 juin 1978. Renseignements MULTIMEDIA, 271-32-5Ï.. 
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Brocante! 


UN 

V OILA plus de dix ans que 
nous fréquentons réguliè- 
rement la boutique 
dîme rue tranquille du seizième 
arrondissement de Paris. Ce petit 
magasin est, depuis une quin- 
zaine aVuanfea» remarquable & 
plus d'un titre. De tous les com- 
merces parisiens spécialisés dans 
ce qju’B est coavenu d'appeler 
l'« anglais », Andréa est sais 
doute celui qui propose le plus 
grand choix de beaux objets et 
qui présente, avec la plus grande 
régularité, une marchandise de 
qualité. Honnis quelques pièces 
d'orfèvrerie placées dans une 
petite vitrine nettement séparée 
du zeste et quelques gravures 
vendues pour ce qu'elles sont, 
tout tel est ancien. - 
22 y a pas mal de temps déjà 
que l’« anglais» est à la mode. 
Sens vouloir mettre en doute la 
bonne fol do quelques profession- 
nels honnêtes qui livrent encore 
un» ma.TfthB.ndtep de qualité — à 
des prix parfois fort exagérés; — ■ 
il est devenu tris difficile, pour 
l'amateur, de s’y retrouver entre 
les meubles vlèmis le tempffdlme 


< ANGLAIS > DU SEIZIÈME 


traversée, et les poinçons façon 
outre-Manche. 

Andréa — c'est là le pseudo- 
nyme adopté par trois anti- 
quaires associés, un homme et 
deux femmes» dont une cham- 
pionne d'Europe de bridge, — qui 

se réapprovisionne régulièrement 
tous les deux mois en Angleterre, 
fait chaque Jour la démonstration 

qu'il est encore possible, en 1978, 
de vendre à des prix très abor- 
dables. Ici. la marchandise est 
saine, bien remise en état ; 
l'accueil est aimable, les embal- 
lages sont clignes d'une grande 
maison et les prix toujours cal- 
culés au plus juste. On peut 
trouver des cadeaux originaux, 
de ban goût et de belle qualité 
à partir de 120 F environ. 

L'exiguïté du magasin ne per- 
met pas l'exposition de nombreux 
meubles. Ceux qui sont proposés 
sont tous bien choisis. Lors de 
notre dernière visite, nous avons 
notamment remarqué un 
cabinet de médecin en acajou, 
4 600 F; une commode fin dix- 
huitième, cûtés arrondis, à 
colonnes, 5200 F; un meuble 


deux corps d'époque Regency. 
9800 F ; deux commodes dix- 

neuvième, l'une galbée, 3 000 F, 
l'autre droite, 2 500 F ; plusieurs 
tables « gateteg » fin dix- 
neuvième» 1400 à 2000 F ; des 
commodes en pin naturel, 1200 
à 1400 F. 

Canards et tasses 
à moustache 

Parmi les petits meubles, citons 
une malle française fin dix- 
neuvième, cloutée, en cuir, entiè- 
rement remise en état, pouvant 
servir de table bosse ou de coffre, 
1 4 D0 Pi un beau serviteur muet en 
acajou à trois plateaux, 2 600 F ; 
une petite vitrine française 1880, 
1 500 F ; une armoire de mariage 
française, datée 1896, en chêne 
et noyer, avec Incrustations de 
bois clairs, 5 300 F; une petite 
étagère 1880, très plate, 950 F; 
une chaise de valet en acajou, 
600 P. 

Andréa crée de nombreuses 
lampes à partir d'éléments an- 
ciens : boutes lyonnaises cloutées 


VACANCES POUR LES JEUNES 


pistes 


Deux cent .cinquante pages 
d'adresses sur toutes les formes 
possibles — ou presque — de 
séjours pour les Jeunes de quatre 
à dix-huit ans, c'est ainsi que. se 
présente lé livre de Pierre Gau- 


recommander aux candidats au 
départ désargentés. Ils y trouve- 
ront un certain nombre de 
conseils sur les emplois saison- 
niers en France et à l'étranger 
et quelques bons «tuyaux » sur 


lène et Michel Le Corre, Petites- les moyens de voyager économi- 
es Grandes Vacances scolaires, quement. 


un millier de séjours linguisti- 
ques, chantiers de bénévoles, 
centres de vacances et loisirs 
pour les handicapés y sont 
recensés. D'une présentation 
claire, distinguant dapq chaque 
cas les tranches d'âge auxquelles 
s’adressent les séjours proposés, 
l'ouvrage aurait sans doute 
gagné & Insister davantage sur 
les conseils permettant de faire 
un tri entre ces multiples for- 
mules d’intérêt et de qualité 
Inégaux. 

Plus utile sur ce plan est le 
chapitre consacré par Patrick 
Hucbet aux voyage s et aux 
vacances dans son Guide des 
jeunes paru récemment chez 
Stock. Malgré quelques considé- 


ra revue Loisirs jeunes publie 
pour sa part un numéro spécial 
sur tes vacances pour adoles- 
cents. D’une consultation aisée, 
ce recueil sous forme de tableaux 
synoptiques n'a pas la préten- 
tion d’exhaustivité du livre de 
Pierre Qoulène et Michel Le 
Corre. On y trouve cependant des 
idées utiles comme l’adresse de 
centres de vacances pour jeunes 
diabétiques. Contrairement à ce 
qu'affirment les auteurs, le label 
«agréé par le secrétariat d’Etat 
à la jeunesse et aux sports * 
(aujourd’hui ministère de la 
jeunesse et des loisirs) ne garan- 
tit pas absolument la qualité 
pédagogique des activités propo- 


sitions superflues -du -genre sées, l'administration n'ayant 
«avoir des sous sans rien faire, ~ guère' les moyens de contrôler 
c'eut le pied», l’ouvrage est à sérieusement celles-cL 


Pour 

vos vacances 
nos prix 
sont dans 
vos prix 

230 agences Havas Voyages 
vous le prouvent 

Trois raisons fondamentales vous 1e confirment : 

. Havas Voyages vous offre des tarifs qu'il vous serait impossible 
. d'obtenir îridwdueiement'et vous évite toute perte de temps, toute 
erreur de choix. 

Notre sélection vous propose un rapport qualité/prix des formules, 
rigoureusement contrôlé par nos spécialistes du tourisme. 

Nos conseillers sont capables de vous présenter la meilleure 
soWkjn.de vacances du moment, pour le budget dont vous disposez, 

‘ et répondant le plus fidèlement possible à vos souhaits personnels. 

2 exemples parmi les formulés 
que nous vous proposons 


Une semaine à Bordj Cédria 
pehsiaricorriplête en hôtel standard 
prix par pers. de Paris à Paris 


Une semaine à Porto Cristo 
pension complète au CW> del Mar 
prix par pers. de Paris à Paris 


13501650 ! , 12701705 ! 

~ ' " possibilité de crédit de 6, 9 et 12 mois 



26 ,avenue de l'Opéra 75001 PARIS ‘ 073.56.4 1 

et-plus.de 230 agences à Paris, banlieue et province. 

LIG97 


Le quatrième numéro des 
Dossiers de l'étudiant est lui 
aussi consacré aux vacances. 
Beaucoup mieux fait que les trois 
précédents, 11 combine rensei- 
gnements pratiques et adresses, 
blbUographle et c tuyaux » en 
tout genre. On y trouvera un 
tableau comparatif de tarifs pour 
soixante-cinq destinations loin- 
taines et" des mini-fiches sur un 
grand nombre de paya. Parmi les 
idées originales retenues par les 
rédacteurs de ce dossier, citons : 
questions à (se) poser avant 
d’acheter un biUet», «comment 
emporter son argent ». Comme 
son titre l'indique, ce numéro 
s’adresse d'abord aux étudiants, 
main il sera utilement consulté 
par tous. 

le Pierre Goulène et Miche l Le 
Corre, Petites et Grandes Vacances 
scolaires, éditions Balland, 255 p„ 
MF.. • 

■* Patrick Hochet, Guide ■des 
jeunes, éditions Stock, 3X8 p* 38 F. 

★ Loisirs jeunes, 36. rue de Pon- 
thlen, 75008 Paris. TéL : 225-60-28. 
SP.'. . - ■' ' : 

je Les Dossiers de. Pétudumt, 
n<> 4, mars-mal 1978. Disponible en 
kiosque. 10 F. 


VOLS AMÉRIQUE LATINE 

BOGOTA 2 850 F A/R 

QUITO 2 980 FA/R 

LA PAZ 3 750 F A/R 

MONTEVIDEO .. 3 980 F A/R 
LIMA 2 750 FA/R 

CIRCUITS EXPÉDITIONS 
ILES GALAPAGOS.. 5 180 F 

COLOMBIE A 950 F 

ANDES- AMAZONIE . 5750 F 
PÉROU 4750 F 


NOUVEAU MONDE 329-40-40 
B, rue Mabillofl, 75006 PARIS 




PARIS 

MEXICO 

aü. 2.650 F 

MONTRÉAL 1.340 F 
NEW YORK 1.51 5 F 
LIMA 2490F 
CARACAS 2.800 F 


CIRCUITS 


USA 28 J. 

FAPOOSE P1ST 2-980 F 
MEXIQUE 10 j. 1.110 F 
CANADA 20 j. 

Circuit Ecologique 3.190 F 
VENEZUELA 29 J.4JÎ30 F 
PEROU-BOLIVIE 22 j. 7.650 F 


M 


FAfrique et l’Asie. 


Demandezdèsaujoujtfhui 
rwtre nouvelle brochure ETE 78 à 


jeunes sans frontière 

BSH 


ORLEANS Contre Cwimerdal UmbaBa, 

LT HaurvteaAufaral8.BB4a.43 

MARSBLLE54,LaCanebiêrB > 54v2S20 


dix-neuvième siècle ; porte-clous 
de cordoontets en fonte polie ; 
vases divers : huiliers équipés de 
verres A fleurs ; sujets de toutes 
sortes, céramiques, bronzes, 
régules-. Les abat-jour sont 
tous très bien rtwiwia , en harmo- 
nie avec le sujet et, là aussi, 
lce prix sont très étudiés. Une 
poire de grandes lampes, chaq u e 
pied comportant trois boules 
lyonnaise» et plusieurs boules de 
cuivre, abat-jour en euédlne à 
1700 Fr paire de vasea plats, 
en porcelaine noire fin de siècle, 
abat-jour ovales, or bordé de 
noir, à 1 000 F la paire ; hunier 
1830 en argent massif, poinçon 
an vieillard, verres bleus, abat- 
jour ovale en shantung gris clair 
(2 000 F) ; porte-clous de cordon- 
nier en fonte polie, abat-jour en 
papier américain acier (850 F) ; 
potiche Restauration Manche et 
rose; paysage peint a la main, 
abat-jour rose (130Q F). 

Les objets sont tous séduisants, 
beaucoup ont de quoi satisfaire 
les collectionneurs avertis : 
grand choix de flasques dix- 
neuvième en argent (400 
& 1500 F) et en métal argenté 
(250 A 400 F), belle collection de 
pichet dix-neuvième en faïence 
«wffiajw, avec on sans couvercle 
en étain (130 à 400 F). . 

On connaît la fraîcheur et la 
qualité des porcelaines an glaises : 
Andréa propose en permanence 
un grand nombre de services à 
thé, A gâteaux, â café (500 à 
1500 F). Les collectionneurs 
apprécieront aussi les nombreuses 
boites en bois, en métal, en 
papier mâché (60 à 300 F), 
argent et écaffle (350 â 2500 F). 
Deux bottes à couture amn- 


INDE 

Découverte des temples séculaires de 
Bénarès, Agra, Jalpur, du Rajasthan, 

, , du-Laddak et de l'Inde du Sud, etc. 

santés ; lime destinée & recevoir ucvimir 
des fils de plusieurs couleurs, en HIcaIQUC 22 j. & partir 4600 F 
c f rt *^-i^ a ï 11 Pf?** Découverte individu elle (avion + voî- 

■ tur ® f MAS) du circuits su cœur 
tre. ravissant coffret Chartes x différentes civilisations, 
en thuya, accessoires en .or et 

cristal (2 200 F). BRESIL 19 j. à partir de 9075 F 

I*s maltresses de ma i s on dis- TûUt te Brésil ^ ^ plages, ses 

ï?-— ■ 

T5SJ5 “It 24 i. à partir de .. 5870 F 
J les six à 2 900 F Découvert- de l'Asie de Bangkok à BaB 
tes douze). Nous avons aussi m passant par Jaîtarta . - 

remarqué plusieurs mimini, ca_ H K 
dres Nanoléon ttt noir A or U.B&S. 

ou en bote dort fin de siècle Mùr» « IJ» F Tbrqnte 
(250 à 1 000 F). Andréa propose * i- ms J- m> F 

encore beaucoup d’objets de 
curiosité : canards (tasses de 

malade), tasses â moustache, yS S 

chausae-pleds an manche en 

argent» loupes au manche ancien -T finl iCTf r^ 

(porcelaine, ivoire. os_). miroir». 

â des prix très abordables. , 8 J ’ 13 ? «hto&ETlslz8S0 F 

Four les cadeaux de mariage, f ST'uas f F 

tes pièces d’orfèvrerie sont tou- . - * „ - . -L, *. rw iwm. 

Jours très appréciées, et te choix *£_* .. ü!* 2"* 

Ici est vaste : plateaux de tontes yasguam. usfs, as. 

tailles (ISO à 600 F), verseuses 9«te *P*cim * tait» réduit* ou dnrtm. 
(250 â 700 F), légumiers (200 a I 8roUmre détaillé# "Vacances 75" dwa votre | 
800 F). A noter aussi les sala- 1 Aœa de voyaflwi w i -jjv a J 
dlera anglais, avec ou sans cou- L JXiySCOpe mm Mm 2 I 
verts (500 à 800 F), tes seaux 1 H T i ft mf if io nfJ f 

à biscuits (2S0 F environ». | ^ ( 

Enfin, Andréa dispose actuelle- Inoi..' j 

ment d’une plèoe excep tlonneUe : I adressa - j 

un cabinet Louis XIV en noyer, 1 » J 

aux pieds torsadés, dont la porte I tins c.p \ 

centrale révèle un théâtre en l d« prix pour aller plus loin, I 
trompe-l'œil, travail caractérls- \ ’ plus lonotemps. u ! 

tique de l’époque (38 000 F). 1 * MU * h .1 

ELVIRE VALOIS. 

★ 12. rua ThéopbUe-Osixtler, 73016 
Paris. Tous Ica Jouis, «sot diman- 
che et lundi, âa 10 h. â 12 b. 30 et 
4e 14 h. 30 â 16 h. 


8 J. 1325 

Tonifie Brin 15 J. 2880 F 
8 /. 1230 F 6 j. 1365 F 
riiEfflUc. U. SA, Âff ta rEsL Cane, 
Péna-BalMs. YoaoBStevte. Kenya ete. 

Wt fpécbnu i tarit* réduit* sa dnrtere. 

1 Brodutre détaillés "Vacances 73 " chez votre! 
Ageffl de Voyage# ou 6 ___ { 


vüte c.p 1 



Le Rhin enYogue 

Une croisière sur le Rhin ... — pendait quelques jours, venez 
vivre l'atmosphère romantique et „ légendaire" (te oe grand fleuve 
européen. Etre confortablement installé sur un beau navire 
moderne de la KD - le jour dans de grands salons accueillants ou 
sur le pont-soieD, la nuit dans des cabines spacieuses toutes 
extérieures - voir défiler paisiblement les témoignages des 
cultures d’hier et d'aujourd'hui, se faire choyer un peu par 
l'attention exceptkxieUe du personnel et goûter une cuisine parti- 
culièrement soignée .. . 

.. .tous ces petits plaisirs qui feront les grands jours de votre 
séjour. 

De 2 à 9 jours, une croisière inoubliable sur le Rhin à travers 
les Pays Bas - l'Allemagne - la France - la Suisse. 

Consultez votre agent de voyages ou les Agents Généraux: 
Transports et Voyages 
8, rue Auber, 75009 Paris, Tel.: 266.90.90 

»Vbus avez rêvé tout l’hiver - eh bien , voguez maintenant !« 


PCD GermanRhineLine 

profitez mieux de l'Angleterre 
partez en voiture 
avec les car-ferries 





Dacumentatioii couleur- et tarifs *ur simple demande. 


ÜT 


TOWNSENOTHQRESEN CAB FERRIES ^ . 
47, bd dey Capucines 75002 PARIS x J 
TéL: 261.57.75 "* I 


Tunis 990 FR 
Djerba 1 100 FR 
Lisbonne 1 100 FR 

PASSEPORT lie A 899 

137. rue de Rennes - 75006 PARIS 
Tél. : 544-20-43 
Parking F.N.A.C. 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
. DE 9 A IB ANS 

De nouvelles es pseelonnantea 
aventurée attendent les Jeun ea 
■vacancière au centre AVENTURES 
PLEIN Aïs dans le Climat médi- 
terranéen de r Ardèche et de la 
OOte d’Asur. 

Tout nn choix d'activité» eut pro- 
posé : canotage, voile, équitation, 
exploration de crottes, expédition 
en radeau pneumatique et multi- 
ples autres activités au goût des 
jeunes-. Une merveilleuse occasion 
d’apprendre l'anglais puisque vous 
participerez aux activités d'un 
groupe mixte anglais. Aucune ex- 
périence particulière n'est requise. 
Voyage accompagné da Calais. 
Arraa et Paria. 

Tout a été prévu" et organisé, y 
compris une Initiation agréable 
par des m oniteur » professionnel» 
et sympathiques. 

Four hrodiur gratuite, écrivez à : 
AVENTURES PLEIN AIR, Dépt IG 
Domaine de Segrles, 

07 TAGNAB (Ardèche, FRANCE). 
TéL : VOgnaa 17. 


Vos vacances en Grande-Bretagne com- 
mencent avec T0WNSEND TH0RESEN qui 
vous propou le choix entre 5 ports au 
départ du continent et 4 ports d'arrivée en 
Angleterre. 

70WHSEND TH0RESEH :B LIBRES 
DORT 5 AU DEPART DE LA. FRANCE. 
Nous assurons jusqu'à M- traversées par jour 
du continent vbts 1* Angleterre. 

Avec nos lignes R0TTER0AM/F EUXST 0 W E 
et ZSBRU6SE/REUX5T0W&, l’Ecosse et 
serpaysages grandioses sont pins proches. 
"LES CAR-FERRIES / 

TQWHSEND TH0RE5EN : 

UNE FDRHUIX AGREABLE 
ET PRATIQUE. 

L'ambiance à bord est chaleureuse grâce à 
la prévenance de l'équipage. 

' L'équipement raffiné de nos navires permet 
de vous rafraîchir au bar. de prendre un 
repas rapide ao self-service ou un repas 
soigné dans l'élégant restaurant du bord. 
Vous, vous reposez dans de confortables 
salons; vous changez votre argent en livres 
sterling pour payer moins cher dans les bou- 
tiques « hors taxes s -du bord. 

f OWNSEHD TH0RESEH : 

UNE EXPERIENCE INEGALEE. 

Depuis 50 ans, noos avons transporté des 
dizaines de millions de passagère. C'est" 
pour vous la sécurité et l'assurance d'un 
service de qualité. 


‘REPUBLIQUE I S 

IRLANDAISE VIA â 

TDWNSEND TH ORES EN ^ agent général de là 

Compagnie B'+ 1 UNE, râerve directement 
votre traversée vers (‘IRLANDE snr les 
lignes : UVERPODUDUBUN et SWAN- 
SEA/C0RK. 


Adresse. 






) 
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LE MONDE DES LOlSUts 



Rive touche 


J SMhl-GERMAlV DES PRES TOUS LES JOURS 


PIERRE 




LE PETIT ZINC ouer| I A U FONTAINE GABION 

Plie® Qaillcn 
OPE. 87-^4 - F. dim. 

Maison de râpotaHoa mondiale 

SA CARTE 

.S&TÆÏÏft ffflfll 59 F, 



25. rue c/c Buci . Paris G" 


LA TAVERNE BASQUE 

k CONFITS | 

SPÊC DU SUD-OUEST | 
MENU 40 F I 

Mm D’AFFAIRES - DISERS B 

r. Ch.-Mldl. fi* - 222-51-07 ■ 
Fermé dim. soir et lundi ■■ 

Rive droite 

A Z PAS DE LA FOULE DE PARIS 
Déjeunes ou dînez su restaurant 

LE CORSAIRE 

X, bd Sxcelmaiu - TéL : 525-53-25 
LE RESTAURANT DU XVI- 
MENU 48 P (AC.) ET A LA CARTE 
Une formule qui voua enchantera 


MINUS Ut MUE 

I BOUILLABAISSE - BOU8RIOE - LOUP ■ 
et tontes les spécialités provençales I 
4, a*. George-*- ELY. 71-78. BAL 84-37 I 


EL PICADOR 

Tel. : 387-28-87 


Déjeunera - Dîners 
Specc. français et 
espagnol. 

Salons pour banquets 
de 10 à 100 couverts. 
80. bd des Battgnolles. 

Fermé mardi soir et nararadl 


824.48.72 


NCÇC? 


LA < 

COUS! 

PASTI 

57, panai 


CARAVANE 


COUSCOUS - TAGINE 
PASTILLA - MECHOUI 


SON FOIE GRAS FRAIS 
et à emporter 


23. rue de Dwifeeique 
face Gâte du Nord 

tous les jours 


c Jumk> 

16, rue du FgSatnt-Denis FarislO * 
Réservation 77012 06 

tous la jom jusqu? Ih3ü fermé le di manche 


passage Panorama. Parla (Z*) , 
mhh TéL 908-55-87 WED^^m 


ETCH0LA 


RESTAURANT BASQUE 
Confît de caaard - Paella 
Foie gras des Landes 
Salmis de palombe 
av. Dnuxneonll (Porte Do 
T. 343-94-41 . F/Mardl 


H 

Jla I 

Dorée) . I 
rdl 



63, rue du 
F g- Sa bit- 
Denis (10-) 
F. dim. 


SON FOIE GRAS FRAIS 

| à emporter I 

1 770-13-59 mJ 


J**t*R*— ECAILLER RESTAURATEUR 
place Pererre. Paris 17° — 754-74-74 ” 


PRUNIER 

MADELEINE 

Toute la mer 
9, rue Dapfaot (1*) 
260-36-04 

Du 8 au 13 mai 

La semaine 

de la 

Coquille Saint-Jacques 

Lundi 8 mal 

Coquille St-Jocques aux poireaux 
Mardi » mal 

Coquille St-Jocques Conco moïse 
Mercredi 10 mal 

Coquille St-Jacques Marinière 
Jeudi 11 mal 

Coquille St-Jocques Armoricaine 

Vendredi 12 mal 

Coquille St-Jacques Nawburg 
Samedi 13 mal 

Coquille St-Jacques Bordelaise 
SALONS PARTICULIERS 
de 4 à 60 couverte 


Les viandes 
parmi les meülenres 
de France.*. 

_^L 


du 182 ai 02 avenue Jean Jauta 

AU PETIT NORMAND 

20BH57/ F. MRI sut a sam 

FERME DE LA VILLETTE 

607.6036/ F. dfauncha 

AU BŒUF COURONNE 

607J&5?/ F. idmdie 

DAGORNO 

€07j 0B29/F. wt « dm 

AU COCHON D’OR 

2Q&asauou«.t.iasi. 

LAMER 
eo7jacw«jw.ttet 
_ Porte de Pantin 
FAA0N0/2H aman» Ja&nJtarès 


Plaisirs de la table 


QUATRE ÉTAPES EN RÉGAL 


R OLAND MAGNE, excellent 
cuisinier, se retrouve, enfin. 
A son compte, au Pactole 
(44, bd Saint- Germain, 6* ItéL 
833-31-81). Très belle carte (Je 
parie de l'Intérieur et non du 
triste dessin de couverture), sim- 
ple, claire, alléchante. Beaucoup 
de poissons (bar & la tahltieame. 
an caviar, matelote de sole, filets 
de soie au caviar, bar « cravache 
d’or 9 [en hommage à ce restau- 
rant de Bruxelles, le poisson, 
fumé, en cuisant, sur un lit d’épi- 
nards], fricassée de langouste). 
Et aussi le magret au vinaigre de 
framboise, le carré d’agneau & la 
violette, les desserts et des plats 
du jour plus simples, comme ce 
Jarret de veau printanière, agréa- 
ble après des moules farcies et 
avant la giboulée de fruits. 


A Lyon, la place Bellecour unit 
et sépare deux pôles de la table 
locale. D'Un côté Vettard Ci. place 
BeUecoor, téL, 42-07-59) de cui- 
sine classique intelli gente; 

avec l’escalope de loup raidie à 
l'huile d’olive sur lit de légumes, 
ou le saucisson chaud aux trois 
salades, les quenelles de brochet 
(aux gyromltres, Vettard a l’hon- 
nêteté de ne pas dire aux moril- 


• Vient de se tenir à La Vlllette 
une foin aux vins. Une chienlit plu- 
tôt I Du moins, les restaurants réglo- 
nalistes avaient pour chef de file 
le bon GIraudon du Chêne vert de 
Saint-Pourçain. Que diable aflalHI 
(aire en cette galère ? 

• Rue La Boitia, en place du 
défunt Mare Noatrum, lui-même 
ayant succédé au Réginskaïa, vient 
d’ouvrir Chez Septime. Il existe un 
Septlma à Monte-Carlo (qui vient 
d’avoir 8on étoile au Michelin). Mais 
ce n’est pas la même direction, et 
Robert Lssenne doit être bien étonné 
de ae voir plagié â Paris. Il est vrai 
que ce sous-sol ne porte pas 
chance I 

• L'attaché de presse de la 
T.WA. devrait se renseigner avant 
d’informer la presse. Annonçant 
l’inauguration d’une ligne « trois 
étoiles », il précise qu’elle sera 
honorée d’un repas préparé par 
trois chefs « trois étoiles ■ du Mi- 
chelin. Et il cite parmi ceux-ci Gas- 
ton Lenôtre, qui n’est pas chef, mais 
pâtissier, qui n’a pas trois étoiles, 
et. industriel multinational du crois- 
sant, en vend quelque trois mille 
par jour à Berlin. 

41,5/ vous aimez le très bon comté, 
de plue en plus rare (un comté 
qui vaut presque le vrai gruyère), 
notez cette adresse : Jean Metet. à 
Chaux-de-Croienay (39). C’est une 
délectation. 

• Jo Oltvereau lance un S.O£. 
On a un peu inconsidérément an- 
noncé qu’il fallait éviter Tours, dont 
hôtels et restaurants sont vides. 
Mais Charles Barri er, le merveilleux 
cuisinier. (10f, avenue de la Tran- 
chée, téL 54-20-38), du moins resta 
accessible. En venant du nord, U 
est - avant » ; en venant du eud, 11 
suffit de prendre le pont Mirabeau, 
â 400 mètres du pont détruit Et 
quelle récompense qu’un repes chez 
Barder I 


les), la poularde en chemise, etc. 
Un menu à 85 francs. Une cave 
très riche, notamment en cham- 
pagnes et en beaux bordeaux. 
Un cadre patricien, un service 
adéquat. 

De l’autre côté, voici la. Tassez 
(20. rue de la Charité. téL, 
37-02-35) où, tel père tel fils, 
Jean-Paul Bargeot est en cuisine 
tandis que Roger Bargeot. conti- 
nue ses découvertes de vins gou- 
leyants. Le saucisson, le gâteau 
de foies do volailles, les cochon- 
nailles chaudes, le gras double 
sont à l’honneur. Avec aussi ce 
curieuses tripes au banyuls, la 
pochouse et, peror finir, la cer- 
velle de canut. On pourrait vivre 
heureux à Lyon sans quitter 
BeUecoor, avec escale, pour faire 
la sieste, au Royal Sogetel 
(20, pL BeHecour, téL. 37-57-31), 
dont les chambres sont moderni- 
sées et dont le restaurant ce 
manque pas non pins d'intérêt 


On fête, à Bordeaux, l’anniver- 
saire du FranteL Un des meil- 
leurs de cette c haîne agréable, 
quant à la cuisine. Heureusement 
pour cette ville qui a perdu son 
Splendid (devenu poussiéreux) et 
dont les hôtels du quartier du 


• Denyse Simenon publie ses 
souvenirs. Ils sont à trous ! A pro- 
pos d’un dîner chez Lasserre, en 
1955, avec Michel Simon, elle dit | 
qu’il fut organisé par l’éditeur Niel- 
sen. Il le fut par votre serviteur. Elle 
dit ce qu’elle raconta, mais ce tut I 
tout autre chose. Enfin, elle ne dit 
pas le principal: l’entrée fu*_ des 
moules et des frites ! Chez Lasserre, 
ce rappel des fritures liégeoises ne 
manquait pas de sel. on le devine. 
Il enchanta Simenon. 

• On en parlait ._ C’est tait. le 
groupe allemand Oetker qui possède 
l'Hôtel Eden Roc au Cap d’Antibes 
et le Brenner's Park Hôtel de Baden- 
Baden. vient de prendre une par- 
ticipation majoritaire au Bristol. 
Pierre Jamet nous assure que la 
nouvelle direction se propose de 
poursuivre les travaux commencés 
et d’en entreprendre d’autres : nou- 
velles chambres de grand confort, 
parking. Jardin-restaurant, etc. 

9 Inconnue du Michelin et du 
Kléber, cette Auberge du Cheval 
Blanc (à Passais - la - Conoepticn. 
dans l’Orne) et dont plusieurs lec- 
teurs m'écrivent du bien. M. Roland 
Arnoult, bon cuisinier su cœur du 
Bocage normand, semble le mériter. 

• Menus à 30 et 42 francs e! 
cerfs modeste mais honnête, & la 
Cache Rlbaud (10, rue du Tambour, 
à Rouen, téL 71-04-32). Un Jeune 
couple l’a merveilleusement ins- 
tallée, cette petite maison d’am- 
biance, qui figure cette année au 
Kléber. 

9 Atlas mondial du vin. — Cette 
- somme • entièrement mis à jour 
en 1977 vient d'être rééditée chez 
Laffont L'Atlas mondial du vin, de 
Hugh Jonhson, hut à sa parution un 
évènement majeur de la littérature 
vinicole. Il est Indispensable à tout 
amateur désirant connaîtra son sujet 
â fond. Car, croyez-ie. il n’est pas 
que les vins de France— 


Lac à l’abri fia bien de la 
clientèle tact l’endroit est sinistre 
et lointain. 

Donc, sons la houlette de 
M VIenot, le Fresfeî (5. rue 
Robert-Lateuïade, téL, 90-92-37) 
a la chance d'un cuisinier. Chris- 
Man Clément, de grande el3Sse. 
C£ls donne une carte où tou» 
fait envie du consommé double 
d'écrevisses parfumé au bois 
dinde < cannelle) â la salade de 
so'.e aux pointes d’asperges ; du 
rouget rôti au oignons grelots 
à l’agneau de lait aux champi- 
gnons sauvages (girolles grises, 
sanguins, lactaires délicieux, 
pieds de mouton : quelle gifle 
pour les chefs qui ne connais- 
sent que les champignons de 
Paris ! > : des noisettes de veau 
au ragoût fin d'écrevisses aux 
desserts (g la.se â la verveine- 
meathe). Carte des vins modeste 
en bordeaux dermes, le millé- 
sime 1959 es; le plus ancien) et 
siolos complète encore en cham- 
pagnes. Dlais c'est là on des 
meilleurs repas bordelais à faire 
et, dans un hôtel, â souligner. 


j’ai raconté Ici 3 'impudence 
des gens du haras du Pin chas- 
sant les Lemaire de ce Tourne- 
Bride qui donnait â cette région 
mal pourvue en étapes gour- 
mandes en peu de lustre. Fina- 
lement. force est restée à la loi. 
mais on peut s’en féliciter puis- 
que Simone Lemaire est allée 
installer ses fourneaux & Busset 
Ce Haut Tourne-Bride, 03270 
Busset. téL. 41-26-87). Quelle 
merveilleuse maison bourgeoise 
où l’on est reçu en ami j Et aussi 


quelle savoureuse cuisine régio- 
nale, en partie (et cela est bien). 

Mêlant l'Inspiration 
(crêpes des Vlkings» filet de sofe 
au haddock, rillettes de dorade) 
à la tradition bourbonnaise (la- 
pereaux à la Duchamhals, om*. 
Jette brayaude. pâté an tardoof. 
fies, etc.) avec une avalanche de 
desserts succulents. Tant pis pour 
les Normands et tant mieux pour 
les Bourbo nichons ! Nous Irons 
retrouver, plus haut en altitude, 
mais tel qu’en lui-même, notre 
bon vieux et cher Touraebricfe. 

LA REYNIÈRE. 


DINERS DE CHATEAUX 


C’est une excellente Initiative 
de SL Besrière. l' excellent cui- 
sinier que l’on sait et grand 
amateur de vin : organisa, 
arec la complicité des chroni- 
queurs gastronomes, des « dî- 
ners de châteaux s. Le premier 
fat celai de mon confrère Nico- 
las de Rabandy. M. Besslfcre a 
bien tooJd me demander de 
patronner le second. J’en al, 
avec (ni. étudié le menu, dont 
U contient de réserver la sur- 
prise. Mais Je puis dire qne 
la cuvée La Reynlâre et la 
envée Belle- Epoque (Perrier- 
Jouët) débuteront et termine- 
ront ce repas an cours duquel 
les châteaux Carbonnleux 
(blanc) et Laflte-Bothschüd 
(ronge) représenteront triom- 
phalement les bordeaux. Ce 
a dîner de châteaux » aura 
lieu le mardi 30 mal. 

L. R. 

★ Restaurant Besdère, 97, av. 
des Ternes. 


RESIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


Montagne 


10 KM DE GENEVE 

Pied Jura Français, sur 4 000 mi 
avec ace vue dégagée sur lac et 
aanir Mont-Blanc 

VILLA TYPE SAVOYARDE 
7 pièces, av. cheminée es piscine. 
T. : (30) 41-49-64 : 650 MH) FF (ttc). 


nnncnc 65311 11133 ***«- 

UrHtUt tère sur 10.000 m2. 
Prix : fiOOJMO francs. 

DROME P caractère. 

3ergerie. sources. - PrU : 750.000 P. 

CABINET ALPES PROVENCE 

48. avenue du Marte hal-Jottre. 
34700 CavaiHon. TéL (90) 71-33-81. 


Campagne 

Près FONTAINEBLEAU - rare 

CCDUCTTt rénovée parfait État 
rtttffltl It prix : 780.000 P. 

séjour cathédrale, cals. «ata. off. 
7 pièces, 3 eallea de bains, 4 W.-C, 
grange. Jardin paysagé. 1.450 m2 
CT. Rondreux MORET-S-L-, 433-30-96 


Qnercy - MOISSAC 

Propriétés - Résidences 
AS- LOLMEDE, 2, place R.-DelthH, 
83 Motssoo - TéL : 04-03-13 


ROUSSILLON SAINT-CYPRIEN 

Belle villa réc-, 4 p. + dépend, tout 
conf. Matér. 1 e * choix. Px 380.000 P 

ETUDE ARAGO. tél. 38-40-31 
68200 SAINT-CYPRIEN Plage 


10 "“rJHR-PKE 

DERNIÈRE TRANCHE: 10 VILLAS traditionnelles 

Situation dominante pinède Sud - Terrains clôturés - Garage 
Cuisine équipée - Dépendances - 170 m2 : 380.000 francs. 
RÉALISATION VISCÛNTI — Chemin de Sauvecanne 

1 ,wr * 1 ■» 13320 Bouc-Bei-Alr - TéL 22-06-71 


ssbie 


0 PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 

LA BONNE TABLE. 42, rue Pilant. 
938-74-9 L Douze BpédaUfc. poissons. 

BUTTE MONTMARTRE 

BEAUVTLLISRS. 52, rue Lamarck. 
rés. 254-19-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvées). 

CHAMPS-ELYSEES 

Avenue de* Qnmpv-âytée 
8» 148 COPENHAGUE. 1* étage, 
FLORA DANICA, sur son agréable 
Jardin. ELY. 20-41. 

Rue du Colisée 

N’ 5 ELYSBBS MANDARIN. 223- 
49-73. Entrée cinéma Paramount, 
1“ étage, tons les Jours. 

MAIS. QUEBECOISE, 20. r. Q.-Bau- 
chart, 720-30-14. F/dlm. Sp. canad. 

CHERCHE-MIPI 

TAVERNE BASQUE, 45, Ch.-MlflL 
222-51-07. Menu spécial 40 P et 
carte de spécialités. 

CLICHY-BLANCHE 

LA CLOCHE D’OR, 3, ma Manwrt 
874-46-88. Déj, dim, aoup. ]U3Q. 4 h. 
AU DUC DE BRABANT, 8, r. P.- 
Horot-9*. 285-34-33. Crêpés, viande, 
poisson. 


Etoile . 

LE TEHERAN, 4, r. do l’Etoile. 17*. 
Spéc. Iranien usa. Caviar 754-53-30 
LE RUDE, n. av. Ode-Armée 500- 
13-21. F/dlm. soir. Menu 30 P T.C. 


FAUBOURG MONTMARTRE 

Rue de Faubourg- Montmartre 
N® 12 AUBERGE DE RIQUBWIBR. 
770-62-39. Déjeunera Dînera. Soup. 

GARE DE L’EST 

ARMES DE COLMAR, 13. r. 8-Mal- 
1945. 308-94-50. Spécial, alsaciennes 

GARE DE LYON 

L’ESCAPADE EN TOURAINE, M, r. 
Traveralére 343-14-98. Bpte. P./D. 

GARE DU NORD 

TERMINUS NORD. 23. rue de Dun- 
kerque. 824-48-72. 9p. Alsaciennes 
A LA VILLE DE DUNKERQUE, 24. 
r. DuoKerque. 878-03-47 Jusq. 1 h. 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO 63. rg Saint-Denis. 770-13-59 
P./D. jusqu’à 2 b. mat Pote gras 

frais 22 P. 

INVALIDES ~ 

NUIT DE S T -JEAN. 28. r Suroouf. 
551-61-49. P/D. CassouU coq au vin 


LES HALLES 

CAVEAU P.-V1LLON, 84. rue Arbre- 
Sec. 236-10-92. On sert Juaq 0 b. 30. 
AU COCHON D'OR, 3L r. du Jour. 
336-38-31 See grillades, eou beauJoL 

Rua Coqmllièra 

N» IX ALSACE AUX HALLES, 
CEN 74-24. Jour et ouït. Spéc. rég. 

Rua Etienne- Marcel 
N* 18 CHEZ PIERROT (ez-MonteU) 
même cuisine. 508-17-64. 

MADELEINE 

LA MENARA, 8, bd de U Madeleine. 
073-06-92. P/dlm. Spéc. marocaines. 

MABILLON 

LA POUX, 2. rue Clément < enj. F. 
dim.. 325-77-6A Alex aux fourneaux. 

MARAIS 

GRILLE du MARAIS, 13, r. Tur snna . 
273-02-49 Cnla. ptit. Fermé dim. 

MONTPARNASSE 

CHEZ HANSL & place du 16-Jnla 
548-96-42. Ode brasserie alsacienne. 
A1SSA Fils, 5, rus Sainte-Beuve. 
548-07-22. T. tin couscous. Pastilla. 
Fermé dimanche et ItindL 
SHINTOKYO. 22. r. Delambre. 326- 
45-00. Barbecue coréen, spéa Japon. 

ODËON 

LA M EN AND 1ERE, 12. r. Eperon. 
033-44-3Q. Déj. affaires. Dln. chead. 


OPÉRA 


PIERRE, place Oalilon. OPE. 87-04. 
F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Manu 59 P 
et carte. 


PALAIS-ROYAL 

CHEZ KATY, H. r. J.-J.-Rouanau. 

tél 508-40-10. Spéc. marocaines. 
OSAKA, 163. r. St-Honoré. 280-66-01 
Spécialités Japonaises. Jusqu’à 23 h. 

PLACE~CHCHY ~ 

WEPLER. 14. pb Clichy. 522-58-29. 
Son banc d’huîtres, ses poissons. 

PLACE PÉREIRE 

N* 9, DESSCfiUEB. maître écailler. 
Jusqu'à 1 h. du matin. 754-74-14. 
T.LJ Poissons, grillades, ses spéc. 

. PORTE DE BAGNOLÊT 

L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte de BagaolVt, 858-90-10. Vingt 
recettes d’œufs. Poule an pot et 
voisines fermières. 70 P vin. café 
et service compris. 

PORTE DORÉE 

ETCBOLA, 271, XV. n mimwmn , 
343-94-41. F /mardi, spéc. basques 
(confit canard). 


RÉPUBLIQUE 


RESTAURANT 44. saper menu 28 P 
tn-, 44. bd Voltaire. 700-90-79. 

~ SAINT-LAZARE 

TOKYO, 9. r. Isljr. 387-19-04. Spéc. 
Japonaises, barbecue coréen. T JJ. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE S ARI , A D AÏS, 2, rue de Vienne. 
522-23-62. CassouJ 36 P. Conf 38 F. 

SAINT-GEORGES 

Rue SoinNGeorges 
N* 35 TY COZ. 878-42-95. Tous les 
poissons. Penné le diwisn,.*,» 

~ SAINT-GERMAIN-DES-PRËS 

GUY, 6. rue Ma OU Ion. ODE. 87-61. 
Brésilien de 20 h. à S h- du matin. 
LE MUNI C HE, 27, nie de Buci. 6". 
633-6 2-09. Choucroute. Spécialités. 
LE PETIT ZINC, 25, r. de BucL 6». 
ODE. 77-34. Hlilt. Polss. .Vin paya 
ECHAUDE. 21, rue de l 'Echaudé. 
033-79-02. 19 h. à 2 h. mat Sf dim. 
Pôle frais. 


SAINT-MICHEL 

L'ALSACE A PARIS. 9, place 8alnt~ 
André-des- A rts. 6*. 326-89-36. 
LAPEROC8E, 51, qu. G.-Augustina 
326-OT-0t Menus 90-125-148 P an. 
LA COCHONNAILLE, 21, rue de la 
Harpe. 633-9 6-81. Bon assiette 16 P. 
JACQUES CŒUR, 6, pL St-MlcheL 
3S 8~ SI ~13. TJ J. Sp écial, trolv. aalson. 
JACQUES CŒUR, 6, pL St-MlchaL 
328-81-13. TJ J. Chu de 

Marrakech. 

SÉVRES-BABYLONE 

Là PETITE CHAISE, 36, rue de 
OreneUe, BAB. 13-35. M»nn 33 P. 

TERNES 

AUB. DOLOMITES, 38, rue Poncelet, 
17». 227-94-36. Bpte. poteflona slolt 

VAUGIRARD 

LA TAVERNE ALSACIENNE, 288. r! 
de Vauglrard. 828-80-60. Une des 
me Uleures choucro utes de Paris. 

VILUERS 

EL PICADOR, 60. bd BattgnOUflëi 
387-28-87. P /mardi soir, mercredi 
Jusqu’à ioo co u v, p aella, zarzuela. 


N EU I LL Y (Métro Sablons) 


HALLES DE RUNG1S 


GRAND PAVILLON. 886-98-84. POla, 
de-Gaolle. 747-43-64. Potes. Crust. I crusL. fruits mer. Ouv. lun. P- dim. 
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N“ 760 


UNE IDÉE 
NOUVELLE 


1. é4 

ÇS[1A çxdS 

FW(I> 

ï. en 

èS 

HL dXcCI! (g) 

X d4 

CXd* 


TXdl 

4. Ci<d4 

Cç6 

17. TtXdi 

Dç7 

5. CM 

dC 

18. Ta-Çl ! 

tt (b) 

6. ç4 

creia». 


DXtifi(l) 

7. Cb5-c3 (b) Féï 

19. é5 

ce 3 

8- E3 ! (C) 

b6(d)! 

Î0. CxdS 

èX<M 

9. Fg2 

rb7 

JL CM 

DdS 

30. 0-0 

8-0 

22. CXÛ5 

DM U) 

11. b3 

Tç8 

23. Tç7 1 

Fd8 <fc) 

12. Fb2 

TÇ7 

24. TX«7 

FM 

13. Ca3 

Td7 

25. Tél 


IV CcS 

65 té) 

> Abandon (!) 


Îîlf a Tooln „ ' **■ 

patronner 

«»= w. *s«rîtS 

a «aTleat *T 

?'**■ Mais j. *5^*4 ï 

’-a cuTêe £ £«» *k»L 
entée Beu-S a *nfc** 

£“') ÏSanSy,, S 

ÎOIîl « r«aa J* 

!h. eh **K5 toS 

^3Ei p ïr5t : 

Ç. ûîner de 

!:Ba le mardi 39 ,£? ’ * 


(Tournoi par correspondance. 
1976-1977.) 

Blancs : RUSSAKOV. 
Nota : CHBBMUN. 
Défense sicilienne. 


N* 757 


oua 

FRANCO-ITALIEN 


NOTES 

a) Cùasncr le C blanc avancé par 
6.... a8 a’Mt pu nécessaire. 

b) La suite usuelle est 7. Cbi- 
C3. aû : 8. C&3. M7: 9. Pé2. 0-0; 
10 0-0. M OU 10- M7, La conti- 
nuation du texte est considérée par 
les théoricien» comme D'offrant 
aux Noirs aucune difficulté ceux- 
ci pouvant ainsi » dispenser de 
l'avance û7-»6. La partie KrogHu- 
Spassfey du 30* championnat de 
l'U.BL&S. montre, -en effet, que ce 
sont les Blancs qui doivent résou- 
dre quelques problèmes, notamment 


celui de la protection du pion H : 
1. CM- cl Pt>7 : a. PÉ2, 0-0: 9. 0-0. 

u: iu. m. m ; il pm, Tca; 
Il CU2. Cd7 (Ici 1Z„ dé suffit & 
égaliser) ; 13 f4. PT8 ; 14. Ca CcS; 
15 Dd2. Pxç3; 18. DXÇ3. H. 

r) Dde nouveau M qui semblo être 
une amélioration réélis par rapport 
h la réponse automatique 8. Pèl 
En flanchetlo. le P-R surveillera b» 
case» « et oé; en outre, U sera 
possible d'interdire l'avance afl-M 
par as. et Cbl-aX Cette stratégie 
même d'être retenue. 

dj Les Noire ont intérêt A concen- 
trer leurs forcés sur 10 poussée dS- 
d5, sous peine d'être asphyxiéa. 

6) Cette avance parfaitement logi- 
que n'a pM besoin d'être préparée 
avec Pins de eolns. Par exemple. 
14— DaB; 13. C63. TT-dS (al 15-., 
as : is. çxdS. CM; 17. a3. éxd3: 
18. £5!) ; 18. a3l contrôlant la posi- 
tion fermement. 

f) Certainement une erreur comme 
le prouve la réfutation des blancs. 
Lee Noire auraient dû tenter 15..., 
Cbi: 18 CXM, Pvbl; 17. as. PXp3: 25. 
F>ç3. AXdS : IB é5 CM; 20. PU4. 
La suite 15-, CM; 10 Dé2. éXÛ5 : 
17 CxdS. CxdS ; 10. Pxê5 laisse 
aux Blancs un pion de plus. La 
menace dae Noire est apparemment 


désagréable : a 15. Têi, CêAl 
pj De sacrifice posmeanai de i» 
D absolument correct. 

A) Le pion c* semble fort ; aurai 
fallait-il analyser plusieurs suites 
le défendant. Par exemple. 18 . M. 
b5; is. m. DM: 20 axb5. PxbS : 
31. Cd4. Pxç«: 22. CXGd ÛXÇS ; 

23. é3. Cd5; 24 CxûS. «xd5 : 35. 
Fxos. DbS ce qui n'est pu clair 

(OU 20. Cd4. bxa4 ; 31. b5. Fçg ; 

2Z CXti, DM! 23. CÇ3. 7;9) et 
JS. 85. DXdS; 19. Cd5, DxM ; 20. 
CX47+. Rh8; 21. CM (et XL çî. 
281; XL TUS, Sc7>. Pfc2 ; 22. ç7. 
FXdl; M. TXdl, Cg4; 24. U3. 

DXÏ2+ ; 25. Shl. DXfS: 2& hxK. 
Dh4+ et 27—. Dxé?. Ta coup du 
texte; achevant le développement, 
recèle d» nombreuses menaces. 

<) Si i*._ Td» ; 19. Txda+, 

DXd8 ; 20. 43, C*4 ; 2L Tdl. DcS ; 
22. CM. Rüî SX.CdO et si 15— 
TçS ; 19. ê5, Gg4 (1b— DxèS; 30 
cdsi) : sa T«n. Dxé5; si. mi 
Enfin, si 2I- V Cgi ; U. Td7. DXÇ«; 
3a TX«. Dc5: 21 Td7. DxZ3-f 
(sl 21— Cxa : 22. Oâ4. CÆS ; 23. 
Cs4, D65 : 24. Tdl, Cxh2; 35. 

CKU) : 23. RM, DC5 ! 23. Cdl. Pè3: 

24. PU 4. Db5 ; 25. b3. Pxûl : 38. 
TXdL 

j) St non 22— Pç5 ; 23. Pfl, Ds5: 
24. b4. 


A) Ira fin ai proche mais comme 
le montrent ica analyses ae Rus- 
ukov que nous suivons 1CL la 
suite 23— Ptf no change rien au 
destin des Noirs : 24. Txa7 (et 
um 34. M?. DatM. DcS ; 35 TU2 
(U 25. M2, Pxf2xll, TdS ; 2& 

TxaSi, DxaO <«[ 30,4 TxdS ; 37. 
TxaS, Dxafl ; 28 TU8+. Pf8: 39. 
Ts2 et 30. Pa3| ; 27 C/8-K rxf8; 
as. Txds+, agi , 29 4XÎ8+. sus; 
M. Pé4. Ps3; 31 PéSL Pci; 32. 
ma D82 ; 33. TXÜ7+. R*5 ; 34. 
h<+. Rgé; 35 13+. RH3 : 38 PT5 
mat. 

fl Car apres 25— P®4: 38. FU, 
PM; 27. PXfS, sxn: 2S. TU 
toute défense est vaine. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 7» 

D. MATCBATADZB- « Sxaeby a, INC. 

(Blancs : RéL Pafl. P42. *4. EL 
Noire : RM. Pfl Pd7, n.) 

LRfl!, Fb2 ; t PbS I. d« : 3 Fç4 
f«; 1 P85 menaçant 5. éS+. Pé»; 
5. M 1. PXH ; &. «U BK ; 7. M et 
les Blancs cassent le pion é allant 
A D. 

A noter i Imprécision des Blancs 
qui céderait la nulle après 2. Pç4 ?. 
fl; 3. PbS. dfl ; 4 PC«. PU; S. f4. 
PX»; 6. ê5+, di! ; 7 Pxd5+. Rb>: 
a «a pua 


tfTÜDE 

A. TROITZKY 

(1900) 



BLANCS (41 : Rb3. DèS. Cè5» 
Pd7. 

NOIRS (5) : Rç5. Dd4. Cç7, 
Pafi et ç3. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Savoir se protéger contre la 
pire répartition exige une bonne 
technique. En voici une Illustra- 
tion tirée d'un des matches que 
les Français ont livrés aux Ita- 
liens chaque année au Festival 
de Cannes. 
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Ann. : E. don. N.-S. vuin. 


Ouest ayant entante le 9 de 
trèfle, quelle carte ■ Mari a-t-il 
toute A la second e levée pour 
gagner ce PETIT CHELEM A 
SANS ATOUT ? 

Réponse : 

Après avoir pris avec le roi de 
trèfle. Mari a joué immédiate- 
ment- le 4 de cœur de sa main ! 
Pour quelle raison ? 

. 33 y a douze levées maltresses 
sL le 10 de pique n'eet pas cin- 
quième dans une des main** adver- 
ses. Dans cette hypothèse, il reste 
encore une possibilité de faire 
douze levées : squeezer l'adver- 
saire qui a les cinq piques s'il a 
également trois cœurs. 


Cependant, pour ce equeeze, la 
technique habituelle est de c rec- 
tifier le compte * en dormant 
aux adversaires un cœur. Ensuite. 
Sud tirera ses cartes maltresses 
pour aboutir à cette situation où 
Ouest est sçueezé sur le qua- 
trième trèfle. 

* A R V 8 ¥ V 

*10954 ¥ R 

*7 ¥754 * A 

L'adversaire (Ouest), qui a la 
garde A pique et A cœur, a été 
obligé de libérer le 7 de cœur ou 
le 8 de piqua la douzième levée ! 

En réalité cette préparation 
d’un squeeze comme Jeu de sécu- 
rité n’ était pas nécessaire, car 
Ouest n'avait que quatre piq ues 

LE FESTIVAL DE JUAN 

C’est le nom du plus ancien 
des festivals. Lancé au lendemain 
de la guerre, le Festival d'Anti- 
bes - Juan-les-Plna est organisé 
depuis trente »»» par Raymond 
Leyrat. H a toujours lieu au mois 


de mal et dure deux semâmes 
avec toutes sortes de tournois : 
« individuel », sopen par paires ». 
« mixte ». et « pattan » (équipe 
de quatre). 

Voici une donne du « mixte 
par paires » de l'année dernière. 


D 7 s 
O 10 8 7 2 
10 8 2 



*98 

¥ R9854 
♦ VS 
*10554 


• Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
P&ladino Lederman Matahre Jais 
1 * pute 2 * contre 
4 * passe passe contre 


Ouest entama le 9 de pique 
pris par l'as d*Est qui continua 
piqua Comment Sud fPaladino ) 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Sur l'ouverture de « 1 * », la 
seule réponse correcte est «2 *». 
car la main, avec 8 points d'hon- 
neurs seulement, n'est pas assez 
forte pour faire un changement 
de couleur & « 2 ¥ >- Bien enten- 
du. si le partenaire peut reparler 
sur « 2 * ». Nord Ira & la man- 
che— 

Sur a 2 * » Est a contré, et 
Nord a sauté A s 4 * » pour 
barrer l'adversaire tout en 
essayant de réussir la manche. 

A la table où la championne du 
monde Rixi Markus était en 
Ouest, Nord avait répondu «3 * » 
sur l'ouverture de « 1 * », mais, 
même si Fon Joue la Majeure par 
Cinq, la main de Nord est un 
peu faible pour cette réponse. 

PHILIPPE BRUGNON. 


N* 32 


LA CAROTTE 
ET LE BATON 


C’est peut-être avec des hochets 
qu’on mène les hommes, mais 
c'est sûrement en classant leurs 
adhérents que les fédérations 
sportives croissent et prospèrent. 
Pour ne pas être en reste. la . 
F_F.Sc. vient d’établir une nou- 
velle hiérarchie de ses meilleurs 
joueurs. L'ancien classement 
était fondé sur les meilleurs pour- 
centages obtenus par les scrab- 
bleuzs, ce qui était injuste, cer- 
tains tournois étant beaucoup 
plus difficiles que d'autres. Le 
nouveau classement ne tient 
compta que des grandes • épreu- 
ves. les points obtenus par les 


Joueurs dépendant de l’impor- nombre et de la valeur des par- 
tance de la rencontre, et du tldpants. Un peu co mme au 


SCRABBLE CLUB 
DU VAL-DB-LOUtB 

28 Janvier 1978. 9, me Salnt-SanUn, 
45100 Samt-Pïyvo-SBlnt-Maandn. 

Z8 Janvier 1938. . 


Le dictionnaire de référence est 
le « PLI »' (« Petit Larousse Illus- 
tré >). Les cases horizontales sont 
désignées par un numéro de 1' 
8 15; les cases verticales, par 
ans lettre de A A O. Lorsque la 
référence d*nn mot commence 
par une lettre, D est horizontal; 
par on chiffre, il est vertical. 
Le tiret qui précède parfois an 
tirage signifie que le reliquat 
du tirage précèdent a été 
rejeté, faute de voyelles on de 
consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

BEP. 

PTS 

î 

G N WZECI 




2 

BQ W + NU1U 

ZINC 

B 5 

30 

3 

WU +OTBEI 

ZINGUB 

5 B 

32 


WI +B ALLA 

TOUEE (a) 

N 2 

31 

5 

AIL +TBEB 

CRAWL 

8 H 

17 

6 

H E ES D R T 

ETABLIS (b) 

9 B 

77 

7 

D+ BVV3NU 

HETRES (o)- 

A 8 

37 

8 

uvb+hane 

VENDS ■ - 

• M 4 

35 

9 

QTEKSN? 

HAVENEAU (d) 

D 8 

88 

10 

DRBAOTZ 

(E)NQURTBS - 

15 A 

176 

u 

IE G ALOTJ 

ERODAIT ■ 

■ O 6 

80 

12 

OB+RDRPT 

LEGAUX 

13 C 

34 

13 

MMKOIN? 

DÉPORTER 

U C 

72 

14 

C U RS SI T 

(A)MMONrrrf 

2 B 

63 

15 

IS + KBBAM 

CUIRS 

1 D 

33 

IB 

8IMBE+ YP 

RA (e) 

N 10 

84 

17 

1PU+JFOÛ 

BEYS 

M U 

35 

18 

IMPO + ALL 

JUIF 

P 6 

35 

19 

OLL + A APE 

FAIM 

K 10 

40 

20 

O + O I décomposé 

1 PAELLA 

B 1 

• 27 

• 21 


DOL 

c 11 

6 

22 


ON 

B 14 

4 

23 


HAI 

6 A 

-6 

24 



TOTAL 

1022 


tennis, les Joueurs faisant une 
performance, c'est-à-dire battant 
un ou plusieurs Joueurs mieux 
Classés qu’eux, reçoivent des 
points supplémentaires. Inverse- 
ment, les s contre» sont sanc- 
tionnés. 

Il y a désormais trois sénés 
nationales, les joueurs n'y figu- 
rant pas pouvant bénéficier d'un 
classement régional. 

Voici les premières séries natio- 
nales CU5 % des licenciés de la 
FFJ3c.). 

L U. Plaint (PaxU) ; 2. C. Saint- 
Jean (Paria) ; 3. J.-VL Ballot (O0te- 
d’Asur) ; 4. J.-M. Jooannet (Parla) ; 
5. J.-P. Brulé (Parla) ; 8. J.-C. Bouat 
(Parla) ; 7. Yvonne Brulé (Paria) ; 
8. X-L. Panned (Paris) ; B. A_ Reidel 
(Paris) ; 10. H. Mollard (Dauphiné) ; 
IL M. Charlemagne (Paria) ; 12, C. 
Del (CÔto-d'Azur).; 13. R. Albert 
(Lorraine) ; 14. P. Luxnbroso (Paria). 

RESULTATS 

L Mme Orollet 939 (91.88 %j. 2. P. 
Belle ville 933 (SUS %). 3.H. Rassis 
922 (90.22 %). 

NOTES 

a) Rémora uée. 

b) On ALBITBS. BILATES, BES- 
TIAL. BALISTX. Bt.ES AIT. 

C) STERE. 05. 35. 

d) Ou HAVENËT. filet A poche et 
g ma n che, pour pécher la crevette. 
Solo de P. Lormant. 

e) S ABU, RIO. sa 


PENTASCRABBLE 
de Morcelle Refuviefle 

n s’agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot passant obligatoirement par 
l'étoile rose. Les cinq mots à 
trouver doivent utiliser toutes tes 
lettres de chaque tirage. 

NZHKMBA — STPBAAX — 
QSREEEU — LTSSEOY — 

6ÇNRB1A. 

Solution proposée : plus da 

600 points. ’ 


SOLUTION DU PROBLEME N- 31 
RAYONNE. H 8 - ŒUVR(E)R, 
15 D. 131 - (P) ABJURER. 8 A. 
118 - AC QITTA, B B. 118 - 
MANŒUVRERAIENT. 15 A. 22L 
Total 688. 


• 26-28 MAL week-end au Club 
Méditerranée, château des Rotolra 
(Eure). TéL : 251-85-00, poste 3576. 

• Scrabble et ski d’été. Premier 
Festival de Vai - Thorena (Savoie), 
du 22 au 30 Juillet. Comité Dau- 
phiné - Savoie de Scrabble, 111. cours 
J.-Jaurès, Grenoble. TéL : 96-65-65. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 
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UN JOURNALISME A LA TRICHE 

La « une > à tout prix 


r\ Philatélie 


P RESENTES au dernier Sa- 
lon du /oust, deux nou- 
veaux leux de société s'at- 
taquent A un des rares domaines 
encore inexplorés par tes édi- 
teurs : le foumaJisme. 

Chacun dans son style. • En- 
voyé spécial m (M.B. France, 
88 F) et « Grands reportera » 
(Nalhan, 80 FJ prétendent nous 
Initier aux différents aspacta de 
m ce métier qui fart rêver » tel 
qu’il nous est présenté. Mais ces 
jeux parvformenHIa vraiment A 
donner une Image tfdàle d’une 
profession qui se caractérise 
(f abord par son extrême diver- 
sité 7 TOUS ceux qui Faxerceni 
se reconnaîtront-ils vraiment dans 
ce métier • dur -, « oû H faut 
toujours être le premier, tous les 
■ ioors • ? 

On peut en douter au vu ■ de 
- es -journaliste cumulant curieu- 
sement les fonctions de rédac- 
teur en chef, de chroniqueur 
spécialisé ët d’envoyé spécial. 
L’Impression se confirme lors- 
qu’on découvre que. dans les 
deux leux, ressentie! de son ac- 
tivité se résume à sillonner le 
plan rte }eu afin d’être le premier 
à hériter d'un reportage qui ne 
doit rien A son lafeoL Les exfior- 
tat/ons des notices d’emploi è 
« rapporter è tout prix fa nou- 
velle sensationnelle • ef à * être 
toujours les premiers sur l'évé- 
nement • conduisent les loueurs 
à boucler la r imé - .A tout prix.- 
' et parfois même ê n’importe quel 
prix. Ainsi, dans - Envoyé spè- 
cial », les lecteurs du Monde 
auront-ils la surprise de décou- 
vrir qu'un correspondant de leur 


journal - a participé à une 
chasse au fantôme dans un châ- 
teau hanté • où II aura poussé le ■ 
ridicule /usqu’A n" avoir - rien vu ‘ 
ni entendu— 

Cette curieuse conception du 
journalisme se retrouve dans 
T activité des apprentis journa- 
listes qui se contentent de trans- 
mettre f événement brut sans 
raccompagner du moindre com- 
mentaire : ainsi, dans • Envoyé 
spécial », le rôle des dés qui dé- 
terminent tes déplacements des 
reporters A travers le monde et 
r existence d'étranges cartes 
• événements », qu’on peut choi- 
sir librement, ne séduiront sans 
doute qu’une petite fraction des 
loueurs de sept A quatre-vingts 
ans, auxquels ce leu est ambi- 
tieusement destiné. 

« Grand reporter » offre, en 
revanche, rimege d’un leu plus 
contrasté et plus amusant, où 
l'information, d’autant plus re- 
cherchée qu’ella est plus éphé- ■ 
mère, perd Inexorablement de sa 
valeur som reflet de la roue du 
temps, incarnée Ici par un télé- 
scripteur original. 

Mais, avant d’en arriver è ce 

stade, les Murs Journalistes do- - 

'vrorrt taire la preuve de leurs 
talents en déchiffrant des no- 
tices d’emploi où, dans unj suite 
d'explications c onfuses et Im- 
précises, lia découvriront erreurs 
et contradictions — Peut - être 
S’agît-Il là de la part des édi- 
teurs d’une Impitoyable épreuve 
éliminatoire destinée à sélection- 
ner tes meilleurs d’entre eux ? 

ALEXANDRE WICKHAM. 


«Stade Roland -Gar- 


FRANCE 
ros.» 

Le cinquantenaire du staoe 
Roland- Garroe sera souligné par 
l’émission d’un timbre- poste, vente 
générale le 29 mai (40e/78). — 
Retrait probable le 24 novembre 
1978 


FRANCE s Série touristique 
- Pont-Neuf A Paris.» 

Pour la série ■ touristique 78 » 
la quatrième valeur représentera le 
« Font Neuf à Paris ». Vente géné- 
rale le 29 mal (41 e/78). — Retrait 
probable le 25 mal 1079. 
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UK) F. bien hirondelle, rouge et 
bleu xoL 

Format 48 x 27 mm. Maquette de 
Jean Lovera, grevuré par Pierre 
Béquat. Tirage : 10 millions. Im- 
pression taille-douce ; Atelier du 
Timbre de France. 

La mise en vente anticipée : ' 

— Le 27 mai, de 9 b. à U lu, 
par le bureau temporaire ouvert au 
Stade Roland-Garros, 2, sr. Gordon - 
Bennet. ParU-lg*. — Oblitération 
« P. J. ». 

— Le 27 mal, de 8 h. a 12 h- à 
le &J?_ 52. rus du Louvre. Paris-l* 
et au bureau Paris 41. S, av. da Saxe, 
Paris-7». dB 10 h. à 17 tu au 
Musée Postal, 34. bd de Vaugiimrd, 
P a rts- 15». — Botte aux lettres spé- 
ciale pour c P. J. *. 


060 P, vert-noir, bleu et vert. 

Format 38 x 22 mm. Deuln et 
gravure d'Albert Decarls. Impression 
taille-douce ; Atelier du Timbre de 
France. 

La mise en vente anticipée ; 

— Les 27 et 28 mai, de 9 h. g 
18 h- par le bureau temporaire Ins- 
tallé a la mairie annexe du 
1» arrondissement, 4. place du 
Louvre. Paris- 1». — Oblitération 

« P. J. * 

— Le 27 mai. de B h. a 12 n., à 
la 32. rue du Louvre, Parls-1« 
et au bureau Parle 41. 5. avenue da 
Saxe, Parts-7» ; de 10 . h. à. 17 h- 
au Musée Postal. 34, bd de Vau- 
girard. Paris- 15». — Boita aux 

lettres spéciale pour « P. J. ». 


N* 1535 

Nouvelles brèves 

6 ALGERIE : * Prévention routière. 
Sécurité des enfanta». OjSO DA. 

• ALGERIE : -3» Jeux a/ncoina 
A’ Alger 197S», 0.40 DA eVolleg- 
beU»: 0JB0 DA «Tennis de tabla » ; 
2,20 OA < Basket-ball » ; 1,30 DA 
« Marteau », et 1.40 DA * Boxe ». 

• BELGIQUE : Série a Europe 78 ». 
8 F cathédrale tC Anvers et 14 F. le 
pont des trous & Tournai. — Les 
P. T. T. belges nous signalent égale- 
ment la mesure de protection du 
aigle CEP T (voir notre chronique 
du 22 avril dernier), qui, d'après 
OMPJ (Office mondial de la protec- 
tion. intellectuelle I concerne tous les 
gou v e rn e m ents intéressés. 

• OOBTA-RIOA : XX7 » congrès de 
la Confédération da l'organisation 
touristique de l'Amérique latine, 
cinq valeurs PA... 0,50. ÏJOO. 5 J00 et 
10. fiO C. 

• GABON : 100* anniversaire de 
la naissance d’André Citroën. 10 T 
«Cabriolet S CV type 1922»; 50 F 

g GABONAISE 

= 50 F 



FRANCE ; Retraits de timbres. 


Au coûts de ce mois de mai. la 
« panoplie » des timbres en vente 
aara réduite de quatorze figurines. 
Les retraita - s'effectueront & trois 
dates différentes. 

— Le 12 mai 1978 ; 

2£0 F, couvre «a Corot; émis Ire 
12-14 'février 1977. 

3,09 F. œuvre de Vasorely ; émis 
les 7-8 avril 1977. 

1,70 F, Société nationale d'horti- 
culture ; émis les 23-25 avril 1977. 

— LC 19 mal 1978: 

8j01 F, Blason de Niort, émis en 
1364: . , 

0,02 F. Blason de Guéret, émis en 
1964 : , , 

0,05 F. Blason d'Aucb: émis es 
1968 : • 

(US F, Blason de Troyw ; émis es 
1963; 

0.15 F, Blason de Nevexfl ; émis es 
1962; 


0.20 F, 'Blason de st-LÔ; émis en 
1966*. 

0,30 F. Marianne da Cheffar ; émis 
en. 1909; 

0X5 F, Marianne de Béquat : émis 
en 1871 ; 

0. 60 P. Marianne de Béquet (sang 
barres pbosphorenaesntes) ; émis es 
197L 

— Le 25 mal 1978- : 

1, W F + M* F,. Edouard Hsrriot; 
émis Iss 8-10 octobre 1977 ' 

i.ee r + 20 P, Abbé Breull; ftznla 
lis 15-17 octobre 1977. 

Les correspondances- 

..information»! et communiqués 
concernant in philatélie sont A 
adresser directement an nom du 
signataire de la chronique ; Le 
Monde, 5-7, rue Ses Italiens, 75427 
Parts Cèdre 09. 


« Toxt B 14. 1927 » ; «Serti ne S CV, 
1332s: 80 P e Berline 7 CV, 1934s : 
2 00 F s BerUne 2 CV. 1948s, et bloc 
avec ISO P e Torpédo, type A ; vi- 
gnette «Tour Eiffel»; 250 P «GZ 
2400 Pallas », se tenant. Dessins et 
gnawrts da Pierre Forçât, taSle- 
douce: Atelier du timbre de Piri- 
gvevx. 

• HONORIS : Aviateurs et avions 
célébrés, 0.43, 0.60. 1. 2. 3. A et 
S Forint. Bloc de 20 Ft. e 76» anni- 
versaire dé Vdoiatton à moteur ». 

e HONGRIE ; centenaire de la 
verrerie d'Ajka, 1 Forint. 

m PAS-BAS : Campagne pour le 

code postal 4 o et 48 o. 

• PAYS-BAS : Série « Europe », 

46 et SS c. Et une séria c Sports », 
«1 c, c Echecs s et e Korfbal ». 
45 e. ■ 

rn TCHECOSLOVAQUIE : « Pn- 
ga 78 », série de costumes /oQelort- 
ques. MX) kc « Mlada Boleslao ». 
3J60 bas « Zavadba » et 5 tes « Be l- 
kovice ». 


Bureau temporaire 

O 83200 Vichy (grand casino), du 
7 au U mal. — Congrès national 
des pharmaciens. 

0 33909 Bordeaux (il, rue du 
Palals-OaUlen). les 12 et 13 mai. 

— Exposition « Ira poste dans tes 
aire ». 

0 81000 AlbL, do 12 au 21 mal. — 
XJ» Poire-expo. 

0 05000 Nice, (palais des exposi- 
tions). du 12 au 17 mal. — Festival 
International du livre. 

3 59140 Dunkerque (salle De- 
werdt), du 12 an 15 mai. — 10* 
Tournoi International de football 
junior. 

Q 50430 Saint-Paul-sur-Mer (Cen- 
tre Romain - Rolland), Ire 13 et 
14 mai. — centenaire de la ville et 
de l'harmonie. 

0 91590 La Ferté-Allals (terrain 
d'aviation de Cerny). Ire 13 et 14 
mai. — Exposition philatélique « Le 
temps des as ». 

0 71000 Mlcon (parc d» exposi- 
tions),. dn 13 an 22 mai. — Foire 
nationale des vina. 

0 330W Bordeaux (il, rue du 
Falals-Gaillsn), les 14 et 15 mai. — 
Exposition .« La poste aérienne ». 

0 78800 Rouen, Le Madrlüet (pare 
dre expositions), du 18 au 30 maL 

— Foire exposition. (Petit cachet.) 

0 33306 Bordeaux, du 17 an 39 maL 

— 57» Poire Internationale. (Peut 
cachet.) 

© 39100 Dole (aéroport Besancon- 
Dole-Tavaux), le 19 maL — Journée 
philatélique « Aéropostale » (cinq 
an» d’escale). 

0 597 Et Grande-Synthe, les 20 et 
Zl mal. — Inauguration de la mai- 
son comm unale 

0 57370 Phalsbourg (sali» des té- 
ta). le 21 maL — vingtième anniver- 
saire de l'Amicale philatélique. 

0 30280 BagnoIs-siir-Cèse (Centre 
culturel). Ire 20 et 21 maL — Expo- 
sition □bUstéHane. 

0 63510 Aalnat (base aérienne 
745), le 21 maL — « Journée portes 
ouvertes ». 

0 92100 Boalogne-BUlaneonrt (48, 
quai Alphonse- Le-Gallo), Ire 20 et 
a maL — 50» anniversaire de la 
création du club sportif « Le Maté- 
riel téléphonique ». 

0 93350 Le Bourget (Aéroport), 
du 19 au 27 maL — 11" Selon inter- 
national -«ExpomAt». 

0 31800 Murat (mairie). Ire M et 
21 maL — Exp. pbUat. «Nicolas 
DaJ&yr&c et la musique ». 

AD ALBERT VITALYOS. 
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LETTRES 


Sdoscio pastiche VoHain 


ecor 


les prix les plus bas 

P Si vous trouvez moins cher ailleurs, ^ 
[ Shopping Décor vous offre la différence, I 
\ et en plus 10 % sur votre prochain achat h 


| Shopping déco# le grand magasin de la décoration J[ 

fejl 5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 


aOCHETY 

V LE vrai y\ 
UN x 

SUR CHAQUE 

CROCHET 

n'abîme ms vas mors* 

p orta îo, 15, SO Mm. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 
5.000 points, de . mite, ou tetra 
37/ rue ffEngWoT, 75tno Part* 


0^”*»îioSoDOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


LE MONDE 

r>e ! crache ;cjr à exposition 
de 'ie- : 'ic'iu'i de 1 : rubr cjü 
d'Anne:'. ces IrrmobTièrej' 

Vous v ! r o v' •• Ce'J-èUù . 

LA MAISON 

aùe vous ;ocno-rcr.o: 


En Floride, 


En Floride, H y a plus del.BOO km de 
plage ensoleillée, baignée par une eau à 
plus de 20* toute Tannée Entre deux 
plongeons, on peut/ chasser le barracuda 
en haute mer, courir sur les flo tsen cata- 
maran, vder dans les airs 

suivre les stages de 


Si c'estl'aventurequi voustente, allez 
voir derrière la plage fer exemple aux 
Everglades, où alligators et perroquets 
vivent dans le plus fascinant pari: 
naturel ouvert au public, ou 



Airlines vous offre dés vols sans escale au 
départ de Paris. Quelques heures de vol et 
vous voilà sur votre plage, à deux pas de : 
l'aventure. 


encore & Orlando, où requins, baleines et 
dauphins font des cabrioles dans le plus 
grand aquarium du monde. 

Allez à Disneyworid chevaucher des 
fusées, découvrir vingt mille lieues sous la 
mer, sauter des montagnes, descendre 
des rapides déchaînés, vivre mille aventu- 
res. Et nous avons aussi à Disneyworid des 
programmes spéciaux pour enfants. 

Pour aller en Floride, seul National 



3.295 F* c’est seulement, le prixde 
12 Jours Paris-Paris avec transport aérien 
et 10 nuits d’hôtel. . 

La compagnie ensoleillée 
américaine. 


.... VT! 


‘HL. ‘ ' '..A'-el'- .* ■ 
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NatioiiaJ#Airlines 

Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Elysées, 75008 Paris (563.17.66 - 25625.77 - 225.64.75). 

Siège de National Airlines Iric.: Etat de Floride, USA* 


(Suite de la première page J 

Voilà Condido à demi-raphelïn, 
cia qui lui sera Jusqu'au bout com- 
plètement indifférent. Placide, au- 
tonome, rétif à toute notion de 
complexe — ' fût-ll œdipien —7 
' l'enfant granalt-.avec des arrs de 
chat 'ensommeillé,, mais constam- 
ment aux aguets. 

TapH dans l'éfude. de son père, 
avocat (et) notable, il provoquera 
par une Indiscrétion auprès de ses 
copains du iardin d'enfants, le 
suicide de ce dernier. C'est qu'il 
a transgressé — seconde catas- 
tropha ' — ['un des tabous de • la 
Mafia, la i Joî du silence (et, à 
propos,, le silence de Sdascta (ul- 
mérne sur la Mafia, que si grri fie- 
t-il au Juste ?). Voilà maintenant 
Carufido orphelin complet, livré à 
l'Influence obscurantisme de sa 
nounou, une 1 Sicilienne en proie à 
une déwtfon aveugle et à toutes 
sortes, de terreurs superstitieuses, 
et aux crises d'autorité spora- 
diques d'un grand-père générai 
reconverti dans les « combino- 
zione » politiques 'de la démocratie 
chrétienne, ‘ occupé de ses seuls 
succès électoraux. 

. Pauvre Condido ! Heureusement 
pour lui, le Pangloss local, un 
archi p ré t re qui louche du côté de 
la « psychologie morale », enten- 
dez la psychanalyse, un curieux 
personnage, le prend en main. 
En résulte une éducation bizarre 
où la liberté congénitale et la 
souplesse de l'élève s'épanouissent 
tranquillement.' Candi cfo, parce 
qu'il se mêle de dire ce qu'il 
pense du meurtre mystérieux- d'un 
curé — U connaît la coupable, — 
engendre 1 une troisième catas- 
trophe : la destitution de son 
éducateur. 

Bref, de tribulations en tribu- 
lations, après un voyage à Lourdes 
où il perdra sa virginité, après la 
découverte de Gramsci, de Lénine 
et de Marx (« au sortir des pages 
de ■ Lénine comme on sort du 
vacarme d'un chantier. Il était 
entré dans les pages de Marx, 
tout justement, comme, après la 
visite d'un chantier, on pénètre 
dans les bureaux de celui qui lé 
dirige »), Candido s'inscrit au P.C. 

C'est que Candldo est riche, et 
que, pour lui, être communiste est 
c un fait quasiment naturel » et 


JUSTICE 


qui va concrètement lui permettre 
d'apaiser sa conscience. Erreur 
évidemment ! Les notables du 
parti comprennent mal les agis- 
sements de ce garçon sourd aux 
offres plus ou moins suspectes des 
agents immobiliers à leur solde, et 
qui prétend — quelle absurdité 
— retourner a ta terre. Les 
paysans, c'est Inévitable, le 
haïssent, comme Us haïssent les 
notables, comme Ils haïssent le 
parti. « La terre est fatiguée, 
disent-ils, et nous encore plus 
qu'elle. » Profitant d'un petit 
scandale, amoureux, le parti (dont 
Sera scia souligne au passage les 
mœurs Inquisitoriales) exclut Can- 
di do. 

Suivent des pages délicieuses 
sur les états d'âme d'un jeune 
homme vacciné contre le fascisme, 
contre le catholicisme, le commu- 
nisme, les magouilles politiques 
-siciliennes, les manœuvres de sa 
famille qui le déshérite pour 
« imbécillité » et que de tous 
côtés on traite de provocateur. 
Nageant parmi les vérités contra- 
dictoires (« un homme ne peut 
les contenir toutes, un parti non 
plus »), Condido finit par se 
poser, la vraie question : « Et si 
l'ensemble de toutes ces vérités 
n'était qu'un grand mensonge ? » 
For de son amour de la vie et 
de cette certitude que « nous 
sommes ce que nous faisons », 
Candi do fait .la seule chose qui 
lui reste à faire : il tombe amou- 
reux. Et Dieu merci, sa Fran- 
cesco est plus fraîche que la 
Cunégonde de son homonyme. 

Ne dévoilons pas la fin du livre. 
Elle est triste et drôle. Ou peut- 
être n'y a-t-il pas de fin, car en 
5ïale * jamais 'rien ne finit » 
comme se plaît à le répéter 
'Scia scia. En tout eas.i! donne là 
une belle leçon de scepticisme 
sicilien. L'innocence de son héros, 
voyeur judicieux et réfractaire à 
l'esprit de i'île, au conformisme 
ambrant, ne peut être que catas- 
trophique. Au-delà du ton voltai- 
rien qu'il fait sien ici, Sciasda 
donne aussi un excellent livre à 
sa façon. 

- FRANÇOISE WÀGENER. 

* CatuHl&o au un rétw JaU en 
Sicile, de Leormrdo sm— «■«■. Traduit 
de l'Italien par Nlno Frank- « Los 
Lettres nouvelles», 188 pages, 39 F. 


MENACE D’EXPULSION CONTRE UN ALGÉRIEN 


■ Un ressortissant . algérien âgé 
de vingt-cinq ans; M. Asslx 
Nephraoui, habitant Orléans 
(Loiret), et hospitalisé depuis le 
28 avril au centre hospitalier ré- 
gional de La Source, a tenté de 
se suicider quelques jours après 
son admission. M. Nephraoui 
s'était vu refriser son permis de 
séjour le 24 avril et avait reçu 
notification de quitter le texrf- 
tolre français rianc les hntt jours. 

Arrivé en France en 1974 en 
qualité de touriste, 11 avait obtenu, 
après s'être Inscrit au début de 
Tannée scolaire & un stage rému- 
néré de formation professionnelle, 
la prolongation A différentes re- 
prises de son titre, provisoire de 
- séjour. Renvoyé au début du mois 
d’avril du cent r e de formation et 
bien qu'ayant exprimé le désir 
d’épouser xzne Française, Institu- 
trice dans la banlieue d'Orléans, 
et d'adopter son enfant, M. Ne-, 
phraoui doit quitter le territoire, 
français. 

Le &LRJLF. et Accueil Promo- 
tion, organisation locale d'en- 
traide aux travailleurs immigrés. 


CORBESPONDANCE 

La cassation du procès 
de Michel Rousseau 

Après la cassation, le 77 avril 
dernier (le Mande du SI avril), 
de l’arrêt de la cour d’anisée du 
Nord, tpà avait condamné, le 
8 novembre 1977, Michel Rous- 
seau à la peme de mort pour 
le meurtre d’une fillette âgée de 
neuf cou. nous avons reçu de 
AT* Florence Desenfans-Lavotne, 
défenseur de Michel Rousseau; la 
lettre attisante : 

J'ai été vivement surprise par 
le titre donné â l’article de votre 
collaborateur anonyme, concer- 
nant la décision de. la Cour de 
Cassation et la futur procès de 
mon client Michel Rousseau- der 
vaut la cour d’assises d'Amiens. 

- eTJn condamné à mort sera 
jugé à nouveau' devant les omises 
de la Somme *. Cette formulation 
est Insidieuse, odieuse, laissant 
préjuger de la décision qui sera 
prise à Am iens. H n’est pas habi- 
tuel de lire dans vos colonnes une 
telle incitation au me u rt re légal 
. que représente une condamnation 
s mort. 

D’autre part, je vous signale 
que cette f annulation est de plus 
inexacte, puisque depuis Je 37 
Avril & 18 heures mon client n’est 
plus condamné à mort, mata 
prévenu. 


demande que la dérision soit 
rapportée car s la volonté d’in- 
sertion et de stabilisation de 
M. Nephraoui est évidente ». — 

( Corresp.) 

• Deux dirigeants d’une ban- 
que du Pvy inculpés. — Le direc- 
teur de l’agence du Puy (Haute- 
Loire) de la Société lyonnaise, 

M. Constant Montfallet. et le 
ficus-directeur ■ de la banque. ! 
M. René Chalaye, ont été Incul- • 
pés d’escroquerie par Ml Marc ; 
Gourd, juge d'instruction â Saint- ; 
Etienne. NL Chalaye a été placé I 
sous mandat de dépôt. Les Incul- ' 
patinas font suite aux plaintes , 
déposées par les acquéreurs d'un . 
immeuble de Saint-Etienne et â <: 
une enquête par laquelle Ù a été 
établi que le promoteur de l’im- '■ 
meuble. Ml Amin e , actuellement : 
en fuite, aurait détourné des ■ 
fonds provenant de la vente des ( 
appartements. 

• Objecteurs de conscience ; 
devant le ministère de la fus - : 
Nci. — Deux groupes d’une dl- ; 
saine d’objecteurs de conscience 
ont manifesté successivement ■ 1 
jeudi après-midi 4 mal & Paris ■ 
devant le ministère de la jus- ! 
tice. place Vendôme, pour pro- 1 
tester contre « la répression qui ! 
se développe actuellement en - 
France ». Les manifestants ont i 
été interpellés par les forces de ,< 
police et relâches en fin d’après- -. 

ïrnril- • 
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• ta rédaction de a Rouge» ' 
Informe ses lecteurs que le qiio- 1 
tldlen. qui prépare une nouvelle ; 
formule de présentation, ne pa- 

izdtra ni vendredi 5 ni gamWii J 
8 mal (le Monde du 31 avril). Le ! 
prochain numéro de Rouge sera • 
mi s en vente 1 lundi matin 8 mat ; 
et comportera seize pages. 

• Augmentation des ventes de ; 
la presse quotidienne néerlan - , 
dxdae. — Selon le rapport awntuA : 1 
de la Fédération des éditeurs de > 
Journaux, le nombre de çrooti- / 
dtens vendus en 1977 a augmenté j ! 
de sa % par rapport à 1878, pour 
atteindre au total quatre millions j j 
quatre cent mille exemplaires par j i 
Jour. Four la première rota depuis ! ■ 
quatre ans. le tirage des qnoti- I - 
dtens nationaux du soir a profité 
de cette augmentation. Les jour- i 
nàux sont devenus également plus f 
épa is. En moyenne. Us paraissent . 
sur vingt-six pages (soixante-huit 

le samedi), et ont tiré 42 % de 
teins recettes des abonnements j 
et 88 % de la publicité. — (AJ? JP J S 
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La Vidorine ;-■ * 

sera québécoise 

On homme d'affaires août 
ditm, M. Claude Tedguy, qui est 
à la tête, du groupe OFIP Inc 
(disques, éditions, Imag re du 
Monde ...), vient d’annoncer la 
reprise des studios de •produc- 
tion ■ cinématographique de la 
Vidorine à Nice. 

Après aootr précisé qWC In- 
vestira deux misions de dollars 
dans les services techniques, 
M. Claude Tedguy a annoncé 
un plan de production de deux 
ans avec des films canadiens et 
américains et des commandes 
de télévision : en mai 1978. le 
Passage anse Anthony Quinn 
et Justice d'André Cayatte / en 
fvtn. Chapeau melon et bottes 
de cuir ; en juBlet, une produc- 
tion de sept mois d'Harry 
Saltzman, îüjlnsky. m. Claude 
Tedguy espère dans les armées 
à venir donner au cinéma qué- 
bécois une audience plus inter- 
nationale. • ... 

Hommage 
à deux réalisateurs 
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palestiniens 

Ibrahim Moustapha 'Nasser 
et Abdel Hafeth Al Asmar, ci- 
néastes et journalistes, mem- 
bres de V Institut du cinéma 
palestinien, ont été tués, le 
25 mors 1978 , au cours des com- 
bats au Sud-Liban. Au cours 
d’une conférence de pressé, or- 
ganisée le mardi 2 mai. L'Insti- 
tut du cinéma palestinien et le 
groupe Cinèma-Vincennes . ont 
annoncé leur intention de créer 
une commission chargée d'en- 
quêter sur les circonstances, 
jugées suspectes , de ces décès. 
Le tüm encore inédit en 
France, La «JHtw» du thym. 
retraçant la bataille de Tal el 
Zaatar, dans la banlieue de 
Beyrouth en 1976, a été pré- 
senté en hommage aux deux 
cinéastes qui avaient participé 
à sa réalisation. 

Les femmes et 1k vidéo 

Elles ne forment ni un bloc 
ni une école, ni un parti, mais, 
tout au plus une s bande s. On 
cherche à les, opposer, . à les 
mettre en concurrence, aussi 
affirment-elles d’abord leur so- 
lidarité en organisant ensemble, 
du 10 au 16 mai. une semaine 
intitulée : < Une bande de-fem- 
mes ■ présente des bandes de 
femmes ». Elles, ce sont les 
réalisatrices e vidéo » qui se 
reconnaissent dans tes luttes 
_ __ féministes 80318 pour autant 

■ professer le catéchisme. Ulrike 
y - - -;.-.:c=^î fettfe' Meinhoff, le viol. Vtmage de 
~ v ■ -.r-TÏ:. - 1* ôe ractrice, les jeunes dSLinquan- 
2- 131 tes, Taccouchement c sans Vio- 

lence ». les normes de la co- 
quetterie et le vieillissement 
qui tue sont quelques-uns des 
thèmes retenus. Seules les 
séances a réservées aux fem- 
mes » seront suivies d’un débat 
( les 11. 12. 13 et 15 mai) . 

★ Cinéma Action Képu tell nue, 
18. rue du. Faubowg-ûu-Temple. 
PartS'U", téL 805-51-33. 
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A partir du S mai, la coopé- 
rative des cinéastes et Ciné- 
suite action su per -8 organi- 
sent tous les lundi, à 22 heures, 
au Balais des arts, des séances 
de présentation de jeunes-réa- 
lisateurs. Lundi prochain figu- 
rent notamment au programme 
le füm ^animation d*un Hon- 
grois de seize ans, Daniel 
Brdodi, étonnant par sa préci- 
sion et sa qualité profession- 
nelle, atnsi. gifun long métrage 
sur la police . de deux réalisa- 
teurs belges de vingt ans. 

images de la marée noire 

Une marée de réalisateurs 
déferle sur les côtés bretonnes. 
Vidéo, super-8 on 16 mm, les 
moyens de chacun sont modes- 
tes, mais , l'ensemble constitue 
■une énorme machine de pro- 
duction. L’UJ’.CÆ. (Unité de 
production cinéma Bretagne ) a 
recueilli de son côté de nom- 
breux éléments. D’autre part, le 
CREPAC. qid tourne actuelle- 
ment us- c Certifié exact » (Au- 
delà de la marée noire), se pro- 

pose ffassurer une coordination 
technique des approches iso- 
lées, .eh apportant une aide 

matérielle (fünU laboratoire ~) 
aux .groupes qui le souhaite- 
raient . Il envisage ainsi de 
.mettre, au .poibet, dé concert 
avec eux, hn montage global 
qui permettrait ' & ' Chacun de 


„v;*v profiter 'du" travaü - de tous. 
-“VS" Wüæ.C'D. â un projet sembla- 
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Cinéma 

La comédie italienne ou les gaietés do pessimisme 

Ils sont affreux, saies ot méchants. Hs sont bavards, lâches, 
combinards et menteurs : ce sont «les Nouveaux Monstres», 
Füm ù sketch es collectivement signé par Oino Risi. Ettore Scola, 
Mario Monicolll. Avec ces trois spécialistes, plus leurs trois 
vedettes préférées — Vittorio Gass m a n . Alberto Sordi, ügo 
Tognazzi. — on ne peut pas s'attendre à des nuances dans la 
caricature. Ce ne sont plus des portraits, mais des numéros extra- 
vagants, comme s'il s'agissait des derniers feux de ('histrionisme 
joyeux, de la dernière des comédies. La recette serait-elle usée 
ou notre temps serait-il trop noir ? 

Pourtant, dans le dernier sketch — coup de chapeau A 
Fellini. — les gens du spectacle, à l'enterrement d'un camarade, 
sèchent des larmes hypocrites, lui rendent hommage en repre- 
nant ses gags et ses chansons, en dansant autour de sa tombe 
la comédie n'est pas finie. 

« La situation n 9 est jamais grave » 


* te cinéma osi un art mineur -, 
commence Vittorio Gassman, Inter- 
rompu par une tempêta: - Mais II 
ne sait pas ce qu’il dit f D'auteurs, 
U est ù moitié allemand, est-ce qu'il 
s’appelle Gassman/ ? La scène se 
passe dans le bar lugubre d’un hôtel 
de luxe. Il est tard, lo barman est 
allé ae coucher, les Italiens sont 
maîtres du lieu. Autour de Gassman : 
Ettore Scola placide, enfoncé dans 
son iauteoil ; Sorgio Amldel. scéna- 
riste légendaire, qui, avec ses che- 
veux blancs et drus, ses vêtements 
chiffonnés, ressemble à un prof 
d'avam-guerre : et Age. également 
scénariste, mince et élégant dans un 
costume très sobre. 

Ils sont venus à Paris présenter 
les Nouveaux Monstres. On parie de 
la « comédie à l’Italienne -, de l’Ita- 
lie, d’Aldo Moro, de f- émotivité d'un 
homme du Sud Peut-on rire en- 
core ? « Chez nous, la situation peut 
être dramatique, elle n'est lamals 
grave. - Leur humour ne doit rien à 
à la « politesse du désespoir ». ni à 
aucune politesse. U est l’expression 
violente d’un pessimisme. 

La comédie Italienne est brutale. 
Une satire brutalement réaliste qui 
brasse le quotidien, dessine les traits 
essentiels de types humains, définis 
socialement et géographiquement 
Des types populaires, et c’est tou- 
jours par leurs yeux que sont vus 
les puissants. « // y a, dit Gassman. 
héritier direct de Matamore, un lien 
avec la commedla deil’erte. Le fossé 
e st. plus profond chas noua qu'en 
France, antre la culture officielle fon- 
dée sur un langage fabriqué, difficile 
i manier el les cultures dialectales, 
dans lesquelles, a’est coulé le ci- 
néma. » « Et, dit Scola. nous n'éprou- 
vons pas (e besoin de nous racon- 
ter. comme le tait Tmffaut, par exem- 
ple « Et Fellini», su sure Age. 

Eux se disent simples artisans tra- 
vaillant dans un « petit paya qui ne 
prend pas part aux décisions mon- 
diales », 'travaillant, en somme, pour 
une production Intérieure, commer- 
ciale. à qui ses qualités — néan- 
moins — ont ouvert les frontières et 
qui a Influencé — ils y tiennent — 
la nouvelle comédie américaine : « La 
Fièvre américaine du samedi soir, ce 


n'aat rien d’autre que la Fanfaron... » 

• Noua n'avons plus de littérature ro- 
manesque, affirme Scola, mais nous 
avons uns tradition très tarte ; ta ré- 
cif picaresque baroque est plus vi- 
vace que le roman chevaleresque, 
dont II est la parodie, nous en sont 
mes Imprégnés Pourquoi las mat- 
tours en seine français se râlèrent 
Ils plus souvent à de Fiers et Cailla- 
vet qWù Feydeau ? »... 

Amldel trouve à la comédie une 
parenté plus proche le néo- 
. réalisme : » Dans les années 60, Il 
fallait montrer ta rupture avec le 
fascisme. Intéresser la publia avec 
dos vedettes populaires, c'est-èrdlre 
comiques, comme Fêtait la Magnan! 
quand alla a tourné Rome vTIle 
ouverte. • La succès a entraîné une 
dégradation. Est apparu un folklore 
populiste destiné & l'exportation, lea 
Pain, amour„. les Don CamUlo ; 
gaieté et gentilesse dans la misère, 
c'était l’Italie touristique, son CM 
bleu et ses chansons. -Dans lea 
années 60.- Il y a au une pérloda 
d'euphorie, mats on a vite compris 
que le boom économique p’étatt 
qu'un bang, et on a commencé à 
critiquer las Institutions . » 

La » désobéissance civique » étanL 
elle aussi, une tradition très forte, 
les personnages da ta comédie Ita- 
lienne la pratiquant en virtuoses. Le 
cynisme virulent avec lequel Ils 
accommodent les lois et la morale 
pour, résoudre sur l'Instant un pro- 
blème Immédiat, comme si hier et 
demain n'existaient pas, leur donne 
un caractère ambigu d'extravagance 
et de désarroi, lia misant sur l'insta- 
bilité de la situation et la -prennent 
de vitesse. Ils jonglent avec les 
contradictions, sans se soucier da 
logique. « Quai est votre philosopha ? 
Des cartes. Quel - est le nôtre ? 
Machiavel », dit' Gassman. lia ont 
appris à ne pas s’attacher & des 
principes, à des gloires usées. • Et 
tout s'use si rapidement chez nous. 
Nous n'avons pas. comme en France, 
le goût des Idoles nationales _ Qui 
sait si déjà nous na sommes pas 
lassés tTAido Moro 7^.» 

COLETTE GODARD. 

★ Voir les films nouveaux. 
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MONTEVERDI 
POUR UNE MESSE 
LAÏQUE A BESANÇON 

L’évêque assis anonymement 
sur une chaise en plastique, le 
public accroché en grappe au 
trône épiscopal, étagé sur la 
marches de l’autel et passant la 
tète de part et d’autre du taber- 
nacle. le Contrepoint de Besan- 
çon. la Cansone. deux chorales 
. A cœur foie, celles de l’université 
et da élèves du conservatoire, 
l'ensemble d'instruments anciens 
de Frfbourg-en-Brisgau (ILFAJ 
des solistes, amateurs surtout et 
parfois professionnels, célébraient 
ce soir-là, sous les voûtes de la 
cathédrale Saint-Jean de Besan- 
çon. une sorte de messe laïque à 
ta gloire de Claudio BtonteoerdL 
L’officiant T Michel Gentilhomme, 
fonctionnaire de la jeunesse et des 
sports en Franche-Comté, péda- 
gogue sorti du rang, gui a gardé 
du temps qu’il fabriquait des 
loco mo t i ve s chez Alsthom l'obsti- 
nation d’une fourmi laborieuse, 
s’évertuant de semaine en semaine 
et de vüle en village à conduire 
des chorales anonymes vers Za 
perfection. 

En donnant les Vêpres à la 
cathédrale Saint-Jean le 28 avrü, 
Michel Gentilhomme et ses amis 
de l’ARRBM (Atelier régional, de 
recherches et d'études musicales) 
n'ont certes pas cédé à la facilité. 
Pourtant deux mille 'personnes 
ont assisté i ce concert voulu 
comme une c grande fête popu- 
laires, les places étant vendues 
10 francs et 25 francs, un tarif 
n'est peut-être pas aussi popu- 
laire que certains, dont Michel 
Gentilhomme lui-méme r auraient 
souhaité. Mais la veille encore 
l’inquiétude agitait VAB.RKM.oit 
Von s’apprêtait à s payer le dé- 
ficit pendant cinq ans ». Les 
craintes se sont évanouies dans 
le brouhaha de Za foule cher- 
chant une place tandis qu’on 
dormait en lever de rideau des 
canzoni de Massiano. de Lapi, 
de Gabrtelt et des polyphonies 
extraites de Za «Messe à six 
voix s composées en même temps 
que les « Vêpres de la Bienheu- 
reuse Vierge». En n'allouant à 
l'ARREM qu’une subvention jugée 
trop modeste, la ville de Besan- 
çon aura, en fin de compte, mon- 
tré qu'elle avait confiance dans 
ce que faisait M. Gentilhomme 
et confiance aussi dans le public 
bisontin, celui, des messes popu- 
laires. 

CLAUDE FABERT. 


■ Les - premières Kfcn contres de 
danse ’ contemporaine en Normandie 
auront lien du 8 an 13 mai à Mont- 
Sstnt-Algnan, dans U banlieue de 
Bonan, à l'initiative des Ballets de 
la Cité, qui présenteront leur dernier 
spectacle les 8 et 9 mal. Autres par- 
ticipants : le Four solaire (les 10 et 
11) et la Compagnie Moebius (les 
12 et 13). Les trois troupes se retrou- 
veront du 31 mal an 2* Juin aux 
Souffes-dn-Nonl, A Paris- (Rensei- 
gnements : Centre Mare- San gnier, 
Mont-Saint- A lgnan, (33) 74-18-70.) 


Rote/ 


Cinéma 


« L’Eau chaude. 
Peau frette» 
d’André Forcler 

Les critiques, an Festival du film 
d'humour, i Chamrousse. ont donné 
leur prix cette année à cette chro- 
nique montréalaise qui n’est pas 
vraiment drôle. L'humour d’André 
Forciez passe plutôt par la dérision, 
et ce supplément fantastique qui 
déforme, hausse le tou, force la 
couleur. 

La dérision pervertit les senti- 
ments : tes personnages d’André 
Forcler ont des atouts pour s’aimer, 
mais, pitoyables et solitaires. Us se 
ratent. Dans l’immeuble oft les vies 
s’entrecroisent sans se correspondre, 
on chipote su des créances, des 
priorités en amour et en amitié. Les 
choses vont assez bien, et bote train, 
jusqu’à ce que le réalisateur réunisse 
les locataires pour une petite fête. 
Les personnalités y perdent leurs 
traits, ét le film devient statique. 

Parfois cynique, réaliste i des mo- 
ments perdus, André Forciez à sur- 
tout réservé ses efforts pour an 
adolescent malheureux et deux en- 


fants beaux et violents, qui sont les 
seules forces de la nature dans cette 
comédie des médiocres. 

CLAIRE DEVARHJEtrXL 
Voir Les films nouveaux. 


Théâtre 


« La Nuit des tribades » 
et «la Pins Forte ‘P 

per Olov ESnquist a, paraft-D, écrit 
« la Nrrit des tribades » pour > expli- 
quer a Strindberg à ses élèves. Donc, 
Il imagine l’auteur assistant i une 
répétition de a 1a Plus Forte a. oit 
sa femme (Gaby Sylvla), avec qui U 
est en Instance de divorce, retrouve 
Marie David (Tanya Lopert), avec 
qui elle a eu une liaison. Il y a là 
également un acteur stupide (Ber- 
nard Alane) qui essaie de les mettre 
en scène, mais Shrlndbexg se montre 
agressif, odieux, paranoïaque. Ce qui 
permet à sa femme de lui reprocher 
ses insuffisances sexuelles et à Marie 
David de tout co m p ren dre et d’ana- 
lyser finement. 

La pièce a en tant de succès à 
l'Univexstté qu’elle a été montée à 
Broadway avec Max von Sydow dans 
le rôle de Strindberg. tenu an Théâ- 
tre Moderne par Michel Bouquet., 


Heureusement, n arrive par sa propre 
folle, ses dérapages vertigineux, sa 
pesanteur dangereuse, à donner du 
mystère et de la théâtralité à ea 
fournis maladroit d’anecdotes, peut- 
être vraies d'ailleurs, mais aussi 
inintéressantes qu’un feuilleton pour 
Journal à scandales, avec un vocabu- 
laire bien cru qui fait glousser une 
partie du public. 

Ensuite, Gaby Sylvla et Tanya 
Lopert Jouent ■ la Plus Forte », et 
on attend avec Impatience qu’eries 
puissent déployer leur talent. Décep- 
tion : sont-elles fatiguées, dépri- 
mées? KUes ne sont guère convain- 
cantes. La mise en scène de Raymond 
Rouleau, 11 est vrai, manque d'ima- 
gination. C. G. 

★ Théâtre Moderne, 21 h. 


Variétés 


CALENDRIER DE LA PHOTO 


— Alain Chartier. L'Œü du 
Diaph, place Jean-Zay. 
Paris (14o) t jusqu’au 20 mai.- 

œuvres inédites du prix 
Niepce 78. 

— Le centre Kodak d’infor- 
mation, 38, avenue George-V, 
Paris (8 1 ). accueille jusqu’au 
31 mai les très belles photos 
couleur de Morgan sur fart 
forain, éditées m Chêne dans 
un petit volume de la collec- 
.tion « Parole à Vtmage ». 

— « Mime et Art du si- 
lence » de Frédéric Brenner . 
Galerie Henri Pioft. 37, rue 
Lafayette, Paris (9°). jusqu'au 
31 mai. 


— « Douze pays— à première 
vue » -’ quelques photos de 
voyage du comédien Howard 
Vemon, chez Ikuo, U, rue des 
Granda-Augustins, Paria f 6*). 
jusqu’au 6 maL 

— coïncidant avec la paru- 
tion, aux éditions du Chêne, 
d'un album consacré à GHles 
Caron, mort au Cambodge en 
1970. et à l'anniversaire de 
Mai 68. dont il fut le plus grand 
reporter, la galerie de photo- 
graphie de la Bibliothèque 
nationale, 4, nie de Louvoie, 
Paris (2'h expose un choix de 
ses photos jusqu’au 3 juin. 


«Les Fanlasücks f> 

«Les jFantasticks» de Tom Jones 
et Harvey Schmidt est une mlnl- 
comédle musicale qui fait, depuis 
dlx-hult ans, les beaux soirs d’une 
petite salle «oui Broadway de 
New-York, le Sullivan Street Play 
Bouse, et qui a été présentée dans 
beaucoup d’autres villes améri- 
caines. 

Alors qu’au temps de sa splendeur 
Hollywood sublimait les conventions 
pour vendre du rêve et du bonheur, 
les auteurs de « Pantasticfa» » ont 
voulu rendre à ces mêmes conven- 
tions tonte leur naïveté, en y ajou- 
tent de l’humour, une petite dis- 
tanciation et .un. brin de- loufo- 
anerie. 

n faut sans doute être dans -un 
certain état de fraîcheur pour rece- 
voir cette histoire romanesque et 
un peu drôle, joliment mise en. mu- 
sique, réalisée sur la petite scène 
.du Théâtre Campagne Première avec 
simplicité, efficacité et surtout Men 
Interprétée par uns troupe de comé- 
diens-chanteurs tous .remarquables 
(Robert Bazfl, Claude Gnyomarc'h, 
Q nna Hodges, Henri LÉbnssttre, 
Claude Legendre, Guy Montagne. 
Pierre Beggtenf, Jean-Paul Schue). 
Le public de jeunes, qui rient nom- 
breux tons les soirs, prend, à l’évi- 
dence, un réel plaisir. - 

CLAUDE FLÊOOTER. 

* Théâtre Campagne Première, 
19 heures. 


Le grand ehœar dn Poitou-Charentes 


Van dernier, filait pour le 
Requiem de Verdi; cette armée, 
l’Orchestre phûhar m ot tiqu e de 
LBle est revenu en Poitou-Cha- 
rentes se joindre au grand choeur 
régional, pour mener la Neuvième 
Symphonie de Beethoven b tra- 
vers la région, dans les églises, les 
salles de sport, ou au parc des 
expositions. Chaque soir, quinze 
cents ou deux mille spectateurs 
gui remercieraient FONDA et le 
CI RM AB. , si les organismes pro- 
tecteurs de la diffusion culturelle 
avaient leur effigie plantée à 
l'entrée des utiles de concert 
comme les divinités antiques au 
fronton de leurs temples. 

Pour le grand public, les sWes 
restent une abstraction, et même 
en haut lieu, où l'Office national 
de diffusion artistique se voit 
accorder un soutien financier en 
rapport avec l’ ampleur de ses 
initiatives — fat FONDA qui a 
rendu possible la venue de VOr- 
chestre philharmonique de 
Lille. — on se demande encore si 
le Centre international de re- 
cherche musicale et 'd’animation 
régionale de Vabbaye aux Dames, 
le CI RM A R. mérite d'être offi- 
ciellement reconnu et subven- 
tionné en conséquence. On repro- 
che à Alain Paquier, qui en est 
Vanlmateur principal, de mettre 
trop souvent Za charrue avant les 
bœufs et, faute de bœufs, de la 
pousser lui-même si besoin est — 
Jusqu’à présent, le CIRMAR 
fonctionne toute Vannée, organi- 
sant des stages, des concerts, des 
animations grâce aux bénéfices 
laissés par le Festival de musique 
ancienne de Saintes. Situation 
toute provisoire sans doute, mais 
qui évitera à la région de connaî- 
tre une trop rapide saturation 
d’activités musicales dont les 
conséquences imprévisibles se- 
raient d’autant plus difficiles à 
maîtriser que la situation serait 
nouvelle. 

Pour ce qui concerne les acti- 
vttés chorales, le principal res- 
ponsable ■reste Jean-Yves Gaudin. 
Le chant choral en. Poitou-Cha- 
rentes a les allures dune grande 
pyramide : à la base, une tren- 
taine de chorales d'amateurs de 


la région qui se réunissent une 

fois Tan pour organiser * T Au- 
tomne chantants. Ce sont des 
foyers de rencontre, mêlant la 
poésie, la musique et le théâtre, 
favorisant les échanges et permet- 
tant de mieux se connaître ( les 
chorales d'enfants quant à elles 
se réunissent au printemps). Le 
grand chœur, qui comprend entre 
cent cinquante et deux cents 
choristes selon les armées, se si- 
tue un peu plus haut dans la 
pyramide. 

La sélection s’opère tout natu- 
rellement selon le degré d’intérêt 
et la disponibilité de chacun : 
le travail porte sur quatre week- 
ends complets fie dernier avec 
orchestre) au cours du premier 
trimestre, puis, naturellement, la 
série de concerts qui en découle : 
c’est plus gufm simple passe- 
temps éphémère. Le grand chœur, 
dont on a pu apprécier 2a qualité 
dans le final de Za Neuvième 
Symphonie, pourrait sep rodzdre 
plusieurs fois chaque année, 
mais ce serait au détriment 
de Vactiotti des petites chorales 
locales. Aussi, pour ceux qui veu- 
lent pratiquer le chant, trois ou 
quatre soirs par semaine. Jean- 
Yves Gaudin dirige également un 
ensemble vocal réunissant une 
cinquantaine d’amateurs qui sa- 
vent lire la musique ; leur travail, 
bien entendu, profite à l’ensem- 
ble du grand chœur dont ils font 
partie. Enfin, au sommet de la 
pyramide, on trouve un petit 
groupe vocal de huit personnes. 

Dans ce contexte, on comprend 
mieux rimportance des stages de 
formation de chef de chœur, les 
ateliers de technique vocale ( avec 
Helmut LipsI et de musique vo- 
cale ancienne qu’organise le CIR- 
MAR tout au long de l’armée. 
L’art du chef d’orchestre , celui 
de Jean-Claude Casadessus, qui 
dirigeait cette Neuvième Sympho- 
nie. Fart du musicien en général, 
instrumentiste, choriste, c'est de 
faire oublier le travai l prépara- 
toire ; on oubliait en applaudis- 
sant, avec le recul on se dit qurü 
faut se souvenir des détails quand 
fis sont aussi essentiels. 

GÉRARD COM DÉ. 


Exposition 

Les improvisations de Mathieu 


• Qu'est*ce qui surgit au premier 
plan ?. », écrivait 'André Malraux 
dans une lettre A Georges Mathieu, 
m Les tableaux « zen », puis, comme 
prévu, les grandes compositions. • 
Nous trouvons les premiers dans 
F antichambre en rotonde et las 
seconds dans la grande salle, où 
sont réunis les quarante-six tableaux, 
grands et petits, les gouaches et les 
dessins de cette exposition Mathieu 
au Grand Palais. 

C'est à Fart du Japon que le pein- 
tre doit cette manière de libérer son 
énergie sur la toile en trajectoires 
et en fâches de couleur. Et ce. lan- 
gage plastique, Mathieu lui a donné 
sa plus forte expression dans les 
» grandes compositions ». n en 
expose une douzaine, . qui com- 
mencent en 1963, toutes A peu prés 
de la même dimension : 6 mètres 
sur 3. C’est du meilleur Mathieu, 
où le lyrisme du geste trouve F am- 
pleur qui lui conviant 

Le panache des titres (la victoire 
de DenaJn) eocompagne celui de la 
peinture. Et, ces vUles turques dont 
les noms distinguent une série de 
tableaux (Erzurum, Samsum, Tuz 
Golu, Zongutaak), Mathieu ne les a 
jamais vues. Il s'est simplement 
laissé séduire par F étrangeté de c es 
/nota trouvés, après coup, en feuille- 
tant le Larousse. Le monde qu'il 
peint n'est pas celui de rades, mais 
celui du peintre même. Plus qu’un 
su/ef, on peut dire qu’il a Inventé 
une certaine façon (rapprocher le 
tableau et de concevoir sa peinture. 
Comme ■ les musiciens de fazz, 
Mathieu s fait de Flmprovtsation une 
manière de créer. Le matériau, c'est 
ss propre énergie. Qui a vu peindre 
Mathieu en public ou devant une 
caméra sait que, pour être au mall- 
Ibu. de lui-même, T homme doit 
<r abord atteindre un état- de- fureur 
possédée ». éfre saisi de vertige 
devant le vide de la grande toile 
b/onche. Il doit agir sur la toile, 
agir à tout- prix, créer des . événe- 
ments auxquels II va, éfre amené & 
réagir avec tout ce qui lui tombe 
soùs la main, et qu’il a préparé 
d’avance, un gant éponge trempé 
dans le peinture, une grande brosse, 
un bout de bob, ou un long pineau, 
qui! manie comme un escrimeur son 
épie. 

Mathieu danse devant sa toile, y 
Jette des couleurs pures qu’il écla- 
bousse if essence pour les corroder, 
balafre son espace de trajectoires 
en feu d'artifice pour le mener du 
chaos premier i ce monde pictural 
de la • vitesse » et du * risque », où 
le peintre doit Inventer sur-le-champ 
tous ses moyens d* expression . 

On 'retrouve toujours dans les 
tableaux de Mathieu le structura de 
la tacha, qu’il la provoque d’un 
g esta, ou qu’O récrive littéralement 
de ce graphisme linéaire dont le 


style signe routes ses œuvres. Initia- 
lement ensemencée durant la période 
dite » zen », la tache e fleuri dans 
cas • grandes compositions » qui 
ont débouché sur une expression 
baroque. 

L’anarchie première a fini par 
devenir une écriture manlériste, un 
style flamboyant Un geste plus 
contrôlé y prend le pas sur Fin- 
connu « tachlste ». la linéaire sur la 
pictural.' Les tachas sont, en quelque 
sorte, redessinées, à rebours. 

Qu’elle en porte le titre ou pas, 
une .« grande composition » de 
Mathieu est une bataille, le champ 
de bataille d'un corps A corps entra 
F artiste et son œuvre. Une peinture 
d’athlète qui s'exprime par la vigueur, 
par une balistique de la couleur et 
un paroxysme de Faction. 

Cast à juste titre que té peintre 
évoque le rapprochement arec F Amé- 
ricain Pollock. Mais ce que F un fait 
avec une expression barbare venue 
de loin, F autre le réalise avec rèlé- 
ganca d’un escrimeur connaissant 
toutes les règles da /*art. Tous ces 
signes, qui remontent su bout de 
sor poignet — signas qu’il a Inventés 
et qu'il a fini per Incarner, — s’ins- 
crivent aléatoirement sur la toile, au 
cours du cérémonial de la peinture, 
les uns répondant aux autre : pour 
trouver r équilibre final d’un déséqui- 
libre Initial. 

L'exposition aurait pu. être une des 
plus belles de Mathieu, si Bile avait, 
pu atteindra reflet théâtral au sens 
le plus noble qui conrient aux 
« grandes compositions » dans une 
présentation plus aérée. Mais leurs 
rapprochements, presque A touche- 
touche ; tend A ' taire ' Interférer la 
» fureur » des unes et des autres. 
Ceaf donc tableau par tableau qu’il 
faut les voir, chacun est une fête, 
chacun un spectacle et. un monde 
où Fon retrouve, Il faut le dire, un 
peintre. 

JACQUES MICHEL. 

* Mathieu, œuvres peintes de 
1963 à 1978, au Grand Palais. Au 
catalogne, texte de Beynold Arnould. 


LES «PICASSO K PICASSO» 
SERAIENT PRÉSENTÉS EH 1979 
AU DANEMARK 

Les héritiers de Picasso 
auraient choisi le musée d’art 
moderne Loulsiana. proche de 
Copenhague, pour montrer, pour 
la première fols an public, une 
sélection des mfllfers de tableaux, 
scupturea, dessins et gravures de 
Picasso, provenant des collections 
du peintre entassées dans ses 
propriétés dn Midi, et qui revien- 
draient & ra Buccession après le 
'lèvement opéré par l’Etat en 


prélève] 

dation. 


i 




r' 







Page 20 — U MONDE — 6 mai 1978- - ■ 


MONTE-CARLO v.o. - ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - QUARTIER LATIN v.c. 
HAUTEFEUILLE v.o. - MAYFAIR v.c». - 14 JUILLET BASTILLE v.o. 
14 JUILLET PARNASSE v.f. - GAUMONT RIVE GAUCHE v.f. 
GAUMONT OPÉRA v.f. . NATION v.f. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - STUDIO Parly 2 
PATHÉ Belle-Epine - ARTEL Rosny 


PETIT-ODÊON 


«ASPECTS DU XVIII e SIÈCLE» 



SPECTACLES 




p'füqtf du 29 mars au 14 mai fcillMil 

JEAN-JACQUES ROUSSEAU 

iun étibfi p»/ 

Jean JOURDHEUIL et Bernard CHARTREUX 
avec Gérard DESARTHE 

du 13 avril au 14 mai 

LA NUIT ET LE MOMENT 

de CREBILLON 

mise en scène : Jean-Louis THAMIN 

par la COMÉDIE FRANÇAISE 



n 

^ Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 


B 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7D4.70.20 (lignes groupées] et 72742.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) A 

H 


Tou» jour» »Mjf lurxfl - T«nf umqu* : 17 F * E-ortJiacrt* «ri 
Han»«iynaminta : 224 .90-32 


Vendredi 5 mai 



A PARTIR DU 9 MAI - 50 REPRÉSENTATIONS 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 


théâtres 


l f 


DOMINIQUE BLANCHAR 
- .-SUZANNE FLON 
U'* FRANÇOISE LUGAGNE 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


SU® 

Zeo dames au jeudi 


' Opéra. Vf c.. 20 : Ps'.lêaa et lîcll- 

1 Comédie-Français*. 10 — - Cû : En 

! Gcdo:. 

; Chaillou Gémler. 70 fc. 30 : Dans la 
■ jungle des villes 

Périr Odéon. 1S h. 30 : :a Suit e: le 
• -^1?-: ; 21 h. 30 : Rousseau. 

! TX.P. 29 h. 20 : Maître Punira e: 

; s su va:--. :.:a"l. 

I Périt T JE. P.. 29 h. 3û : Rire de 
; : Quartier libre. 


de Loleh BELLON 

mise en scène de Yves BUREAU 


Les salles mtmicipales 


Prix IBSEN 197? 

Prix Tristan. BERNARD 1977 


Prix de la meilleure Création Française 
1977 (Syndicat delà Critique) 


Châtelet. 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré. 21 h. : KLbbutz 
Danre Cocrpacy. 

Salle Papin. 20 h. 3'? : Yiddish 

Théâtre de la Ville. 16 h. 30 : Semaine 
la :em:i anale de guitare: 20 h. 20 : 
M. Lculs Dance Cj. 


Les autres salles 


/..»■■ . • théâtre 

'• de la tempête 
' cartoucherie 
3283636 


- adàmov 

si l été revenait 

compagnie les ateliers gilleschavassievx 


U.G.C. MÀRBEUF (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) 
. OLYMPIC ENTREPOT 


MAI 68 

PAR LUI-MEME 


8 films inédits 


tournés 


en mai 68 


3 p ro g ra m m es de 2 h 


pour programmation quotidienne; voir lignes-programmes 


on récit bouleversant 
on fUm éblouissant 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE 


kjSvjwv-I 


Chef-d 'Œuvre de 
Ç- Serge iPARADJANOV 



LES 

CHEVAUX 

Ut 

FEU 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - MARIVAUX (v.f.) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (matinée v.f. - soirée v.o. 
PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - STUDIO ALPHA (v.o. 


'Un rire de défoulement douloureux et insolite"/ 

■■■. - .. : ■; •- • • : U •' •" ‘ {Robert BENÂY0UN-“U PoinT)- 


GAUMONT COLISÉE - GAUMONT LUMIÈRE- - WEPLER PATHÉ 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT 
CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - SAINT-GERMAIN STUDIO 
BOSQUET - PANTHÉON - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE 
Asnières - MARLY Enghîen - PATHÉ Champigny. .- AVIATIC Le Bourget 
VÉLIZY - ARIEL Ruei! - GAUMONT Evry 




CRAIG RUSSELL Grand Prix d'ir.terorétatron masculine , ' 
Festival de BERLtN 1978 ;.7 • 


j PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MOHRlS-POt’H LECtWtMA'.f - 


; Aire libre. IS h. 30": Les Amours 
1 de Jacques le Fa:s::sw ; 20 h. 15 : 
Parade. 

Antoine. 20 h. 30 : Raymond De vos. 
Arts-Hêbertot. 20 h. 30 : 5» t'es beau, 
l’es :o:. 

Atelier. 21 b. : !s Plus Gentille. 
Cartoucherie. Tteitr? du Soleil. 

20 b. 20 : David Copperfield. 
Centre culturel du XVII e . 20 h- 30 : 
les T revenu es. 

i Cite Internationale, la Gaiene. 21 h. : 

1 l'Iz.-.errenr'.o-a ; grande «aile. 
; 21 : Dialogues d'exilés. 

’ Comédie- Caumartin. 21 h. 10 : 

j Boeittg-Soelng. 

, Comédie des Champs-Elysées. 21 h. ; 

I le Bateau pour Lipaia 
! Dan non. 21 h. : Les Coucous. 
Epicerie-Théâtre. 20 h. 30 : MIsbaKI 

Kohibaas. 

Fontaine. 21 b. : V a des Jours 

comme ça. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. 

Hncbette. 20 b. iâ • la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

n Teatrino. 20 h. 20 : Louise la 
Pétroleuse : 22 h. : Le Bluff. 

La Bruyère, 21 h. . Louise Michel. 

Le Lnrernaire. Théâtre noir. 18 I; 30 : 
la Belle Vie : 20 h. 20 : Punk et 
P-rtfc *■: colegrara : 22 h. : la 
Glocanda. — Théâtre rouge. 
IS s 30 : les Ecrits de Laure. 
Madeleine. 20 h. 30 : Trois lits pour 
huit. 

Marrgny. 21 h Mlam-iEam. 
Mathnrias. 20 h. 45 : Dom J uan 
se retourne. 

Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête. 
Michodière. 20 h. 30 : les Rustres. 
Moderne. 2z b. : la XuJt des trlbades. 
Montparnasse. 21 h. : Peines de coeur 
d'une chatte anglaise. 

MonTIetard. 20 h. 30 : Punie-Rats; 
20 h. 30 : Duo guitares, classi- 
que e: bossa-nova. 

Non veau tés. 21 b. : Apprends -mol. 
Céline. 

Oblique. 21 b. : Conversation chez 
Jes Steia sur M. de Goethe absent. 
Œuvre. 21 n. . Dom Juan. 

Orsay. I. 20 h. 30 : Rhinocéros. 

Palais des arts. 20 h. -îâ : Anne Van- 
cerlove. 

Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage au* 
folles. 

Plaisance, 20 h. 43 : Turaadot. 
Renaissance. 21 h - le Journal 
d'un fou. 

Théâtre Saint-Georges. 20 h. 30 : 
Planions sous la raie. 
Studio-Théâtre U. 20 n. 30 : Zasonl 
le roso-erotJL 

Théâtre Adyar. 20 h. 30 : ies Mystères 
de Parts. 

Théâtre do Marais, 20 h. 30 : les 
Rêves de Parla tev. 

Théâtre Marie-Stnart. 19 h. : les 
Femmes à poils : 20 h. 45 : Gotcha ; 
22 h 30 : Fragmenta d'un discours 
amoureux. 

Théâtre de Paris. 21 h. Hôtel par- 
ticulier. 

Théâtre Paris-Nord. 20 b. 45 : l’Etoile. 
Théâtre Présent. 20 h. 30 : La Tour 
de Mes les. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 


An Bec fin, 20 b. 45 ; le Q 
Ec3« : 22 h. : La Femme rom»? 
23 h. tS ■ B. VJtse. 

Caré d’Edgar. I. 20 h. 15 : la 
prise: 21 b. 30 : Popecfc ; 23 V 
les Autruches — ET. 22 h. 
Deux Suisses au-dessus de 
soupçon. 

Café de la gare. 20 h. 30 ; m. fi- 
gent. 

Campa eue- Première. 19 h. : les f- 
tastlcks : 21 b. V : F. ChateL 
Cnupe-Chon. 20 b. 30 : le 
Prince ; 23 h. 30 : Francis L 
Cour des Miracles. 20 b. « 

A. Surton : 2i b. 30 ; 

Lèa : 22 h. 30 : C. Kunrner. 

Le Fanal. 13 h. : le Président. 

Le Lucernaire. 21 b. . J Amonh 
22 h. 30 : A. Faure-Ma vol 

II. 22 b. 30 : E. Piaf parmi 1 

La Marna dn Marais. 19 h. 45 : 3? 
Mumy. bel p : 20 h. 45 : Zearj" 
22 h. : Sumères- valises. 

La .Mûrisserie de bananes, 21 h 
J.-C. Vannier : 22 h. 15 
Etoiles. 

Petit Bain - Novotel. 22 h. 30 : s 
tacle Boris Vlan. 

Petit Casino. 21 h. ; Du iin- au ter 
22 h. 30 . J.-C. Mon tells. 
Petits-Pavés. 21 h. : Flash dlnrn, 

22 h. : 51 Fontenay ; 22 h. » 

J. Aveline. 

Le Plateau. 20 b. 30 : a. Sariu 
21 h. 45 : R. Faver. 

Le Point Vircule, 20 h. 30 : Ab 1 
p'tltca femmes; 21 h. 30 : Un ap 
midi d'automne : 22 h. 30 : Ho 
zon Graffiti. 

Qua t re-Cen ts-Conps, 19 ù. 
froc; 20 h. 30 : VAutobua ; 21 h. 38 
la Goutte : 22 b. 30 : Qu'elle é 
verte ma salade 

Le Sêlenite I.. 19 h. 45 : Huis dos 

21 h. 45 : M- Truffaut ; 22 h. 30 
Rodéo et Juliette. — H. 20 h. 3B 
Les Bonnes : 21 h. 30 : Qui s toi 
la concierge ; 22 b. 30 : Ah ! le 
petites annonces. 

La Soupape. 21 h. : la Dame u< 
bidule : 22 h. 30 : M. Lalet. 1 
Le Splendtd. 22 b. 15 ; Amour < 
coquillages et crustacés " 1 

La Tanière, 22 h. 30 : Tes roi « 
parles. 

La Vieille Grille, I. 20 h. 30 : Agru- 
pacion muslca; 22 b. : C. Astler; 

23 b. : J. Coutureau. — H. 20 b. 30: 
C. Ricard : 21 h. 45 : Plurielle ; 

22 h. : Bayou sauvage. 


Les théâtres de banlieue 


An tony. Théâtre F.-Gémler. 20 h. 4 9: 
Bernard Haller. 

Champigny Le soleU dans la télé 
21 h. ; Nlco. 

CLicby. ARC. 20 h. 30 : le Monu- 
plats. 

Drancy. salie des fêtes. 21 b. : Phli 
harmonie de Transylvanie ficha.- 
korskli. 

Evry. Agora. 20 h. et 21 h. ; Qule- 
tett* de Jazz. 

Levai lois, C.C. P. - V. Coauirts 
21 h. : Chorale du conservatai? 
de Châtlllon, chorale cecumènlQv 
de Levallols. 

Vilry, théâtre J.-VUar. 21 h. : 
Ensemble chorégraphique de n- 
irr- 


Chansonniers 


Cavean de U République. 2] a : 
Ce soir on actualise. 

Deux- Anes. 21 h. : Le con t’es twn. 
Dlx-Beures. 22 h. : le Troisième Tout 


La danse 


Théâtre de la Porte - Saint - Marm 
21 b r Fiesta flamenca 
Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : 
Compagnie de danse contempo- 
raine Watercress. 


Les concerts 


Lucernaire Forum, 19 h. : J.-J. Pals- y 
chaud, piano. 

Hôte] Héronet. 20 b. 15 : Simon! *• 
Esoure. piano iBachj. 

Salle Cortot, 20 h. 30 : Maç* 
Tagllaferro, piano (coure d'int»- ; 
prétatlon). ; 

Théâtre des Champs - Klysfe. 

20 h. 30 : LUI Emus, piano (Scba- 
bertl. 


'-•'•îy 'J?: i; 
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GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS - WEPLER PATHÉ 
GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHÉ - CAMBRONNE PATHÉ - VICTOR- 
HUGO PATHÉ - GAUMONT SUD - HAUTEFEUILLE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thioie - PATHÉ Champigny - VÉLIZY - FRANÇAIS Enghîen - TRICYCLE 
. Asnières - ARIEL Rueil - AVIATIC U Bourget - GAUMONT Evry 


J as s, pop’, rock et folk 



UNO VENTURA 
JACQUES DERAY 


Palais des arts. 18 h. 30 : Compago*; 
Bernard Lu bat. 

Golf Drouot. 22 b. 30 : Sens Into-I 
dit. Bateau ivre. Feu ma lankj 
Archipel, Orphie, TJf.T. I 

American Center, 31 h. : D. Bû» ! 
Théâtre dn 28-Rne-Dnnois, 20 h- 38 : 
D. Levalllant et AbracadeU* 
Group. 
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PAPILLON 
SUR L EPAULE 


ORCHESTRE DE PARIS 


CONCOURS 

pour le recrutement d'un 
PREMIER TROMBONE SOU) 
première catégorie 


Epreuves : 

jeudi 8 et vendredi 9 juin 1978 

Renseignements et Inscriptions 
avant le e Juin 

ORCHESTRE DE PARIS 
Service dn Personnel . 
CJ.P. a» 4 

75853 PARIS CEDEX 17 , 

Tél. : 758-27-35 - 75S-27-3S 


LNO VENTURA I Micuuwiinit 

— WWPauON - AAWBOUS .V • I i-— ~ a re rupeig ■ inuwn ra gm,, ,ar-rvc<- rj--™ 

JACQUESDBW SMm- n ^ amm fê. 
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TH. LUCERNAIRE 
-PUNK ET PUNK ET COLECRAV* 

ARRABAL 


A Rire non-stop, i' 

V : {Piûrfô »0'JW> !:er 
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La cinémathèque 

OhMSa^-u II i la Journal d'one 
mie perdue, de G.W. pabst ; Une 
- .-sm-M dans chaque port, de 
H. Bewks ; 18 h. 30 : vivre se rie. 
de J.-L. GÔdanl : 20 h. 30 : Lotna, 

: tfA. Wajfla: 22 h. 30 : Ostia, de 
-8. ClttL. . . 

Les exclusivités 

ADIEU A EL Vis (A^ TA) : Vidéo- 
atone. 0* (325-60-34). 

VAFFAZRE BCORI (IL. V.ûj ; U.OC.- 
Odéon, »• (323-71-081. Ermitage, 
B- (259-15-71): VJ. : Rex. 2e (320- 
S3-9S), Rotonde, 6» (632-08-22). 

TJ.O.C.-OobeltaH. 13- (331-06-19). 

A LA RECHERCHE DE M. GOOD8AR 
(A-. TA) <«) : Qui oiette. Se (033- 
35-40). Luxembourg, g* (033-07-77). 
Balzac. Be (359-S3-7B). Colisée. fl» 
(359-29M6) ; VJ. ; Impérial. 2e 
(742-72-52), BCOntparnaxse 83. fl - 
(544-14-27). Fauvette. 12e (331- 

58- 86). 

1/ AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : 0.Û.C.- 
. Opéra. 2* (381-50-22). 

L’ANGE ET LA FEMME (Can.l (») : 
La Clé. 5e (337-BO-80) . 

ANNIE HAL L (A_ TA) : Studio- 
Médlcta. te (833-25-97). Galerie 
Point-Show. 8* (225-67-28). 
L'ARGENT DE LA VIEILLE [XL, 
VA.) : Le Moral ü. 4* (278-47-88). 
ATTENTION— LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr.) (-) ; CaprL, 2» (508- 
11-09), Paramount -Odéon. 6» (325- 

59- 83), Public! B Champs-Elysées, B» 
-(720-78-23),- Paramouat-Opéra, 9» 
(073-34-37), Paramonnt-Oetexle. 13" 

. (580-18-03). Paramount -Orléans. 14» 
(540-45-91). Convention - Balat- 
Charles. 15* (879-33-00), ParamounL- 
Montparnasse. 14e (328-22-17). Pa- 
ramount-Malllot, 17* (758-24-24). 

La tomdla. 20e (838-51-08). 

LE BAL DES VAURIENS (A. v.£>.) : 
Luxembourg, 8e (833-97-77). ElT- 
aéea Point-Show. 8» (225-67-29), 

MitTignwft, Se (359-92-82) : vj. : 
Français, 9* (770-33-88), Montpar- 
nasse-Pathé. 14e (328-85-13). . 
RARB BROUSSE. (Jap. ta) : Grands- 
Aueusttns. te (833-23-13). 

LA BARRICADE DU POINT OU 
JOUR (Fr.) Patate drâ Arts, 3e 
(227-62-98). Olymplc-Entrepôt. 14e 
(543-87-42) (h. sp.).- 
LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Pr.) : AS.C. 2e (238- 
55-54). UG.a-Opéra. 2» (281- 

60- 32). Quintette, 5» (033-35-40). 

Montparnaafle 83. 6» (544-14-27). 
Marlgnan. 8e (358-92-82). Balzac, 8» 
(359-52-70). Clnémonde-Opéra. 9» 
(770-01-90). Nations. 12» (343- 

04-57). Qaumont-Sud. 14e (331- 
51-18), Cambronne. 15* (734-42-98). 
CUchy-Patb*. 18e (522-37-41). 

LE ROIS DE' ROULEAUX (Pol- 
v.o. ) : cinoche Saint-Germain. Be 
(833-10-82). 

BRANCALEONE (IL. ta)- : ' Le 
Marais. 4e (278-47-88): 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra. 2e (28V50-32), U.G.C.- 

Danton, 8* (329-42-52). Biarritz. 
8e (723-89-23). U.G.C.-Gars de ' 
Lyon. 12» (343-01-59). Olymplc. 14e 
(542-87-42). 

C INQ L EÇONS DE THEATRE D'A. 
VETEZ ; Palais dés Arts. 3* (272- 
62-98) (lu ep.). - 

COMMENCEZ LA. RÉVOLUTION 
SANS NOUS (A^ TA) : Quintette. 

: 5» (033-35-40) : Mari gn an. 8» (359- 
92-82). 

COMMENT ÇA VA 7 (Fr.) : Patata 
des Arta. 3» (272-62-98) ; La Seine, 
5» (325-93-99) ; La Pagode. 7* 

• (705-12-15).' 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : 
U.G.C.-Opéra, 2» (281-50-32). 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
QUE (A-, ta) : Cl nny -Palace. 5» 
(033-07-76) ; Mari gn an. 8» (359- 
92-82) ; vX : Richelieu, > (233- 
■. 58-70) : Rlo-Opéra. 2» (742-82-54) *. 
Nations. 12» (343-04-67) ; Fauve t, 
13* (331-86-86) ; Montparnaae- 

FathA 14* (326-65-13): Gaumont- 
Convention. 15* (838 - 43 - 27): 
CUchy-Pathé . 18» (522-37-41). 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Cinôac- 
ItaUena, 2* (742-72-19) ; Lorû- 

Byron, 9» (225-04-22) : J.-Renolr, 

9* (874-40-75). 

«rj.Rg DEUX (Hong. vx>.) : Saint- 
André-des-Arts. fl» (328-48-18). 
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EMMANUELLE (Fr.). (*•) s Capil, 
2» (60&-11-C9) : Param ou nt- Mari- 
vaux. 2* 1743-83-00) ; PublIdS- 

Matignon. B» C 330 - 31 - 97 ) : 
Parunoun L-GaJaxir, 14» (980- 

18-03) ; Paramount-Moatpamaaaa, 
14* (3?f-22-I7) : Parnmouoi'Mall- 
îot. 17- 1758-24-24). 

L’U'REUVE OS FORCE (A^ VJ.) 
(•) : Capn. 3» 1508-11-60) : va : 
ParamuunL-Elmtej. a* (359-49-34); 
Panunoun -Opéra. 9» (073-34-37) : 
Paramount - Montparnasse. 14» 
1326-32-17). 

EQtms (a. v.o.) ; Clnoche-Salnt- 
OmnaiD. 6» (G33-10-82). 


Les films nouveaux 

L/KAU CUAUDE, L’EAU FRETTE. 
nim cimodirn d’André Por- 
Cler : La CU-L 5» (337-90-80) : 
Studio Cujas. 5» (033-89-22) ; 
La Pagode. 7» (705-12-15). 

LA VIE. rEN AS ÏU’UNE. film 
français de D**nls Oued) : 
Le Seine. > (325-95-98) : La 
Pagode. 7» (105-12-15). 

MAI CM PAR LUI -MEME, films 
collectifs (trois programmes) : 
Salni-Sê vérin. 5» 1033-50-91). 

LES NOUVEAUX .MONSTRES, 
film italien de M Monicelll 
IV o ) ; {lautefoutlle. fit (633- 
79-38) : Quartier ■ Latin. 5» 

(326-31-65) : aaumont-RIvo- 

Gauche C* (548 - 26-38) : 
14- Juillet- Parnasse. 6e (326- 
58-00); Elpséès-UDcoln. B» (359- 

36- 14) ; UonUvCarlO. B* (223- 

09-83) ; 14- Juillet- Bastille, 11* 
1 357-90-8 U : Mayfalr. Ifi* (525- 
27-001 : (r.f ) r Saint- Lazare- 
Pnsquler. 8- (387-35-43) ; Oau- 
monL-Opéra. 9* (073-95-48) : 

Nations. 13- (343-04-67) ; Oau- 
mooi - Convention. 15* (828- 
42-27] . CHchy-JPathé. 18» (522- 

37- 41). 

OMBRE DE SOIE, film canadien 
de Marv Stephen : Olymplc, 
14» (542-G7-42). A 18 h. <af 
5. et □.). 

LE CERCLE INFERNAL, film 
américain de Richard Lou- 
erai ne (■) (v.o.) : U.O.C. 

Odéon. G» (325-71-08) ; Prance- 
Elysétfl. 8» (723-71-11) ; (v. f.) : 
U. G C Opéra. 2* (261-50-32): 
Richelieu. 2» 1233 - 58 - 70); 

Montparnasse 63. 6» (544- 

14-27) ; Gaumont - Sud. 14' 
(331-51-26) ; Cambronne. 15» 
(734-42-96) ; Murat. 18» (288- 
99-75) ; Cllcby-Pathé. 18» (522- 
37-4!) ; Gaumont -Gambetta. 
20» (797-02-74). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE, 
film rrancals de Jacques De- 
ray - Richelieu. 2» (233-56-70); 
Saint - Germain - Huehette, 5* 
(633-67-59) ; Hautefeullle. 6» 
(633-79-36) ; Ambassade, S» 
(359-19-08) : Français. 9» (770- 
33-88) ; Gaumont - Sud. 14» 
(331 - 51 - 16) ; Mantpamaase- 
Pathé. 14» (328-65-13) ; Cam- 
bronne. 15» (734-42-961 ; Vic- 
tor -Hugo. 16» (727-49-75); 

Wepler. 18» (381-50-70) : Gau- 
mont - Gambetta 20» (797 - 
02-74). 

OUTRAGEOUS, film américain 
de Richard Benner (t.o.) : 
Studio-Alpha 5» (033-39-47) ; 
Paranwtmt-Blya&a . 9» (359- 

49-34) , (tX/va) : Para- 

- raountr-Montpamame.J.4» <326- 
22-17) ; (vX) : Paramount- 
Marivaua 2» (742-83-90) ; Para- 
mount-GalaxlA 13* (580-18-03). 

UN VENDREDI DINGUE, DIN- 
GUE. DINGUE, rUm américain 
dé Gary Nelson (t.o.) : Ermi- 
tage, 8» (359-15-71); (vX) : 
Rex. 2» 238-83-93) ; U.G.C. 
Gobelins. 13» (331-08-19) ; Mis- 
tral. 14» (539-52-43) ; Bienve- 
n Qe-Montparnasse. 15» (544- 

25-02): Macic-Convcntton , 15» 
(828-20-64); Napoléon. 17» (380- 
41-48). 


LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR 
(A„ ta) (■) : Saint-Michel, 5» 
(328-79-17) ; U.a.Ç.-Odfloa, 6» (325- 
71-08) (Normandie, B* (359-41-»} ; 
vx : Rex, 2» (236-83-93) ; Hrider, 
9» (T10-U-24) ; U.a.C.-QobelliVA 
13* (331-06-10) ; Mlramar. 14» (320- 

89- 52) ; Mistral. 14» (539-52-43) : 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cltcby-PaUBé. 18* (522- 
37-41). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) : 
CtaAtelet- Victoria, 1“ (506-94-14). 
FR ED D Y (Fr.) ! PartuBOUdt- Opéra. 
9» (073-34-37). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
vx. : Mar beuf. 8* (225-47-19) ; 
Ha marna an. 9* (770-47-55). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le 
Paris. 8» (359-53-99). 

L'INCOMPRIS (IL. t.o.) : Quin- 
tette, 5» (033-35-40) ; UXI.C-Mar- 
beuf, 8» (225-47-19) : Olymplc- 

Entrepût. 14» (542-87-42). 
IPHIGENIE (Or rc, v.o.) : Ctnocûe- 
Balnt-Oermaln. 8» (833-10-82). 
JAMAIS. JE NB T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A VA) (*) : 
Vondûmo. 2* (073-97-52) : U .G. O. 
Odéon. 8» (325-71-08) ; Elysées- 
CIDémo. 8» (225-37-90) ; Murat, 
18» (288-99-75) ; t.I. ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12» (343-01-59) ; Mistral. 
14» (539-52-43) ; Magic-Conventloa, 
15» (828-20-04) : Bienvenue-Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02) ; Sccré- 
tnn. 10» (206-71-33). 

JESUS DE NAZARETH (ZD (1~ et 
2» partie) v. I, ; Madeleine, 8* 
(073-56-03) 

JUUA (A.) t.o. : St- Germain -VII- 
laga. 5* (633-87-59) ; Unrignan, 8» 
(359-92-82) : Studio EtaspsiL 14» 
(320-38-98) 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Bre- 
tagne. 6» (222-51-97) ; U.OX. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23) : Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37). 

MAIS QU’EST-CB QUELLES VEU- 
LENT (Fr.) : Bonaparte. 6» (328- 
12 - 12 ). 

LA MAITRESSE LEGITIME (TtJ (••) 
vo. : Ermitage, V (359-15-71). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS» 7 
(It.) t.o. : Hauteleudle. 6» (833- 
79-38) ; Elyaéee-U ncol n. 8» [359- 
36-14) : 14-JuUICt-Baatl lie. Il» (357- 

90- 81) ; Olymplc. 14» 1542-87-42) ; 

vX : Solnt-Lazare-Paaquler. 6» 

(387-33-43). 

LE NOUVEAU CA&TOON A HOLLY- 
WOOD (A.) VA : La Clef. 5» (337- 
90-90) ; 1 «-Juillet-Parnasse. 8» 

(326-58-00). 

L’ŒUF DU SERPENT (A.) (•) 7a. : 
Studio de la Harpe, 5» (033-34-83) ; 
Studio Dominique, 7» (705-04-55) 
sauf mar, ; vX : St-Ambrolse. Il» 
(700-89-18). 

ONE. TWO, TWO, 122, RUE DE PRO- 
VENCE (Fr.) (*) : Paramount- 
M art vaux. 3» (742-83-90). U.G.C. 
Opéra. 2» (281-50-32) ; U.G.C. Dan- 
ton, (P (329-42-62) : Mercury, 8» 
(225-75-90) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) : ParamoonVGa- 
laxle. 13» (580-18-03). Mlramar, 14» 
(320-89-52) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Convention St-Charlea, 15» 
(579-33-00) ; Paramount- Maillot. 
17* (758-24-24) ; Moulin-Rouge, 18» 
(606-34125) ; Sucré tan. 19» (208- 
71-33). 

POURQUOI PAS 7 (Fr.) f**) ; Clttny- 
Beoles. 5» (033-20-12). 


QUI A TUE LE CHAT 7 (It.) 
Cluny-Ecolea. 5» (031-20-12) ; 


L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon, 
5» (033-15-04) ; Saint-Germaln- 

Studlo. 5» (033-42-72) ; Bosquet. 7» 
(551 - 44 - 11) ; OoUsée. B» (358- 
29-48) ; Salnt-Laxare-Pnaq utef . 8» 
(387-35-43) ; Lumière. 9» (770- 

84-84) ; Montpamaase-Pathé. 14» 
(328-65-13) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-62-27): Wepier, 18» (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). 


va : 

... . j Biar- 

ritz. 8» (723-69-23). 

LA RAISON D’ETAT (Pr.) : Rex. 2» 
(238-83-93) ; Bretagne, 8» <222- 
57-97); U. G. a Danton, 6» [329- 
42-62) ; George-V, 8» (225-41-46) ;. 
Normandie. 8» (359-41-18) ; Biar- 
ritz. 8* (723-89-23) ; Caméo, 9» , 
(770-20-80) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; U-G.C. OobeUns, 
13» (331-08-19) : Mistral, 14» (539- 
52-43} ; Magic-Convention, 15» (828. 
20-64); Murat, 10* (288-99-75); Sa- 
cré tan, 19* (208-73-53). 

RENCONTRES DU U3* TYPE (A.) 
ta : BautefeoiiiB. b» (633-79-38) : 
Gaumont-Cbampa-Elyaées, 8* (358- 
04-67) ; TX : Richelieu. 2» <233- 
56-70) ; Athéna. 12» (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud, 34* (333-51-16). 


LE ROTI DE SATAN (AH.) f*) ta S 
Studio Glt-le-Cmur, S» (328»80-25): 
Olymplc- Entre po- 14» (542-87-42). 
LfiS ROUTES DU SUD (Fr.), fioul* 
Mlflh. 5* (033-48-29): PubllCls-St- 
Germaln. B» (222-72-80). Parts 8» 
(359-63-99). Public ii Champs- Dy- 
»éea B* (720-78-23) : Mox-Under. 0* 
(770-40-04) ; Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37); Paramount- fiait] île, 12» 
(343-79-17); Paramount - Oobellns. 
13* 1707-12-28) ; Paramount-Galtè. 
14* (328-99-34). Paremount- Mont- 
parnasse. 14* (328-22*17) : Para- 
mount - Orléans. 14* (540-45-91) : 
Conventlon-SL-Cbarm. 5* (579-33- 
00) ; Passy. 16» (268-62-34) ; Para- 
mount-Malllot, it* (758-24-24) : Pa- 
ra mou nt- Montmartre, 18» (606- 
34-25). 

SALE REVEUR (Pr.) : Omnia. 2 
(233-39-38) : StyB. 5» (833-08-40) ; 
Impérial, 2- (742-72-42) ; Montpar- 
naaae-83. 6» (544-14-271 ; Blamw, 
8» (723-69-23) : PLM-St-Jacqusa, 

14» (389-88-43). 

ST A Y HUNGRY (A. ta) : Racine. 

8* (633-43-71) ; klaé-asahon. 17* 
. (380-24-81 r. 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(Fini., ta) : Studio Logos. 5» (033- 

28- 42). 

LE TOURNANT DE LA VIE (Ah va): 
U.OÆ -Mar beuf. B* 1225-47-19) 

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAILLA (Pr.). Colisée. 8» (259- 

29- 48) 

VER A ROMEY&B N’EST PAS DANS 
LES NORMES (Aii.. va) : Le Seine. 
5* (325-95-99). H. Sp. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mo mit -Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 
Studio Golande. 5* (033-72-71) ; 

Mar beu r. 8» (2S-47-I9). 

VOYAGE A TOKYO (Jap., v.o.) : St- 
André-dea-Arta. 8* (328-48-18). 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Fr.) : Le Seine. 5» (325-95-99). 
H. 8p. 

LA ZIZANIE (Fr.j, Mangnan. 8* 
(359-92-82) : Richelieu. 2» [233-58- 
70) ; Fauvette- 13* [331-58-88) ; 

Montparnane-PaUié. 14» (328-85- 
13] ; CHcby-PathA 18» (522-37-41). 

Les festivals 

CHATELET - VICTORIA (t.o). 1* 

(508-94-14) : 13 b. : la Mort 
d’Alexandre, 14 h. 15 : le Dernier 
Tango é Parta ; 18 h. 20 : Taxi 
Driver; Au-delà du bien et du moi; 
22 h. (+ sauL, à M b.) : CabareL 
J^-L. GODARD : Châtelet- Victoria, 
lf . 20 b 15 : A boat de souffle. 
22 h. : Pierrot le Fou : ven. et 
sam.. A 24 b. : Une femme 

mariée: Le Seine. 5» (325-95-99). 
14 h. 30 : A bout de souffla. 

16 h. 30 : Alpha ville. 

STUDIO te fv. a.), 18» (608-36-07) : 
Trots dans le aoua-eol : ta . Ligne 
générale. 

& CHAPLIN (v.o.). Nickel-Ecoles. 5» 
(325-72-07) ; l’Emlgrant. 

M. DIETRICH (ta) : Action Chris- 
tine, B» (325-85-78) : la Maison 
des sept péchés. 

JAZZ ON MOVIES (ta) : Action 
La Fayette 0» (878-80-50). 

TAXI : Chain poli Ion, S* (033-51-80) : 
les Vacances de U. HulotL 
FELLTN1-PASOUNI (T.o.) : Acacias. 
17- (754-97-83), 15 h. : Casanova. 

17 h. 20 : Fellini -Rom a. 19 h. 30 : 
Satyrlcon. « h. : les Mille et. Une 
Nuits. 

BOITE A FILAIS (ta). 17* (754*- 
-, 51-50) : L 13 h. : Easy Rldér. 

14 h. 43 : Prankeetaln . Junior. 

' 18 b. 45 : New-York. New- York. 

19 b 15 : Repérages. 21 h. : Caba- 
ret, ven; rt aara.. à 23 ta 20 : Un 
après-midi de chien ; EC. 13 b. : 
la Horde sauvage, 15 h. 30 : le 
Lauréat. 17 h. 30 : Ira Damnée. 

20 h. Mort à Vantae, 22 h. 15 : 
Phantom af the paradtae. ven. et 
■anu à 24 h. : Délivrance. 

WESTERNS' : Cla&aïquea et Senou- 
vean (v.o ). Olymplc. 14» (542- 
67-42) : John McCab*. 
m» SEMAINE DES CAHIERS DU 
CDTEMA -(v.o.) Action Républi- 
que, II* (805-51-33) : la Structura 
du cristal, Caprlcd. Youog and 
Innocent. 
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LA CLEF - STUDIO CUJAS - LA PAGODE 


un film de ANDRE FORCIER 


SA L’EAU CHAUDE 
»» L’EAU FRETTE 


GRAND PRIX DE LACRiïlQUE 
CHAMROUSSE 1978 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON - PARAMOUNT OPÉRA - BRETAGNE 
PARAMOUNT GALAXIE - ARTEL Rosny - FLA^ADES Sarcelles 

“On n’a pas fini d’entendre parler de 
JOYCE BUNUEL (la réalisatrice de La Jument Vapeur) 


-la première Woody Allen française 


Claire Ctouzot \ (Le M afin de Paris) 


LA JUMENT VAPEUR 



MEHCURT - PARAMtWHT MAÜX0T - PARAMOUIIT MARIVAUX - UGC OPERA - UGC DAMTOB - MIHAHAR - MISTRAL 
WHÜffl ROUGE -PARAMOÜIIT GALAXIE» C0MVEMTWW ST-mRIIS»ÜGC GARE DE LY(tt*a SECRETA 
«WriphÉrie i CTWiHfl Versaffles » AUTEL Huaent ■ CMUBEFOOB Pantin « «1ÆS Hontrert » injWPg.Sajoÿ » 

S^Geeraes - EABAMWlIfT Ortf - PARAMOUNT La Varetwe - PABAIWWT BX$SS R la Crile St-Ctoad - UÜS Orsay 

BUXT ïal iTHyrares . . ■ 


ONE 1H€ M) 

122 OLE DE PROVENCE 

Quand la politique de la France se faisait au ONE TWO TWO la plus grande “maison ,? du monde 
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CARNET 


Naissances 


— Alain MARTIN SAINT LEON 
et Dominique Ramlgnon sont heu- 
reux d’annoncer la nateaanra de 
Lnûre. 

Parta, la 28 avril 1978, 

24. rue ftennequtn. 75017 Parta. 


Décès 


— fia famille annonce le rappel A 
Dieu de 

Mme Henri DES PO ETES, 
née Marie- Yvonne Simon. 

le 2 1978, dana sa cinquantième 

année. 

Loi obsèques seront célébrées en 
l’èshxe Notre * Dame - de» - Ange* de 
Bordeaux, ta samedi 8 mal, U b. 30. 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière de Tourneleullle (31) ta même 
jour, à 15 b. 3A 

41. rue des Treuils. 33000 Bordeaux. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Maurice HAMBURGER, 
avocat honoraire ' 

A la cour d’appel de Pans, 
chevalier de la Légion d*bonneur. 
survenu A Parla le 29 avril 1978. 

De la pars de : 

Mme Maurice Hamburger, son 
épouse. 

Et de sa nOe, Arlette Hamburger, 
dite François- 

Lee obeëques ont eu lieu dana la 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Paron. Suinlac. 

Mme Roger Montefi. née Gisèle 
Hltery, son épouse, 

Nicole MonléU. sa fille. 

Et toute la famille , 
ont ta douleur de fai» part du 
décès de 

M. Roger MONTEJDL, 
Ingénieur EJ3-F„ 

survenu 1e 3 mol 1978. è Paron, 8 
l’Age de cinquante- neuf ans. 

Les obsèques auront lieu A Suinlac 
(Morbihan). 

- Le présent avta tient lien de faire- 
part. 

17 rue dee TUletUa. Paron. 

89100 Sens. 


— Mme Danièle Sptes, 

ML et Mme Jean -Michel Werme- 
unger et lenra fl H es. 

Père -Raymond Bplra. 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. Daniel SPIES, 
survenu dana sa cinquante-septième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans ta 
plus stricte intimité familiale rn 
l’église Saint-Benoît A Castres 
(Tarn), ta 23 avril 1978. 


Annive rsaires 

— A l’occasion du dlxtemâ anni- 
versaire de la mon accidentelle de 
André POIRIER, 

; Joaillier, ; 

survenue le 8 mal 1968. uns pensée 
émue est demandée A ceux qui l’ont 
connu et aimé. 


— Pour le trotalAme anniversaire de 

la mort du 

général JTean BRKU1LLAC, 
une pensée est demandée A tous 
eaux qui l’ont connu et aimé et sont 
restés fidèles A Bon eouvanlr. 


Messes anniversaires 


— A l'occasion du dixième anni- 
versaire de ta mort de 
M. l’abbé Félicien FAUCONNIER, 
ancien «umOoler 
de l’Ecole du service de santé 
militaire 

et de rhôpltal militaire du dunettes, 
une messe a été célébrée ta 1» mal. 
à 12 h. 15, en l’église Saint-Séverln 
de Parta. 


— Pour le premier anniversaire du 
décès. le 8 mai 197 7, de 

Mme André TEXTE R, 

. xxée Anne-Dominique Créa, 
une messe sera célébrée le samedi 
6 mal. A 18 h. 30. en l’église de 
Qulberon. et ta lundi 8 mal. A 
18 heures, en ta chapelle de l’Ecole 
militaire. 13. place J offre, Paris (7*). 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITION 


Samedi 


S. Z. - Extrême-Orient. 

S. 4. - Chenord, Bolx-Vlves, tableaux 
modernes. 

S- 12. - Tableaux, salle A mang. 16». 

VENTE a VERSAILLES 


WP» P. et J. MARTIN. Com.-pr. ass. 
3, lmp. Chevau-Légers. 950-58-08 
DIMANCHE 7 MAI 
GAL. des CHEVAU-LEGERS. 15 h. 
IMPORTANTS TABLEAUX 
MODERNES 

HOT. des CHEVAU-LEGERS. 14 h. 
M EUBL ES. OBJETS DE BEL 
AMEUBLEMENT des 18» et 19» 
Exposition vendredi et samedi. 


En régltae Notre-Dame-de-l'As- 
somptlon. 88, rue de l'Assomption. 
Paris (16»). le mardi 9 mal 1978, A 
18 h. 30, géra dite une méat, en 
souvenir de 

Ma» Henry RENAUX, 
née G abri elle Baron, 

De la part de M. Henry Rénaux et 
ees enfanta. 

61. boulevard Buuaêjour. 

75016 Patte. 

Communications diverses 

— ■ c Renan devant Voltaire ». confé- 
rence par René Pomeau et Jean 
Balcou A la Société de* études ronn- 

motme* [président : M. RUenne 
Wolff). Collège ' de France, lenâl 
U mal. 17 h. 15. 


Vîiîtes et conférences 

SAMEDI 6 MAI 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, église Saint- Paul- 
Saint- Lonla : « Les grands jésuites » 
(Histoire et Archéologie). 

15 h., puce de l'HOtel -de- Ville : 
« Regarder Parta : le Marais » fl’ Art 
pour tous). 

18 h. 15. 3. me Royale : « Chez 
Maxim ’a » (M. de La Roche). 

15 h, 2. rue de Sévigné : « Marais » 
(A travers Parta). 

15 h. 15. 2. rue de Marengo : c De 
la fortereaM du Louvre au château 
des Tuileries » [Mme Barbier). 

15 h^ 20. rue de Tournent : « La 
Séuax a (Connaissance d’ici et 
d’aliletus). 

15 h n 6, place dm Vosges : « Me* 
histoires et mes personnages pari- 
siens » (Connaissance de Parla). 

15 h, 3, rue d’Anttn : « L'hôtel 
de Mondragon » (Mme Ferrand). 

15 h, métro Censler : « Le Musée 
des hôpitaux de Parta a (Parta 
Incon nu). 

CONFERENCES. — 13 h^ 15 h. 30 
et 18 II, 13, rue de la Tour-des- 
Damee : c Conscience wmmig n ft et 
méditation transcendantale ». entrée 
libre. 

14 h. 45, Théâtre Tristan -Bernard, 
84. rue du Rocher, M. G. Redon : 
« Que faut-il penser de la peinture 
moderne 7 » ; Mme C. Pasteur ; « La 
vie de château ; la Belle Epoque 
était-elle si belle que ça ? » ; 
ML J. Rabeyrln i « La vie des Fran- 
çais a-t-elle changé d» mal 68 A 
mal 78 J* (Club du Faubourg), t 

10 tu, 13. rue Etienne- Marcel ; « Le 
plein épanouissement du' cœur et de 
l'esprit ». entrée libre. 

DIMANCHE 7 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h. 30, 5. rue de la 
Légion -d 'Honneur. A Saint- Dénia : 
e Maison de ta Légion d'honneur » 
(Mme Camus). 

13 lu 93. rue de Rivoli : « La 
Second Empire » (Histoire et 
Archéologie). 

10, rue de Varenne, musée Bodin : 
« L'œuvre d'Auguste Rodln » (L’Art 
pour tous), 

15 tu entrée, avenue da Paris : 
« Le château de Vlncennea » (M. de 
La Roche). 

16 11 , 3. rue Malher ; « Lee syna- 
gogues de la rue des Rosiers. L'égUae 
dee Blancy-Manteaux • (A travers 
Parte). 

15 tu 15, . 89, rue dee GravUllera : 
« Historiques demeures anciennes 
du vieux Beau-Bourg » (Mme Bar- 
bier). 

10 h. 30, métro Pont-Marie : 
« L'ua Saint-Louis » (Connaissance 
d'ici et. d'ailleurs). - 

15 lu, arcades du Théfttre-Pran- 
çata : « Images et folies parisien- 
nes » (Connaissance de Perla). 

15 h_ 23, quai Contl : « Le collège 
des Quatre -Nations et l’Académie 
française » (Mme Ferrand). 

.15 lu, métro BgliiM-d'Auteuil. 
Mme Just : « Le vieux village d'Au- 
teuli » (Mme Hager). 

15 h^ métro Latour-Maubourg ; 
« Le village du Gros -Caillou » (Parla 
Inconnu). 

15 lu, 57, rue Saint- Dominique : 
« Salons de motel de Sagan, ambas- 
sade de Pologne » (Parta et son his- 
toire). 

CONFERENCES. — 15 h. et 17 h, 
13, ras Etienne-Marcel : « La médi- 
tation transcendantale et la 
conscience cosmique • (entrée 
libre). 

15 h. 30, 15, rue de la BUcherle, 
ML Jacques Chabannes ; « Aux 
sources de l'Europe » (Les Artisans 
de l'esprit). 

15 h. 30, 13, rue de la Tour -des - 
Dames : « Conscient» cosmique et 
méditation transcendantale » (en- 
trée libre). 


Naturel, frais, pétillant, désaltérant 
«Indtan Tonie.» A l’orange amère, 
l*un des deux SCHWEPPES. 


LATREILLE 

SPECIALISTE DU TRES BEAU VÊTEMENT 


Costumes légers 

Ensembles d'été 


62, r. St-flndré-fles-flrts 6 ( 

Parking attenant à nos magasins 



Nos hôtesses 
vous attendent au sous-sol 


AUX TROIS QUARTIERS 

BOULEVARD DELA MADELEINE 

Retrouvez le plaisir d’acheter. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDRE)! 5 MAI 


CHAINE I ; TF 7 

18 h. 25. Un, rue Sésame ; 18 h. 50, Comment 
faire ? s l'électricité ; 18 h. 55. Feuilleton ; Le 
village englouti : 19 h. 15. Une minute pour Les 
femmes : la Croix-Bouge ; 19 fa. 45. Eh bien-, 
raconte ; 20 h., Journal 

20 h. 30, Au théâtre ce SQlr ; ies"ŒuTs de 
l’autruche. d'A. Roussin. mise en scène A Rous- 
sin, avec A. Roussin, S. Renan t, C Parisy. 

Un füa homosexuel, rouir* gigolo, voüà 
de Quoi transformer un père de famille tra- 
ditionaliste en autruche. 

21 h. 55. Magazine : Expressions. 

Des tableaux dans la vBle ; Robert n Benzi ; 
le B.TX7- ou une aventure bouclée ; Cézanne ; 
ThAdtre Blets en mate. 

23 h. 10. JournaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la 
vie; 18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres; 
19 b. 45. Top-club (Sacha Distel) ; 20 h- JournaL 

20 h. 3a Série : Les brigades du Tigre 
(Bandes et contrebande). 

21 fa. 35. Emission littéraire : Apostrophes t 
Itinéraires de femme. 

Avec Mmes F. Maüet-JorU (Jeanne Guyon), 
F. Parturter (Calamité, mon amour). S- Prou 
(la Dépêche). F. Sadcrul (Tela qu'en mon 
sounnlr). P. Finalv (Tropique Un Valium) 
et F. d’Eau bonne (les Bergères de l'Apo- 
calypse). 

22 h. 45, Journal; 22 h. 50, Télé-club : La 
ide peur de la montagne, d'après C.-F. 
juz, par P. Cardinal Credif.). 

Superstitions, avalanches et catastrophes 
pour les personnages d’une œuvre peu . 
connue de Fécrioaln suisse. 


CHAINE lit : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 fa. 5, Émissions 
régionales : !9 b. 40. Tribune libre : la LICA 
(Ligue Internationale contre le racisme et 
l'antisémitisme) t 20 b- Les leux. 

20 b. 30. Magazine ■ le Nouveau Vendredi 
(Forza Basüal. rêal F Warin 

Ou comment les Corset virent la football 

21 h. 30. Série documentaire . la révolution 
nucléaire, de H Champetier et CL de Givra; 
(L’atome pacifique) : 22 h. 30. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : «De la vie d'un vaurien » L 
de J. von EtchendorZI. adaptation R. Bartha ; 19 b. 25, 
lies grandes avenuea de la science moderne : la marée 
noire : ' 

20 ti- Les maîtres du roman populaire français de 
1918 8 1950, par P. Duprlax et S Martel ; 21 b. 30, 
Musique de chambre ; S. Blancbeva planlsie (9chu 
mann); J. Dumont, elolonlets, et H. Pulg-Roget, 
piano (Scbuben) : le Trio de Cfaleago (Beethoven) : 
22 n. 30. Nnlta magnétiques— Asie, ma mère, par 
□. Drecq. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b. 45, Thèmes variés : Evolution des sono cités 
et orchestres : Debussy, Ravel, Stravinski; 

20 h. 30. Da Capo.- Peux Weioganner dirige Bee- 
thoven : c Pldello », ouverture, par l'orchestre phil- 
harmonique de Londres ; « Symphonie c“ 2 ». par 
l'Orchestre symphonique de Londres ; 21 h. 20. Orches- 
tre symphonique de La radio de Sarre h me te. dir. O. 
Slnopoll, avec K. Wlttljcti, piano .* c Daphnie et 
Cbloé ». deuxième suite (Ravel). • Concerto pour 
piano et Instrumente A vent » 'Stravinski). « Sixième 
Symphonie pathétique • (Tehafkovskl) : 23 h. 15. 
France- Musique la nuit— Da Capo_. Félix Weln gartner 
dirige Beethoven : Sonate « Hammerklavler • opus 108 
en al bémol majeur ; 0 h. 5, Les chantres et les 
mystiques du soleil : Beethoven. R. Strauss, Pends- 
reckl, Vivaldi. Taira. Xenaklx, Radulescu. 


SAMEDI 6 MAI 


CHAINE I : TF 7 

U h. 15. Emission pédagogique : Initiation, 
an russe . 12 h- Philatélie duo ; 12 h. 30. Cui- 
sine légère; 12 h. 45, Jeunes pratiques; 13 h-, 
Journal; 13 h. 35, Les musiciens du soir ; 11 h. 10. 
Restez doue le samedi avec nous. 

14 h. 15, Les Envahisseurs ; 15 h. 5. Dessin 
animé ; 15 fa. 15, L*île perdue ; 15 fa. 45, Vidocq ; 
17 h M Les mondes de la vie; 18 h. 5. Trente 
milli ons d'amis ; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 
19 h. 10, Six minutes pour vous défendre ; 
19 fa. 45, Eh bien, raconte -, 20 11, Journal. . 

20 b. 30, Variétés : Numéro un-. Michel 
Fugain : 21 h. 30. Série : Serpico (il* épisode : 
Réseau clandestin) ; 22 h. 25, Sports > Télé-foot; 
23 h. 25, JournaL 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45, La télévision des spectateurs en 
super-8-; 12 fa. 15, Journal des sourds et mal- 
entendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ; 13 h 35. 
Top-club ; 14 h. 35. Des animaux et des hommes : 
15 h. 25. Les (eux du stade ; 18 h- Chronique du 
temps de l'ombre : Ce iour-là. fen témoigne. 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres s 
19 h. 45, Top-club (Sacha Distel) j 20 11. JournaL 
20 h 35 Série - Emile Zola ou la conscience 
humaine (3* épisode ; les Cannibales), de 
S. Lorenzi. adapL et dialogues A. Lanoux et 
S. Lorenzi. Avec J. Topart, D. Davray, M. Schiltz, 
F. Chaumette. 

22 h. 30, Variétés: Le dessus du panier; 
23 h. 25, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Samedi entre .nous ; 20 h.. 
Les feux. 


20 h. 30. Prix Louis-Philippe Kammans 1978— 
La R.T.B. présente i « le Scoop -, de J. Danois 
et J.-L. Colmant, avec F. Lemaire. L. Vincent. 
C. Maillet. 

Un fournellste victime de son désir d’infor- 
mations sensationnelles. 

21 h. 55, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Jean Le Ou (et à. 14 h- 19 h. 55, 
23 b. S0) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h- Les chemins Ce 

la connaissance Regards sur La science ; B h. 30, 78— 

2000. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain 
9 h. 7, Matinée dn monde contemporain; 10 h. 45, 
Démarches ; 11 b. 2. La musique urend la parole 
12 b.. Le pont des arts : 

14 h. 15,' SamMis de Rance - Culture : Souvenir 
de Jacques Chantonne, par G. Gultard-Airrtste (redif- 
fusion) ; 18 h. 20, Le livre d'or ; 17 h. 30, Pour 
mémoire : les grandes avenues de la science moderne; 

20 h- « L’Epopée de Gllgamesh ». de R. Banks, 
avec F. Beaulieu. B Alterna ne. J Negmnl f« Le 
taureau-céleste et la mort d’Enkldou ») ; 21 h. 55, Ad 
LLb : 22 h. 5. La fugue du samedi ou ml-fugue ml- 
raisln. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h. 40, équiva- 
lences ; Chopin. Fauré ; 8 h.. studio 107 ; 9 h. 2, 
Ensembles d'amateure ; 9 h. 30. Eveil k la mimique : 
9 h. 45. Vocalises ; 11 b. 15, Les Jeunes Françala sont 
musiciens ; 12 h. 40. Jazz, s'il vous plaît. 

13 h. 3ff. Chasse ura de son stéréo : 14 h- Discothèque 
78 ; 1S h- En direct du studio 118 : récital de Jeunes 
solistes : 15 h. 45. Discothèque 78 ; 16 h. 30. L'art des 
bruits, par le GJUl de I1NA ; 17 h. 15. Après-midi 
lyrique : « Semele * (Haendel), avec S. Armstrong. 
H. Watts. R. Tsar et l'Engllsb Chamber Orchestra, dir. 
J. Som&ry ; 

20 h. 5. Musiques oubliées ; 20 h. 30. Concerts du 
mardi-. Concert donné au Palais des congrès : œuvres 
de Beethoven. Fauré, Du parc, Petrtnl. Weber, d'Alvl- 
mare ; 22 h. 30. France-Musique la nuit— ; 23 h- Jazz 
forum ; 0 h. S. Concert de minuit— échangea Interna- 
tionaux de Radio-France : < Schubert lad e 77 ». 


DIMANCHE 7 MAI 


CHAINE I : TF 7 

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques : Shalom Israël ; à 9 h. 30, La source 
de vie; à 10 h.. Présence protestante; à 10 h. 30, 
Le Jour du Seigneur; 12 h- La séquence du 
spectateur; 12 h. 30, Bon appétit; 13 fa.. Journal ; 
13 h. 20, C'est pas sérieux ; 14 h. 12, Les rendez- 
vous du' dimanche ; 15 h. 30. Les animaux du 
monde; 18 h., Tiercé; 16 h. 5, Série : Section 
contre-enqu été. 

17 b- S do rts 

Championnats d'Europe d Helsinki (Judo); 
Grand-Prix automobile de Monaco; challenge 
Jeaxity ( escrime ) ; France - Chine (haltéro- 
philie). 

18' fa. 35. FILM ; COMME UN CHEVEU SUR 
LA SOUPE, de M. Regamey (1957), avec L. de 
Funôs, N. Adam, J. Jouanneau. N. Tallier, 
R. Manuel (N- rediffJ. 

Dn compositeur malchanceux, malheureux 
en amour et Qui n’arrive pas d le suicider, 
fait appel d des tueurs. Quand la chance lui 
vient brusquement, les tueurs veulent le 
supprimer 

Comédie burlzsque sans originalité de scé- 
nario ni de mise en scéhe. Mais Louis de 
Funéx g tient son premier grand rôle, en 
vedette. 

20 fa^ JournaL 

20 h. 30, FILM : PATTON, de F.-J. Scbaffner 
(1969), avec G. G. Scott, K. Malden. M_ Bâtes, 
K.M. Vogler. E. Bfams. L Dobkin J Doucette. 

Lee combats où s'illustra le général amé- 
ricain Potion au coure de la seconde vu ene 
mondiale . De CAfrique du Word d Inoccupa- 
tion de F Allemagne, en passant par la Sicile 
et la France. 

Portrait sans complaisance d'un homme de 
guerre, dont George C. Scott donne une forte 
interprétation. Seines de bataille parfaite- 
ment reconstituées. 

23 h. 25. JournaL' 

CHAINE II : A 2 

10 II, Emission pédagogique : Cousons, cou- 
sines; 11 h. 25, Concert: Le nouvel orchestre 
philharmonique, dir. J. Poole (HaendeL Pur- 
es II) ; 12 h., Bon dimanche : 12 h. 5, Bine jeans -, 

13 11, Journal; 13 fa. 25, Le grand album; 

14 h n Pom, pom, pom, pom— (repr. à 15 h, 
18 h- 17 h. 20 et 18 n.); 14 h. 25 Dessins animés ; 
14 h. 35. Série : Super Jaunie : 15 h. 25. La lor- 
gnette et Variétés de province ; 16 fa. 15, Muppet 
show t té h. 45 L’école des Fans t 17 b. 25, Mon- 
sieur Cinéma ; 18 h 15, Petit théâtre du 
dimanche; 19 h.. Stade 2 ; 20 fa.. Journal; 
20 fa. K), Musique and music. 

21 h. 40. Document INA ; C hili impressions 
(quatrième épisode : Monsieur le président) ; 
22 h. 55. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

10 Jl. Images de la Tunisie ; 10 h. 30. Maga- 


zine : Mosaïque (l’ immigr ation & Nice et d a ns 
sa région) ; 26 h. 35, La révolution nucléaire 
(reprise de l'émission du 5 mai) ; 17 h. 30, 
Espace musical, de J.-M. Damian, avec Jessye 
Norman ; 18 h. 25. ChevaL mon ami; 18 h. 50. 
Plein air; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM: 19 h. 35, 
Feuilleton : Deux enfants en Afrique; 20 h. 5, 
Variétés : Le pays d’oü ie viens, de M Dumay. 
réaL D. Sanders. 

Rencontre d Colmar avec le mime Manteau, 
le ballet de l’Opéra du RMn. Un ensemble 
toUdorique de Marienhetn, les percussions de 
Strasbourg. 

21 h. 20, JournaL 

21 fa. 35, Histoire de mai (première partie), 
d’A. Frossard, réaL P.-A- Boutang. 

22 h. 40, FILM (cinéma de minuit, cycle 
EisensteinJ : OCTOBRE, de S. M. Elsenstein 
(1927), avec Nikandrov, V. Popov, B. Livanov, 
Podvoisky (muet. N- rédiff.). 

La révolution soviétique de 1917, de la 
démocratie bourgeoise de Kerenslqf A la prise 
du pouvoir par les bolcheviks, après rattaque 
du palais d'Htoer i Petrograd. 

Evocation inspirée d’un cinéaste-poète de 
vingt-neuf ans. Union surprenante d'images 
.réalistes et métaphoriques. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Poésie : Jean Le Ghc (et k 14 h- 19 h. 55, 
23 h. 50) ■ ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 40, Chas- 
se are de son ; 8 h.. Emission» philosophiques et reli- 
gieuses ; U II, Regards sur la musique ; 12 h. 5, 
Allegro ; 12 h. 45. Musique de chambre : l’Orchestre 
- de chambre national da Toulouse (Coirette, S Un ville), 
le. Quatuor Parrenlo (Dut! lieux, Koering) : 

14 h. 5, La Comédie-Française présente ; « Trois 
Sentences en une seule », de C. de la Barra, avec 
F. Chaumette, M. Btcheveny," C. Win ter ; 16 h. 5, Lyrt- 
ecope (& propos de « la Damnation de Faust » k 
Lyon) ; 17 h. 30, Escales de l’esprit ; 18 h. 30, Ma 
non troppo ; 19 h' 10. Le cinéma fie* cinéastes : 

20 b. 5, Poésie, aveo Gilbert Lascault et Jeafa Le 
Gac : 20 h. 40. Atelier de création radtopbonlquD : 
c Einstein on-the beach », par R. Para b et (N. diffu- 
sion) ; 23 h- Black and Blue : 23 h. 50. Poésie : 
Pierre Reverdy. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Le kiosque & musique : OUeabacb, 
Auber ; 8 h„ Canlaie pour la 'dimanche après l’Ascen- 
sion ; 9 h. 2. Musical gramtl : XI h-, Harmonla Sacra— 
Orchestre de chambre j. Barthe. chorale franco-alle- 
mande de Paris, dir. B Lapement ; Bach, Mîchna ;■ 
12 tou Des notes sur la guitare : VUmela et guitare du 
Siècle d’or ; 12 h 40. Opéra-bouffon : 

13 h. 40. Jour • J » de ta musique ; 14 b., La tri- 
bune des critiques de disques ; « le Sacre do prin- 
temps » (Stravinski) ; 17 h^ Le concert égoïste de 
Bernard Haller ; 19 h. 35. J as* vivant; 

20 h. 30, En direct de Stockholm— Semaine Inter- 
nationale de musique contemporaine, aveo l’Orchestre 
symphonique de la radio da Stockholm, dir. L. Seger- 
stam: œuvres de Grlsey, Rechbetger, Germa». Harvey; 
22 h. 35. France-Musique la nuit ; 0 h. 5, Introduction 
& l'année Schubert. 


ENTENDU 


LE JOURNAL DE C0SIMA 


C 'est jour de tête, F Ascension, 
voua êtes chez voua, vous 
traînez, vous passez devant un 
transistor, vous appuyez sur le 
bouton — France-Culture, les 
nouvelles de 11 heures et puis, 
da but en blanc, une voix déli- 
cieuse, la voix d’Orly : 
« 25 décembre 1873 — tôt ce 
malin renlenda les enfants dans 
la pièce à cùtô, ils viennent 
chanter au pied de mon (il — - 
De quoi s' agit-il ? De Mémoires 
apparemment. La musique qui 
suit, on dirait du Wagner, mais 
on n’en jurerait pas. La voix 
reprend : « 25 juillet — Nous 
faisons de la musique, le troi- 
sième acte de Siegfried. - 

Sertût-ce donc ? Oui, c’est 
bien cela ; la présentation musi- 
cale du Journal de Coslma. 
Seulement pour en avoir la 
confirmation a faut consulter ie 
programme, le temps de le trou- 
ver, de ie feuilleter et on s 
perdu le fil d’une sélection 
amenée, par les aeules, les 


brèves entrées du Journal, sans 
un mot d'introduction, sar.s ’me 
précision sur qui loue quoi. 
Renseignement pris, cette série 
commencée en début de semaine 
passe tous tes iours à 11 heures 
e: à 17 heures. 

S'agissant d'une bonne émis- 
sion — allé serai r encore meil- 
leure si elle é:a/î moros secréte, 
— en lin d’aa’ès-midi, vous 
arrivez au rendez-vous bien pré- 
paré fssu! IS prU du livre. 
210 F. vous a retenu de Tache- 
ter}. vous laissez passer tes 
nouvelles, un peu de musique, 
ce/a va commencer, vous mobi- 
lisez route votre attention et 
qu’est- se Que vous entendez ? 
Une iro.-x d'homme cette lois 
qui — virage è 180 degrés — 
explique, annonce, commenfe et 
ns se lait c rue pour laisser chan- 
ter tes interprètes de V/egner. 
On n'en demandait pas tant. 
Entre te trop et le trop peu, 
il y a un juste milieu. 

CLAUDE SA R RA UT E. 


SPORTS 


Onïnisporîs 


La grande colère des cadres techniques 


* Nous occupons des fonc- 
tions qui n'ont pas de base 
légale. Nous sommes des 
squatters. » Les hait cent 
vingt cadres techniques (246 
conseillers techniques dépar- 
tementaux, 435 conseillers 
techniques régionaux, 116 en- 
traîneurs nationaux 23 direc- 
teurs techniques nationaux) 
du sport français réclament 
un statut Leur revendication 
légitime n'est, du reste, pas 
nouvelle, mais les proposi- 
tions concrètes faites en 1975 
sont restées sans réponse. 

Devant ce blocage, le Groupe- 
ment national des conseillers 
techniques, le Groupement des 
entraîneurs nationaux et r Asso- 
ciation des directeurs techniques 
nationaux ont réalisé leur unité 
pour obtenir on règlement global 
de leur situation. D faut savoir 
en effet qu'ils dépendent soit des 
pouvoirs publics, soit du mouve- 
ment associatif, et qu’ils se trou- 
vent donc dans une position am- 
biguë. Car, si 40 Tr des cadres 
techniques sont titulaires de Iz 
fonction publique, les autres peu- 
vent être révoqués du jour au 
lendemain, sans contrepartie. 

Four s'opposer à l'inertie des 
pouvoirs publics, le bureau de 
l’Association des directeurs tech- 
niques x dans le courant du 
dernier trimestre 1977, donné sa 
démission. Cette décision, tom- 
bant en période électorale, avait 
été tenue secréte. 

Dans leur analyse, les cadres 
techniques cernent l'ensemble 
des problèmes du sport français : 
selon eux l'absence de moyens 
entraîne pour les pouvoirs publics, 
le secteur associatif et celui des 
collectivités locales des difficultés 


FOOTBALL. — Pour son av a n t 
dernier match en championnat 
de France, Bastia a battu Paris- 
Saint-Germain par S buts à 3, 
le 4 mai. 


pour recruter des cadres spécia- 
lisés et les maintenir en poste, les 
seuls cadres formés étant les en- 
seignants d'éducation physique, 
qui saut des généralistes, et donc 
ne répondent pas aux besoins du 
mouvement sportif. 

Désertions 

Les cadres techniques du sec- 
teur public estiment qu'c ü faut 
désormais investir dans l'humain ». 
Ls rappellent qu’ils n'ont pas les 
moyens d’obtenir une repré- 
sentation qualitative aux gran- 
des compétitions internationales, 
c Pourtant, en cas d’échec, nous 
sommes les boucs émissaires ». 
affirment-ils. 

En outre, quelles que soient 
leurs fonctions, ils n’ont ni les 
salaires correspondant à leurs 
responsabilités, à leurs horaires 
de travail, ni la sécurité de rem- 
ploi Quant aux perspectives de 
reconversion, elles se font le plus 
souvent au détriment des Intérêts 
personnels et du sport. 

Dans ces conditions, cm 
comprend que des athlètes de 
haut niveau ne soient générale- 
ment pas tentés de s'orienter 
vers des carrières de cadres tech- 
niques. M. Jacques Donna dieu, 
directeur technique de l'escrime, 
soulignait â cet égard : c Le sport 
français se remettra difficilement 
de ces désertions. » 

Cet ensemble de constatations 
a amen é les cadres techniques — 
qui seront reçus mercredi 10 mai 
par M. Berthet, directeur de 
cabinet de M- Solsson — à définir 
un certain nombre de mesures 
prioritaires : la revalorisation sous 
quinze jours des situations 
actuelles, l’élaboration avec les 
parties concernées du statut de 
l’emploi des cadres techniques et 
sportifs qui entrerait en appli- 
cation le 1" Janvier 1980. la 
création de deux cent cinquante 
postes sur le budget 1979 et 
l'ouverture d’une école nationale 
de formation des cadres sportifs. 

JEAN-MARIE 5AFRA. 


Une sélection . 
pour le week-end 

• Emile Zola : la conscience 
humaine 

Troisième épisode de Tadapta^ 
tlon réalisée p3r SteUio Lorèina' 
d'un ouvrage d'Armand lanoux, 
Le procès de Zola continue- & 
Versailles. Esterhazy est. porté ^ 
triomphe. Le parti socialiste 
hésité, et Zola ne veut pas s'exi- 
ler. (Samedi- A 2. 20 h. 30.) 

• Téléfilm : le Scoop 

Bob Showof. grand spécialiste 
des a interviews massacra», est là 
vedette d'une chaîne de télévision 
américaine. A la recherché de 
sensationnel, 11 «charcute» un 
condamné à mort. Satire de la 
publicité, ce reportage fiction 
teinté de psychologisme a été 
réalisé par Jean- Louis Coimant. 
Un « Network » belge. (Samedi, 
FR 3. 20 h. 30.) 

■ Chili-impressions 

Le général Pinochet, auteur 
comblé d'un article Intitulé 
«Hydrographie maritime» et 
d’une thèse sur les aptitudes 
raciales, tôt satisfait de sa car- 
rière : d’après lui. celle d'un 
oriîcier quelconque. Pour sa der- 
nière émission, J osé -Maria Ber- 
zosa l'a suivi dans un voyage 
symbolique vers les bases chilien- 
nes de l' Antarctique. De retour à 
Santiago. le président de la 
■(démocratie autoritaire» expose 
sa conception de ta vie et de 
l’autorité et de la liberté. Mme Pi- 
nochet, elle, trouve son mari nn 
petit peu dominateur. (Dimanche, 
A3. 21 h. 40.» 

0 Histoire de mai 

Premier volet d'une évocation. . 
Mai ; « non pas une révolution a 
mais un « tremblement d'Jifa- 
toire ». selon André Frossard. 
Pierre- André Boutang, Gérard 
Guégan et Raphaël Sorin (ces 
deux derniers ont retiré leur res- 
ponsabilité d'une séria qui devait 
compter six émissions, et se trouve ' 
réduite à quatre fie Monde daté 
30 avrll-2 mai). Montage rigou- 
reux de documents, d’interviews 
actuelles et passées, qui resti- 
tuent l'effervescence Joyeuse 
d’alors. Questions sur le/les pou- 
voirs. (Dimanche. FR 3. 21 h 30.) 


• Le Studio Action-Lafajfttte 
présente, du 10 au 16 mai, me 
série de films sur des expérhsoces 
de radios libres aux Ebats-TUfe et 
an Canada. Un débat auraÆenk 
12 mai. à 23 heures (9, rue Buf- 
fault, Paris-9*. TéL 878-80-50). " . 

• Une nouvelle radio pirate, 
a Radiogène 53 », annonce qu’elle 
diffusera sa première émission 18 
vendredi 5 mai. à 19 fa. 30. Celle-ci 
devrait couvrir la région de Laval, 
dans la Mayenne, en modulation 
de fréquence, sur 88,8 MHz. 

• Le prix du court métrage 
1973. organisé par Radio-France 
et les radiodiffusions belge, cana- 
dienne et suisse, est destiné & 
récompenser un texte radiopho- 
nique permettant la réalisation 
d'une émission de trente minutes 
au maximum. Ce prix est doté 
d’un somme de 5000 francs suis- 
ses. Le réglement peut être ob- 
tenu en s'adressant à : France- 
Culture (pièce 6245), 116, avenue, 
du Président-Kennedy. 75786 Pa- 
ris Cedex 16. Date limite de xé-. 
ception des manuscrits : 3 Juillet 
1978. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 7 MAI 

— M. Louis de Guiringaud, 
mi n istre des affaires étrangères, 
est l'Invité du Club de la presse 
d’Europe!, à 19 heures. 



Il peut être utilisé pour le tirage du 10 mai l978 
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CADRE SUPÉRIEUR 


ffuwnr Mol tous tnnux d’expertises, d'analyses et de contrôle, 
au niveau le plus élevé. 

XI est exigé une ftiramtton hôtelière de base et plusieurs années d'expérience, 
aont pne p arttoà l'étst-major (Tune chaîne hôtelière. x/ftg» et la natio- 
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waltrlae do la langue française Indispensable (capacité rédactionnelle). 
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très rapidement A ce nouveau conabormteur. su fourn it la preuve des qualités 
professionnelles et humaines que l'an attend de lui. 

* d remer d e» ott rgs.de s ervice com plét ée , avec un document manuscrit, 
jj^ ADKM -sgLBCTlQN CAniras . avenue de la Gare 20, 1003 Lausanne (Suisse). 
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OFFRES /y EMPLOI S «ara-mer. 
étranger par répertoires bebdo- 
madaTres. Ec. Outre-mer Muta- 
tions. fl. r. RI cher, Paris (9*). 




emploi/ régionaux 


Le Centre taterunlverslialre 
de traitement de l'informa lion 
de Montpellier recherche 
INGENIEUR 

ayant «ride formation et expér. 
en statistiques et analyse de 
«“Met Emj. C.V. A CJ.TJ ML. 
Université des sciences et tech- 
niques du Languedoc, 
PLACE E .-BATAI LLON 
3<0M MONTPELLIER CEDEX. 
C.CLE.F. WAGONS’ LITS 
• ■ recherche : 

DIRECTEURS 

TEMPS FIXE ■ PYRENEES 
.40 JEUNES 13-15 ANS 
JUILLET/AOUT. 

Ecrire : 40 me de l'Arcade. 
75008 PARIS. 


Importent Duroau d'études 
SlOge social Paris 
recherche pr région RMna-AJpes 


SURVEILLANT 


DE 

TRAVAUX 


ayant une expérience 
confirmée en 

OUVRAGES D'ART 


acquise en supervision de 
travaux Importants autoroutiers 
en particulier. - Veuille* écrire 
(Joindre C.V. + rémunération 
actuelle) SS ta référance 6.136 i 
MEDIA PA 

V, bd des Italiens, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


offres 

d'emploi 


Organisme ae formation 
M d*éludas secteur maritime 
et littoral rKMrcM 

VH CHARGÉ DtrOHS 

Expér. min. 5 ans. formation 
souhaitée licence sciences 
humaines. Capable de concevoir, 
diriger une étude et négocier 
contrats. 

Env. C.V. manuscrit et prétenL 
n» UM3 B ■ BLEU 
17, r. Label, 94300 VI NC CNN ES. 


/ccfctoirc/ 


L'Association Maison do la 
culture de Nanterre prolonge 
l'appel de candidatures au 
poste de Directeur (trice) 
Jusqu'au 16 mal 1978. 

Env. C.V. et candidature a 
M. FREU, président de l'asso- 
dation Mal«on de la culture 
de Nanterre, 7, au. P.-PIcasso, 
92000 NANTERRE. 


Entreprise C cia te oeni. Est 
reçu. CHEF COMPTABLE 
expenmenie, quarantaine, 
ayant connaissances •ntonmatl- 
que .situation stable N capable 
Ecrire 5TOURM. n* 768. 

15, rue Taitfiout, Paris 9*. 
qui transmettra 


impie Société de Distribution 
cherche libre rapidement 

ir oon cadre COMPTABLE (H.l 
Niveau DECS Révision de 
comptes. contrôle trésorerie 
Informatique appréciée. 
Poste évolutif si apte 
a diriger. 

Env. C.V détailla, a PUBLIVIT, 
ref. 3T44, 93. rue du Fto-Salnt- 
Honor* 75008 PARIS. 


Mairie d'union oe ta gauche de 
CHELLES, reçu. JOURNALISTE 
pour poste de responsable 
du service Information. 
S'adr. en Mairie a M. Paburel : 
tél 9S7-04.lt (poste 25) 


Etant. Financier. Champs- 
Elysées, recherche ! 

PROGRAMMEURS 

GAP 2 pour IBM 32 
Bonne expérience. 
5X1X0. prîmes 
et Intéressements. 
Restaurant d'entreprise. 
Env. C.V et prétentions, è 
Chef du Personnel. B.P. 720-08 
75361 Paris Cedex OA 


de direction 


AIX-GM-PROVEHCE 
Directeur général groupa distri- 
bution de composants électroni- 
ques, recherche sa VRAIE 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
diplômée, bilingue anglais. Par- 
faite sténodactylo expérimenté*. 
Adr. C.V. déL. photo, prêtant. 
EUROMAIL SJL - M. HUGON 
Zone induite. «290 us Mines. 

Secrétaire 


LE LABORATOIRE NATIONAL 
D'ESSAIS 
rechercha 

UNE SECKÉTA11E 

Titulaire du Baccalauréat G.l 
Env. C.V. détaillé et prêtant, 
au Chef du Serv. du. Personnel 
1, r. G.-Bolsslar, 75015 Paris, 
sam néfér. : 78-SP-O*. 


demandes 

d'emploi 


Cadre supérieur - Gestion 
Immobilière et flaancMre, 


licencié an droit, recherche 
emploi statua Paris ou région 
parisienne. Ecr. ARCHAT, 34, 
bd HAUS5MANN • 73009 Paris 
(sous référ. D. 009), qui tr. 


VOUS TRAVAILLEZ 
AVEC UE MAROC 
spécialiste contrôla marchandi- 
ses quantité - qualité, contrôle 
d'expédition, contrôle documents, 
ch. situation dans société tra- 
vaillant avec' le Maroc. Ecr. A 
M. Motllmard Roger, 34, nie 
Barthler, 91170 wy - ChètlUon. 


Maquettiste Architecture 
reçu, emploi - Basse reau Y„ 
114. r. Pénxmet, NEUILLY 92. 


RETRAITE DE BANQUE 
nè en E^Ypie. arabe. 


automobiles 


autos-vente 


( 5 à 7C.V. ) 


LEYLAMD BOURSAULT 

Mini spédai noire, neuve, dis- 
ponible. - Crédit au leasing 
possible. TéMpft. : nwwa, 
11, r. Bourunlt, PARIS I1W 


Part vend R S G.T.L. 1976, 
bleu métoiL Parfait tftaL 
15X00 F. TéL le ndr, 889X0-27. 


( + do 16 C.V. ) 


Très eelte BMW 30 51 
première main. 72X00 kilomètres 
26.800 F ■ TAKph- 


(Jiucr/ 


104 - 3D4 - m - 604 

Ex. n 77 «t TV. pou roulé. 
AUtO-Parfs-XV. TéL : 533-69-95 
63, r. Desnooetfos, Paris U5W 


BMW OCCASIOH 

716-328425- 528- 728 
Ex. It 77 «1 78. peu routé. 

Auto- Paris XV 533-éMB. 

63. r. Desnonettes. Péris (I5>). 


caravane/ 


A VENDRE 

CARAVANE ADRIA 305 SL B. 
600 kg chargée '■ wn. TRES 
BON ETAT - 1500 F. 

TéL : 0074628. 




MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

TF^p yit i on vçiitlirM 8^fftkx mée8 

80, rue de Longchamp 75096 Pari® 
téL: 5533735 - 553^5.16. 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 


5 PLACES PRESTIGIEUSES 

Garanties 2 ans peinture et moteur 

GIULIETTA 1,6 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 

2.5. bd de Coi.Tce'ie 1 -. -’oOOB Pti'h. V: ?■/? 02 y>i 
■10 t r , cv. ce 2c' ; : e~ "501 5 Pc r, T-i. 734 0? 35 • 


L'immobilier 


appartements vente 
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Ameublement 

Sur TOUT l'ameublement 

REMISE 15 % prix livré 
on 20 % prix emporté 

merles, satans, fouies marques 

MOfifUA 

.TEL. î. 322-55-41, 

30, bd de Vaugirerd, Pari s- 15* 
(à 60 "m. gare Montparnasse), 
ou ■ 

9, avenue d'Italie, PARIS-O». 
TEL. : 535-42-58. 

Animaux 

Partfadler vend superbe 
Basset Artésien Normand 
mêle, 4 mob (vacdité). 
Père primé. Tfléph. : 3W5-16. 



IT DÉBAT* 


GARDIENNAGE 
DE CHIENS 

E Levage VETérlnaire CAnln 
» km Ouest Parta avec boxes 
pures Indhrld. modernes, confort, 
aérés. Visite recommandée. 
Nombre de places limitées. 
TEL. : 975-74-96. 

Armes de chasse 

CAUSE DOUBLE EMPLOI 
VENDS CARABINE 
GRANDE CHASSE NEUVE 

EXPRESS « HETM » 

calibre 9^f X 74-R. 

VaL 16000 F- vendue U 000 F. 
Ecr. n° 6 008, > fe Mande • Pub. 

talions. 75427 ParIs-9*. 


RI GOULET, 22. av. LECLERC. 
Nîmes. TOI. : CAO) 844940. Tarif 
groupages hebd. toutes dlrecL 



dès- sbc. mois 

n totale 

des versements 
{caution, location, transport). 
PA R J SOU EST : pianos 
TEL. s 782-75*7. 
PARJS-E5T t pianos, orgues. 
TEL. : 857-6348. 


Appareils 


ménagers 


2 SUPERBES AFFAIRES 

• Gdes marques, neuf garanti 
HOTTES ASPIRANTES cuisine 
modèle A recycler, val 850. F. 

PRIX î-rlBO F 

• AUTOS-RADIOS cassettes 
touches pré - réglées, canvMt 
avec accessoires, valeur 575 F. 
■- ■ ■■ PRIX : 320 F. - • 

Cl ra TEL : 49, r. de la 
Convention. T. 5784944. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4». T. im-ss-ea. 


Cadeaux 


Nouv. bout Maud 56, r. Vemeull 
7*. Faïences, couv. assor^ pas- 
tels. mouchetés. Vta à la pce. 
Verreries, glv„ tables, chaises 
a bistrot », etc. Prix hrtéress. 


NAœ/WQ- B4RËHE 

ALBUM PHOTO MUSICAL 
tués bonne présenL dans boRe 
cadeau argentée, grand format 
CONTRE REMBOURS. : 95 F. 
H. et A. INTERNATIONALE, 
B.P. 224, 759M Paris Cédex 19. 

TEL : 201-42-42. 


Débarras 


DtBAKUS 2000 

TEL i 32641-35. 


Moquette 


sur 10 000 


MOINS CHER 
30 à 60 % 

00 m 2 moquette 


belles 


moqua) 

qualités variées laine at~ syn- 
thétique. Téléphone : 757-19-79. 


Relations 


PARMI NOS ADHERENTS 
SE TROUVE CELUI OU CELLE 
QUE VOUS CHERCHEZ' 

_ AUSON CUY 

_ CONSEIL MATRIMONIAL 
Rencontres - Mariages - Loisirs 
SOIREES DANSANTES 
ECRIRE OU TEL : 

35, R. LA BOETIE. 75008 PARIS. 
TEL : 256-04-02. 


gf 

■ ^ 
îfcTARIS 

5, rue du Cirque 

(Rond-Poîntiffps 

TÊI : 720:O2^m^Ô23i 

ra Mtr fkjr 

propose^v^le tact et Iaj:i& ( d|tion qui s’imposent, 
des rencoritréséntre persoxiiieiliores se distinguant par 



s-fèanBart. 
‘4Ü86’. 7t/ 54.7 7 .42 


selon leurs 


jeqog^d'e l*é< 


c 


Paris ^ 

P hre gauche ) 

M° INVALIDES 
3 PIECES Kf.SÎ'Si: 

123, rua de l'Université 
Sam., d imanche, lundi, 15 ■ 18 b. 


M° LA MOTTE-PICQUn 

(MM. PIERRE DE TAILLE 

t nirrE Entrée, cuisine. 
rlEU, Px intéressant 
14, rue de FAVRE 
Sam„ dimanche, lundi 15 8 18 h. 


H® ALESIA jardin 

Irnm. récent - Tt conft - 5* £L 
rnmifi Entrée, Mtchen^ 
MUUIU s. bains, loggia. 
PRIX I NTERESSANT - TéL 
92,- n» d'ALESIA 
Sam., dimanche, lundi 15 â TB h. 


PORT-ROYAL - 55 n2 

Gd llvlng. doubla. + 1 chambra 
_ SUPERBE RENOVATION 
TT -Cft Bel Imm., esc 359.000. 
Vis. vendredi, samedi, 14-17 II 
29, RUE BERTHOLLET 
QU PROMOTIC 322-1674 


' 119.000 F 

Petit Studio, boa plecamant. 
■an FEUILLADE - 56640-75. 


M- ST-F RAN ÇO I S-XA VI E R 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
Ascenseur - Cbff. centre! 

3 DlFrFt &rtr * e - pte cuisina, 
KICLEJ salle ne bains, w.-c. 
PRIX INTERESSANT - TM. 
19, rue MONSIEUR 
Escalier A, 2* étage. - Calma. 
Sam~ (fl manche, lundi 14 417 II 


54» RUE DE SEVRES 
Uvg + 2 chb., M étg. ss asc, 
poutres. Charme - 28CL0OÛ F. - 
Samedi 15-17 h. - 225-73-26. 


LUXEMBOURG - 2* étage sud, 
porL da prif, beau I!vg-f2 chb. 
décorées, moqu., balcon, s. à m. 
+ kltch., s. bs, vis. lundi B 
tte la journée. 25. r. Gay-Lussac, 
. .75005 Paris.. TéL 033-52-97. 


C 


Parts 

tome tfrafte 




yye PL Gambetta - studio 
AA luxmuBwneflt équipé 
Contt. Bel imm. ancien. 1 «r éL 
Soleil. 1284)00 F. Glert, 3734541. 


m GAMBETTA - Bel Imm. 
AA réOBnL*- Grand - 3 pfècos. 
Confort. 2* éL sur nie. Soleil. 
Baie 297.000. - G 1ER! 3734541. 


ALMA > 83 d2 

MAGNIFIQUE 
llvlng doubla + chambre 
Grand standing - 567-22-88- 


OJLT.F. Part, vend 24 pièces, 
4* étg., sans asc, tr. bon état 
calme. T. 288-71-57, apr. 18 h. 


RUE DAMREMONT (m 
Part vend STUDIO tout conft. 
30 88.000 F. TéL 007-72-78. 


A T M» TELEGRAPHE, quamer 
neuf. Dans Imm. ad STANDING 

TOIT DE PARIS - 

vue s/Perts. Soleil, 9* étage 
Pari, «and appt 64 m2 + moula 
8 m2. Très orand Itvtnu + 
chbre. Cuisine tout équipée. S. 
de bains, wc Têléph. Moquent. 
Parka. Cave. URGENT. 310JM8. 
770-0946 de 10 h. à 19 II, 


Région J 

parisienne) 


CHATOU Dernier étage 

BEAU 2 PIECES, euh., bains. 
60 m2 + terrassa 50 tn2. Tt cfL 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VES1NET - 9764540' 


95-TAVERNY 

Vds studio ds résld. gd standg 
fpisc). Ent. salle, ktteh. équ., 
s. bs, wc, téL 3* asc, baie, 
cave, box. TéL apr. 19 h, 30: 
96fr7Htt. Prix : 100J00 F. 


ORSAY-LES-ULIS - Part, vend 
appt F4, R«, loggia, gar^ belle 
vne vallée Chavreusa. 15* gare. 
Px -255JX» F.- TéL : 90746-26. 


C 


province: 


Province: 


D 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


. ILE TUDY 

Sud-Finistère, 5 km Béhodat 
A louer SEPTEMBRE maison 
Indépendante, possibilité 6 per- 
sonnes, tout confort, 20 mètres 
ode pL de sable fin et sans dan- 
r, calme garanti, commerces. 
•L 9134444, à partir 18 11 30. 


BRETAGNE-SUD 

PRESQU'ILE DE RHUY5 
CHOIX DE LOCATIONS 
Juki, Juillet, août, septembre. 
CABINET BEN E AT * CHAUVEL 
56640 P^NAVALO (97) 26-»40. 
56370 SAR2EAU (97) 26-71-91. 


Le mercredi et.1e vendredi noà lecteurs trouveront 
sous 'ce titre des offres. et demandes diverse* 

de particuliers (obieu et meubles d’occasion, Üsrct, 
instruments de jnwiw ïxrteaux, etoj a insi c ne 
des propoat&m d'entreprises de services (artisans, 

dépa nn ages, interprétez, locations, etcj. Lee 
annonces peut «t ttre-adrwdes soit par L®pwrtet 
au ioarmsl, soit par téléphone ou 2S9-1S-M. 


VACANCES D’ÉTÉ EN ESPAGNE 


— Pourquoi paa 
de la mer ? 


un cours d'espagnol au bord 


— Sports et eaararslrm*, lo g ement : 

— Professeurs spécialement préparés, dlplfima. 

Ecrivez à : EURO LIN GU A, Calle Fadnlbes n*. 6, 
Barcelona SL ESPAGNE - Talf. : 211-23-43. 


UNICAMPUS LTD 
Vacances pr enfants 12 A 16 a, 
en Grande-Bretagne, av. leçons 
d'anglais, entrainem. an sport, 
excurs. Frais d'avions compris. 
SéJ. de 2 6 fO sem. S'adr. â : 
36B arrtr» paru umtres s E 19. 


COTE D'AZUR 06260 
Léoave par PugaMUsnlan. 
Hostel tarie Les . Tlleuls 
2 étoiles NN. R est weeK-emta. 
Psns. Réserv. (93) 0542-07. 


A louer 5ET6 Cmert chalet tout 
confort, couple 1 enfant Juin, 
Juillet^ sept/ Ecr HAVAS 34200 
5ETÊ N® 289576. 


Portugal. Algarve, appt îp-SOra 
plage, 4 lits, baie, vue aur jner, 
kltch., bains. MaHuhwepL a 
déc 5004M-32, SuSOIia Hussner, 
22, villa Dupont, 75T16 PARIS. 


STAGES EN PROVENCE 
dessin-peinture 
travail’ ■ artisanal du bols. 
Los Co m pagnons cfci XX* siècle. 
84210 VE MASQUE. (90) 61-65-98. 


L'anglais i Oxford, 3 sem.- de 
cours € 150 tt compr. Mrs Allen, 
B Grunsell Close, Oxford. 


« LES BARTAVELLES > 
B.P. 48. 74220 LA CLUSAZ 
TEL : (50) 02-24-06. 

Home d'enlents du monde en- 
tier, garçons ftt fine 3 1 13 ans, 
1300 m, piscine privée, maître 
nageur. Tennis, cheval, pare 
de leux, tir è l'arc. 


A LOUER W.-E, sem N nwta 2 
ou 3 fam. Manoir rénové, isolé 
meublé, CfL PERIGORD OJX. 
48, cours St-Georyæ pértguenx. 
TEL s 08-23-71. 


LE CHÊNE-VERT 


BEAUGENCY - LOIRET 



En bordure de la Loire, à 50 m du pont, immeuble résidentiel, 
appartement de 2, 3 et 4 pièces. • 

PRIX FERME ET DEFINITIF - LIVRAISON : automne 78 

Renseignements : Tâ. (38) 63-17-91 (sauf lundi) 

Sur place le samedi if dimanche de 14 heures à 18 heures. 

Notaires : M" PUCELLE - LUBINEAU - BONTEMP5, à BEAUGENCY. 


appartem. 

achat 


S té recherche appts mémo à 
rénover, secteurs m 12*. 19*. 
20*. Pour IL- vs GtarL 3734541. 


locations 
non meublées 
Offre 


Y" Région 'l 
( parisienne J 

SAINT-MANDE. Petit* chambre 
Indépendante, 15.000 F. Location 
vente - TéL : 770434L 


locations 
non meublées 
Demande 


C Paris ) 

RoctL LOGEMENT ANCIEN 
158 « dans PARIS, état buflf- 
fèrait Ecr. S.G-IA., 4, rue 
Dr Vkdor-HuUnel, 75013 Parta. 


C 


Région 
parisienne J 


r 


A 10 1 du Centre de BORDEAUX 

Dans an parc de 2 hectares 

à BLANQUEF0RT 
Résidence MURATEL 

Calme - Verdure - Confert 
Tennis - Piseme 

DU 2 AU 5 PIÈCES 

libre de suite - Crédit PIC 

Visita tous les Jours ds 15 5 IB fc. 

p compris le dimanche - sauf le mercredi 

FRANCE - PROMOTION 

20,-eomh de Verdun - Bordéstue 

Ta : (56) 48-36-45 


Nnai prions les l ec t e u rs répondant m 
a ANNONCES DOMICILIEES » de veufab 
bien Indiquer Ibiblenient snv Penve l eppe le 
•unén da l'annoncé les h té wuM f a* da 
rdrifiar t'adressa, sefen qn'B Vagit dm 
e Mende PvbDdté » on d'une 


à la Foire de PARIS 
stand H17C 

région iguJLine 


BELLE -CHAUMIER 


Etude cherche pour CADRES 
Villas, pavillons ttas banL Loy. 
4M0 F maxL 283-57-02. 


hôtels-partie. 


EXCEPTIONNEL 

A VERSAILLES 

Site protégé • Bel hôtel partie; 
Réception. 7 chbres -F dépend. 
• Gd Jard. Pour visiter, demander 
IMme WIDHOFF au « Trlanon- 
Paiace >, entre 1b h. et 17 1»^ 
samedi 6 mal et dlm. 7 maL 


Immeubles 


Achète Imm. vide au occupé 
ou hôtel mur et fonds. PARIS. 
Mt Pesterneck, chemin du 
Serin, Le Gau de 04610. 
Mardi, mercredi, vendredL 


fonds de . 
commerce 


URGENT 

RUE DE SEVRES 
Vendons magasin ta commerces 
. Prix iras intéressant 
Bon placement 
Té l é pho ner au 5484446 . 


MONTPELLIER 
PLEIN COTRE 

PISCINE - TENNIS 
APPARTEMENTS 

TYPE 4 et 5 

3.7Ô0 F à 3.900 F le m2 

SOC RI CENTRE COMMERCIAL 
POLYGONE. TéL (67) 5*5351. 


URGENT, vends RI + garage, 
constr. 1975, centra 2. SAINT- 
ETIENNE • 330.000 F, dont 
160 . D00 prêt P.I.C. très avan- 
tagé^ - Têléph. 09) 041-32. 


constructions 


neuves 


GHATOU 

36 - 40, av. Guy-dfr-Maupassant 
{par rut MaurioKM-vimitincfcJ 

Les Terrasses de CHATOU 

Prix fermes et définitifs 
Studios è partir de 137JI00 F 

2 p.p. à partir, de MSJOO F 

3 P.P. t partir de 202.000 F 

4 P.P. è partir de 279.000 F 

5 P.P. duplex à part. 365JU0 F. 
Tous appts avec terrasse. 

5/pL tout les Jours sauf mardi. 
14-20 h - 976-9248 00 924-24-87 


A V. BOUTIQUE prét-û-portar; 
luxe sur port Côte (l'Azur. - 
Ecr. HAVAS Sl-Rapha8I 1255. 


fermettes 


Rie. MOKTMIIttlL (51) 

(tu km de Parta) 
Fermette restaurée s/3.000 m2, 
culs., séJ. 55 m2 av. loggia, 
3 chbres. J. bains, wç, chauff. 
Remisa. Prix 290.C®9 F. Agartce 
LAMANTHE - TéL : 404-02-20 
BELLE FERMEÏTE « tan llhï. 
S.-ot-M., 4 odes P.+chb. ami + 
grenier amdnageeble, gar^ n» 
gntf. terrain CLOS UOO "* Px : 
165.000 F. P. visiter : 808-254L 


viagers 


NICE. Viager exceptionnel. 90, 
82, 86 ans. Centre est de Nice. 
Dans un maspilflqua Immeuble* 
époque 1850, donnant sur une 

f isse, appt somptueux ds 235m», 
pièces avec grandes et très 
belles réceptions + mezzanine 
de 86 m de 3_pièccs. Exposition 
Ouest f Sud / Est 5 balcons 4> 
terrasse de 36 ■>. Avec da nom- 
breux meuble* de ode valeur. 
L'appartement libre t la vente 
anc les meuble*, «mt estimés 
* WW. 000 minimum. Vendu oc- 
cupe 150.000 comptant. Rente 
SJM F /mois. Visita les 13, 14. 
is mal (P«m»eôte). Exclusivité 
viagers sunothCboffee, 17, nn 
Neuve, Lyon-1*. T. (7B> 239638. 


u io m flI 

esdE 











rage Z4 


LL MUINÜt 


6 mai 


1978 


JEUNESSE 


AUJOURD'HUI 



constate le B.I.Ï. 

De notre correspondante 


Genève* — Dans une étude sur 
le chômage des jeunes, qui vient 
d'ètre publiée & Genève, les cher- 
cheurs du Bureau international 
du travail (BJ.T.) sont arrivés» la 
conclusion que si par miracle, 
tous les jeunes trouvaient du jour 
au lendemain un emploi le ma- 
laise de la jeunesse — que l'on 
constate un peu partout dans le 
monde — ne disparaîtrait pas 
pour autant. 

Selon les spécialistes du B J.T., 
le passage rapide de la vie relative- 
ment confortable qu'offre la so- 
ciété de consommation aux réali- 
tés brutales du monde du travail 
peut créer chez les jeunes le senti- 
ment d'avoir été « abusés s. Us esti- 
ment que, plutôt que de projeter 
sur la jeunesse sa propre Image, 
la société des adultes devrait 
comprendre les difficultés d’inté- 
gration des jeunes dans la vie pro- 
fessionnelle et admettre que ces 
problèmes ne sauraient être réso- 
lus par les seuls économistes. Les 
parents, les enseignants, les psy- 
chologues. ont aussi leur rôle à 
jouer. Ils devraient commencer 
par reconnaître franchement que 
pour les Jeunes, en général, le tra- 
vail ne peut plus être considéré 
comme une raison d'ètre et une 
fin en soL 

En outre, les experts du pro- 
gramme mondial de l'emploi du 
BIT. considèrent que, de même 
que l'on s’efforce aujourd'hui de 
préparer les vieux travailleurs à 
la retraite, il conviendrait — si 
l'on veut éviter le mécontente- 
ment légitime des jeunes — de 
rechercher des moyens propres 
à leur faciliter la transition de 
la vie familiale à la vie pro- 
fessionnelle. 

Le chômage 
n'est pas une tare 

Ce] on l'un des chercheurs, 
M. Peter Melvyn : a 71 est question 
de réduire progressivement les 
horaires de travaü avant la 
retraite. Pourquoi ne pas inver- 
ser le processus, pour les jeunes, 
de sorte qu'ils puissent -débuter 
av •** des horaires allégés et aug- 
menter progressivement la durée 
du travaü. On ne tient compte 
que trop rarement des besoins des 
travailleurs. La tendance est 
toujours d’adapter le travailleur 


à r emploi et non l'inverse ; donc 
une réorientation fondamentale 
et en profondeur de l’activité est 
nécessaire. > 

Cette étude indique également 
que la formation professionnelle, 
telle qu'elle est conçue, n'est pas 
adaptée à la situation économi- 
que actuelle parce qu’on n’a pas 
suffisamment tenu compte des 
progrès techniques et des fluc- 
tuations du marché du travaü. 

Devant le spectre du chômage, 
beaucoup de jeunes se précipitent 
sur le premier emploi venu et 
nombreux sont ceux qui se sen- 
tent alors frustrés et se révoltent 
parfois. Au surplus, les adultes 
monopolisent généralement les 
emplois intéressants et ne tien- 
nent pas compte du profond 
besoin de considération des jeu- 
nes travailleurs. 

Ces derniers doivent le plus 
souvent se contenter de tâches 
subalternes et. par conséquent, 
de salaires insuffisants. Dans ces 
conditions, on a le droit de 
reprocher à la société de culpa- 
biliser les jeunes en leur donnant 
le sentiment que le chômage est 
une « tare » et qu’il est toujours 
synonyme de paresse et d'échec. 
M. Melvyn affirme également que 
la société devrait admettre que 
« durant la vie professionnelle il 
peut y avoir des périodes de 
chômage, ce qui n'est pas néces- 
sairement négatif. Le chômage 
n'apparaîtrait plus comme une 
tare si. conçu dans un cadre de 
système de sécurité sociale, qui 
assurerait un revenu, cette inter- 
ruption temporaire de V activité 
professionnelle était mise à pro- 
fit pour un recyclage ou pour 
des études ». 

Dans de nombreux cas, lorsque 
l’espoir d'accéder à un emploi 
bien rémunéré — qui permet- 
trait de se créer une place conve- 
nable dans la société — s'estompe, 
les jeunes, selon le BIT., ne trou- 
vent pas d'autre échappatoire que 
l’évasion parfois dans l'alcool ou 
le plus souvent dans la drogue. 
L'Insatisfaction et le mécontente- 
ment contre l'autorités jugée 
abusive qui règne sur les lieux de 
travail peuvent avoir pour consé- 
quence le désir de saboter la pro- 
duction, voire de se rebeller 
encore plus gravement. 

ISABELLE VICHNIAC. 


LE FESTIVAL MONDIAL 
AUBA UH) DU 28 JUILLET 
AU 5 AOUT A CUBA 

Le onzième Festival mondial 
de la jeunesse et des étudiants 
aura lieu du 38 juillet au 5 août 
à Cuba sur le thème « Four une 
solidarité anti - impérialiste, ia 
paix et l'amitié ». Pendant neuf 
Jours, des milliers de jeunes 
venus du monde entier partici- 
peront à diverses rencontres et 
manifestations culturelles. Les 
Soviétiques, dont, pax le truche- 
ment de la Fédération mondiale 
de la jeunesse démocratique, le 
poids est considérable, seront sur 
la sellette le 3 août Cette Jour- 
née sera notamment consacrée 
« au développement et à la dé- 
fense des droits et des libertés 
démocratiques *. Un meeting de 
« solidarité », qui risque de provo- 
quer des réactions contradictoires, 
est également prévu sur l'Ethio- 
pie. 

Cinq cent cinquante délégués 
français, dont deux cent trente 
jeunes communistes, participe- 
ront â ce Festival. Figurent pour 
la première fols dans le comité 
d’initiative, qui vient d'être créé 
en France à cette occasion : le 
Mouvement de la Jeunesse socia- 
liste, la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne CJ.O.C.) et la Jeunesse 
ouvrière chrétienne féminine 
(J.O.CJ.). 

Les autres membres de ce 
comité sont les Centres d'entrai- 
nement aux méthodes d’éducation 
active, les Clubs de loisirs et 
d’action de 2a jeunesse, la Com- 
mission centrale de l’enfance, le 
Centre confédéral de la jeunesse 
(C.G.T.), les Eclaireuses et Eclai- 
reurs de France, la Fédération 
Jean -VT go, la Fédération musi- 
cale populaire. Formation et Dé- 
mocratie, la Fédération des rési- 
dents universitaires de France, la 
Fédération sportive et gymnique 
du travail, la Jeunesse armé- 
nienne de France, Loisirs et 
Vacances de la jeunesse, le Mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste de France. Te Mouvement 
des jeunes radicaux de gauche, 
le Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la paix, 
les Pionniers de France, Tou- 
risme et Travaü, Travail et Cul- 
ture, l’Union des grandes écoles, 
l'Union nationale des comités 
d'action lycéens, l'Union natio- 
nale des étudiants de France. 

★ Comité français d'initiative du 
onzième Festival mondial de la Jeu- 
nesse et des étudiants. Bonne dn 
travail, esplanade Benoit-Fraction. 
93100 Montreuil. Tél. : 858-91-82. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 
43.00 

La ligne T.C. 
49.19 

ANNONCES ENCADREES 

La m/m cal. 

T.C. 

10.00 

11.44 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27,45 

30,00 

34.32 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

30,00 

34,32 

IMMOBILIER 

20,00. 

22.83 

30,00 

34,32 . 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

80,00 

91,52 

AGENDA 

20.00 

2238 


Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 5 mal 
à 0 heure et le samedi 6 mai à 
24 heures : 

La dépression cenirêe vendredi 
matin sur l'Aquitaine se déplacera [ 
vers le nord -est. Dana s a partie est. 
un flux d'air chaud, humide et iss- { 
table circulera de la Méd_ terras se à > 
la mer du Nord, tandis que de l’air j 
plus. Trais, mais èsalemest lestât Le. ! 
pénétrera sur l'ouee: et Le sud de ; 
La France. 1 

Samedi 5 ma!, le testpa sera ; 
mediorre en France. Pluies et crabes - 
fut la moitié est du pa~F dsxufrsc: : 
des précipitation» souvent in: par- * 
tantes ; ciel plus variable sur ia ; 
moitié ou-st. où alternèrent des - 
éclaircies et des averses, et où il fera , 
plus fais. > 

Les vente, de sud à sud-est dans ! 
Ta zone de pluies et orages, seront t 
forts en Méditerranée, modérés et ; 
irréguliers ailleurs. Dans La zone de : 
temps pins frais. Les vente tourne- [ 
font au nord-ouest : ils seront assez j 
forts près de l’Atlantique et au i 
large. | 

Vendredi 5 mai. à T heures, La . 
pression atmosphérique réduite au ; 
niveau de la mer était, à Paris, de : 
1 007,7 millibars, soit 755.3 mîZi- 1 
mètres de mercure. I 

Températures fie premier chiffre ! 
indique le maximum enregistré au ■ 
cours de ia journée du 4 moi : le : 
second, le minimum de la nuit du . 
4 au 51 : Ajaccio. 20 et LS degrés : • 
Biarritz, IC et 11 : Bordeaux, 12 • 
et 12; Brest, 20 et L0 ; Caen, 20 
et 11: Cherbourg. 18 et P; CLermonï- : 
Ferrand. 19 et 11 : Dijon. 22 et ZC : 
Grenoble. 21 et 13 ; Lille. 20 st 12 : j 
Lyon. 23 et L3 ; Mareellle. 25 et !3 : ' 
Nancy. 20 et Z0 : Nantes. 22 et 12 : [ 
Nice. 18 et 16 : Parts - Le Bcurgst. £: j 
et 13 ; Pan. 19 et U ; Perpignan, ia 
et 13 ; Bennes. 22 et 12 : Strasbourg, j 
20 et 10 ; Tours, 21 et 13 ; Toulouse, | 
17 et 11 ; Polnte-4-Pltre. 23 et 34. f 
Températures relevées à l’étranger : 


Alger. 14 et 7 degrés ; Amsterdam. 18 et li ; Lisbonne. 17 et 10 1 Londr* 

et 3 : Athènes. 22 et 13: Berlin. 18 19 et 9 ; Madrid. 15 et 2; Moscou, n 

et 7: Bonn. 13 et 9: Bruxelles. 21 et 2; New-Tort, 13 et 10: Pain», 

et 13 : lies Canar.es. 22 et 16 : de -Majorque, 27 et 8 : Bonus, r. 

Ccpenhajue. 12 et 6; Genève, 20 e: 10 : Stockholm, 16 et 4 
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REPRODUCTION INTERDITE 


l’âiunobllier 


villas 


C.P.H. IMMOBILIER 

propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 

Proximité écoles, centre celai, 
R_E.IL, tennis, piscine, golf 

MAISON 7 P., style Mansan, 
139 iKZ, rez-ehauss.. grd hall, 
entrée, cab. loll., s. a manger, 
séj. avec cheminée, bureau, 
culs, équipée. A l'étage : 1 ch. 
avec terrasse et s, da bains, 
3 chbres, 1 s. de bains, range- 
ment Double garage, cellier, 
et environ 650 m2 de Jardin 
privatif - 530.000 F. 

R. BERNARD 

Tél. : 012-12*12 


villas 


12 ta BÉZIERS 

2 km plage - Magnifique villa 
Constr. soignée. • Soubassement 
pierre pays. - Séjour, salon, 
4 chbres, cuisine, w.-c_ bains. 
Tél. 2 gar. S/2.000 m2 terrain. 
340.000 F - Avec 68.000 F 
AVK 5' PTace Garibaldl, 
BEZIERS. 

Tél. : 16-67-28-23-44 ou 887-43-40. 


VIUAS EN PROVENCE 

A Bagnofcs/Cèze (Gard], très Jo- 
lies villas nves provenç., de 4 
A 7 pces av. lorrains de 300 è 
1.000 m2. Dlspon. jalllet 1978, 
vendues clés en main tt compr. 
(terr„ villa, branch.), de 260.000 
à 350.000 F. Tr. Ibrg, cr. et fac- 
CaWnet BRAH1N, B.P. 47, 
BAGNOLS 30200 

(66) 89-52-29. Garantie FNAIM. 


LE VESINET - 2* R.E.R. 
Villa moderne, sur magnifique 
terrain planté, grand lïvlng, 
5 chambres - Renseignements : 
H. LE CLAIR, 97MD-02. 


C.PJI. IMMOBILIER 

propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 

Proximité écoles, centre celai, 
R-E.R* tennis, plsdne, golf, 

MAISON 8 P. 216 ml Rez-di. : 
gd hall d'entrée, cab. tolL, s, 
A manger, séj., salon A double 

exposition av. cheminée, grde 
culs, équipée, cellier, 2 chbres, 
1 5. de bains. A l'éL : galerie, 
i dibre avec terrasse et s. de 
bains, 3 chbres, s. de bains, 
rangement, lingerie. Dbie gar. 
et env. BOD m2 de Jard. privatif, 
685.000 F 

R. BERNARD 

TéL : 012*12-12 


C.PÜ. IMMOBILIER 

propose 

VALLEE DE CHEVREUSE 

Proximité écoles, centre cdai, 
R.E.R., tennis, plsdne, golf, 

MAISON T P. 188 m2_ Rez-ch. 
gd hall entrée, cab. loll., s. à 
manger, salon a double expo- 
sition avec cheminée, gde culs, 
équipée, cellier. 1 chambre. A 
l'éiage : galerie, 1 chbre avec 
terrasse et s. de bains. 3 ch-, 
s. de bains, nombreux range- 
ments, lingerie. Dble garage et 
envir. 700 m2 de Jdin privatif. 
665.000 F. 

R. BERNARD 

Tél. : 012-12-12 


Vends Notre-Dame (34- AG DE), 
800 m. mer, villa F5, sur 600 - m* 
(constr. réc.l, lard. Ecr. HAVAS 
BEZIERS n<* 890-460. 


pavillons 


PALAISEAU 

Part, vd pavillon tradlt. 128 m] 
habit. Tout conft. Gar. 2 volt. 
Buanderie - réserve. Px 610 . 000 . 
T. 010-15-88 ap. 19 h. 30 et w.-end 


SOLOGNE 
A VENDRE 
TERRAINS viabilisés et cons- 
tructibles avec ou sans étangs et 
bord rivière également terrains 
pour création étangs. Tél. matin 
9 h. I 11 heures au 16 (38) 
35-00-58. 


«5 km. ANGERS, pr. forêt C&an- 
deiais, vd terrain avec permis 
construire 6.400 « dont 3.000 n£ 
boisé sapins, beau site, calme, 
puits s/t*rr„ parK. 48 m. long. 
PX a débat. T. 16-4 1-89-54-1 9. 


A vrire Terrain boisé constiuc 
tible, 2300 ■>, 15 km. Mon tar- 
ai 5, viabilisé. 50.000 F. TAIêph. : 
656-04-28 après 20 heures ou 
écr. n B 6.640, « le Monde > Pub., 
5 ,r. des Italiens, 75427 Parfs-9». 


MASSIF FORESTIER 
32 lia aux ANDELYS 

80 KM OUEST de PARIS 
PETIT PAVILLON 
1500 chênes. Chasse libre. 
Pooslb. plan d'eau. . 

Bon placement. Très urgent. 
Tétéph. : («1 27-42-29 


propriétés 


propriétés 


BELGIQUE VILLE DE CHA&LEBOl 
(SECTION DE JUMET) 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 

située a proximité du Zoalng; commercial, de 
l'autoroute de Bruxelles, da l'aérodrome, d’une 
contenance totale de 75 A 80 ca. 
Renseignement* : en l’étude du notaire DUC ARME 
Tél. 071/51-52-74 


Rég 


. GISORS Ravi5S - MA|S ° N 


RUSTIQUE 
abstjl. Impecc. Gd llv„ toit ch, 
pelle, cheminée, culs. 2 ch. bns, 
ch. cal. Parc ombragé, petovs. 
4.900 m2 clos haies. Px 425.000. 
Cabinet BLONDEAU -LE BLANC, 
2, ta Cappevllla, GISORS. 
Tél. : (16-32) 55-06-20 


40 km 


autoroute 
OUEST 

Proche M EU LAN (78) 

Dans village, très belle maison 
rurale aménagée, séjour 70 m2, 
6 chambres, 4 bains. 

Grand confort. 

Jardin d'agrément. 

1 .050.000 F justifié. 
47B-60-30. 


SOLOGNE 


A VENDRE 

TERRAINS ET TERRITOIRES 
de i a 100 ha. avec possibilité 
création étangs, dont certains 
constructibles. Téléphone matin, 
9 h. 30 à ti heures au 16 (38) 
35-00-58. 


„ MESNIL-LE-ROI 

Belle DEMEURE CLASSIQUE 
Récep t. 3 P., 8 chbres, 3 bains. 
Contt. Dépend. - PARC 1 ba. 
AGENCÉ DE LA TERRASSE 
LE VESINET ■ 976-05-90 


uibBon 

H PROVENCE 

Bastide ancienne - Pierres 
«rentes - Ds village classé. 
10 pièces, dépendances. - Gros 
«fvna et totture entièrement 
restaurés dans le style. 
Intérieur a faire. - Plein sud. 
Vue panoram. Beauc. de cachet 
Prix total : 420.000 F. 

Agence du Château 
44, cours de la République, 
B41Z0 Pertuis. Tél. (90) 79-17-33. 


Prés 8RUN0Y - 25 Km. Sud-Est 
Paris - Splendide construction, 
grand llving, s chambres, dé- 
pendance, parc &000 uP 
Téléphone : 046-97-47. 

Le soir : 900-56-51. 


75 KM. SUD-OUEST PARIS 
PROPRIETE SUR 5.00S 
vue Imprenable, boisé, vallée de 
la Joulne - Prix 450. HDD F. 1 
Agence immobilière de 
TRANCRAINVILLE (28) 

Tél. 16 (37) 90-04-10. 

5/ Rend.- vs. même dimanche 


LUZARCHES (Près) 

dots site campagnard, belle I 
et solide maison ancienne 
comprenant : hall d'entrée, 
salon, grande pièce avec coin 
cuisine et coin repas, gd séjour ; 
avec cheminée, 4 chambres, 
salle de bains, salle d'eau, dé- 
pendances. Très beau terrain] 
de 1.200 mî, entièrement clos 
de murs. Affaire rare. 

Prix : 550.000 F. 

DEVIO CONSEIL 
Luzarches - 471-00-06 


576 PROPRIÉTÉS 

De la fermette au château 
Autour de Paris : 0 é 120 km 

L'ordinateur de la 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place au par 
.tél., questionnaire sur envol 
de votre caria de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers F.NA.IJyL 
27 bis. avenue de Vllliers, 
75017 PARIS. T. : 757-62412. 


LES USAGES DEMANDENT 
UNE CONCERTATION 
SUR LES TARIFS TÉLÉPHONIQUES 

Après les augmentations des* 
tarifs publics qui a eu notam- 
ment pour effet de porter le 
1" mai le prix de l’unité de 
base téléphonique de 0.42 F à 
0,47 F. l'Association française des 
utilisateurs du télépho ne et des 
télécommunications (AFUTT) a 
publié un communiqué de protes- 
tation. 

« Contrairement aux autres 
secteurs publics, le téléphone ne 
reçoit aucune subvention de 
l’Etat, donc du contribuable. 72 
est entièrement financé par l'uti- 
lisateur ». déclare l'Association. 
« L'AFFUT proteste vigoureuse- 
ment contre l'augmentation des 
tarifs du téléphone français, oui 
étaient déjà sensiblement plus 
chers que dans la moyenne des 
pays industriels et qui mettent le 
téléphone au niveau d’un luxe 
par rapport aux moyens financiers 
d’une majorité de la population, b 
« Toute augmentation des prix 
des télécommunications devrait 
être précédée d’une large concer- 
tation nationale avec les repré- 
sentants des usagers et du 'Par- 
lement sur la structure tarifaire, 
les objectifs sociaux, économiques, 
d'aménagement du territoire, 
de développement technologique 
poursuivis, la suppression totale 
des « avances remboursables » et 
le niveau de qualité de service, 
qui laisse sérieusement à désirer, 
malgré des amélioratioTU très ap- 
préciables et les progrès specta- 
culaires du nombre de 
devient s. » 


raccor- 



Loisirs 


LUBERON 
-EN PROVENCE 

Propriété agricole, â 25 km I 
(fAuc. Ferme avec dépendances 
-F villa dans 10 ha sur coteau | 
Sud dominant. Belle vue. 
Prix : 1 .250.000 F, 

Agence du Château 
44, erv de la République, 84120 
Pertuis - TéL : (90) 79-17-33. 1 


£7n guide pratique pour les 
directeurs de centres de vacances. 
— La Revue de l’union française 
des centres de vacances et de 
loisirs publie dans son numéro du 
mois de mars un dossier consa- 
cré aux responsabilités techniques 
et pédagogiques des directeurs de 
ces centres. 

★ sema de rUF.C.V., 54. rue du 
Théittre. 73015 Farts. Tél. : 577-02-20. 
15 F. 


_ PRECISION — Une coquille 
a rendu illisible le numéro de 
téléphone du centre d'information 
du public du SEITA : U s'agit du 
555-45-33, qui sera accessible & 
partir du 10 mal, de 14 heures â 
18 heures. 





RAPPORT PAS GRILLE 

GAGNANTE { pixn? :4 


« 


6 Ba‘l5 NUMEROS 
5 SONS NUMEROS 

+ o-sié-nwiai* 

5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 

SUPER CAGNOTTE 


4 754 571,70 F 
182 868,10 F 
11 108,80 F 
173,60 F 
10,60 F 


4 000 000 F 


TIRAGE DU 2*» ANNIVERSAIRE LE 10 MA1 1978 
VALIDATION JUSQU'AU 9 MA1 1978 APRES - MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 065 
HORIZONTALEMENT 

L Nous livrent tous leurs secrets au sortir de lecû- bain ; Mani- 
festation de mauvaise h u me ur. — IL Quatre cantons ; Mécontenteras 
sûrement ; Désigné d’éventuels chefs militaires. — KL Dans le bas 
d’une colonne ; Dans 

12345 6t 7 8 9 10 U 12 131415 
I 
U 

III 

IV 
V 
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le Vax. — iv. Mur- 
ai u r e dans les 
champs ; Point 
d’émergence ; Sourd 
en Belgique. — V. 

Slgle ; Abréviation : 

Nécessité vitale du 
bas âge (épelé) ; 

Déesse. — VL Dures 
quand elles sont 
bonnes ; Souffle an- 
tique. — VIL Chas- VII 
sait des miasmes : V itt 
Plante. — VUL On v 
le voyait venir de 
loin avec ses gros 
sabots ; Est sensible 
aux coups de pouce : 

Banale. — EX. Urée 
d'affaire ; Symbole ; 

Abréviation. — .xi xmr 
Pas vraiment blancs; Y iv 
Ont donc leur raison 
d’être. — XI. Pos- xv 
sesslf ; Mettra les 
voiles ; Quelques 
livres d'autrefois. — XTT Le prix 
d'une messe ; Est haïssable. — 
XEEL Donne des coups d'épée 
dans l’eau ; Font un travail 
d’esthéticiennes. — XTV. Peu 
séduisantes ; Roi légendaire. — 
XV. Sûrement originale ; Périt 
à Fieschi. 

VERTICALEMENT 
L Seraient plutôt inspirées par 
le feu de la colère que par celui 
du génie; Grecque. — 2. Poste 
d'espion; Semblent déchirer un 
mouvant miroir. — 3. Enduit • 
Cherchent à remplir leur rôle. — 

4. Coule dans une botte ; 
Inspecté; Chef chenu. — 5. Coule 
en France ; Sports ; Golf. — 
6. Démontre; Localité de France; 
Protège une plante. — 7. Finis- 
sent par venir à bout; Résulte 
d'un choc d'une matière végétale 
sur une matière animale ; Partie 
du corps. — 8. Pronom : Ont 
mené une vie édifiante. — 

5. L'arme au pied ; Prophète ; 
D’un auxiliaire. — lo. Dégage 
une certaine odeur; Elle s'abuse 
(épelé). — Il Pronom ; Ignorée 



par les utopistes. — 12. Plus pro- 
ches de i'êbène que du blé ; mon- 
naie. — 13. Résume un pro- 
gramme collectif basé sur une 
économie très sévère ; Pour bou- 
cher. — 14. Nappe ; Se ressem- 
blent étrangement ; Finissent 
souvent sur le sable. — 15. A 
éliminer ! ; Orientation ; Factu- 
rée par un hôtelier. 

Solution da problème n J 2 OBi 
Horizontalement 

L Musicien. — IL Anes; Naît — 
ECL rï ; indues. — IV. Etiste ; 
Râ. — v. Ees ; Ester. — VL Sep: 
Ans (la valeur n’attend pas-.). — 
VU. Cou; Coût. — VUL Arène- - 
CS- Pesa; Vent — X 

O.E. — XT. KnrericfiAg 
Verticalement 

L Marée ; Capte. — 2. Unité; 
Ore. — 3. Se ; issues. — 4. isisî 
Naja. — a. Nièpee ; EL - 
6. Indes; vus. — 7. Eau; Taupe-"; 
8. Nièrent; Noé. — 9. Tsaff, 
utes. 

GUY BROUTY. 
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les particularismes existent, le séparatisme est on scandale 


nous déclare M. Michel Debré 


M. Jacques Chirac, président du RJMV. 
accompagné de M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, visite, les samedi 6 et diman- 
che 7 mai, les deux départements de la Corse, 
qui aux dernières élections législatives se sont 
donné quatre dépotés R-PJL M Chirac, accueilli 
samedi matin par la municipalité d'Alaccio, 
prononcera une brève allocution sur le perron 
de la mairie. Il passera la soirée à Corte. 
Dimanche, le maire de Paris sera notamment 
reçu à Porto-Vecchio, prononcera, une allocu- 


tion à Ghisonnaccla ot présidera un dîner à 
Bastia. 

Ce voyage des responsables du mouvement 
gaulliste a lien un mois avant la visite offl 
cielle du président de la République, prévue 
pour la semaine du 5 au 10 juin. 

M. Michel Debré, dons l'interview qu'il a 
accordé au - Monde >. explique duns quel esprit 
il aborde les problèmes qui se posent à la 
Corse et traite A travers eux des questions qui 
concernent l'ensemble du pays. 


■ Queüe stgnituxiion don- 
nez-vous aux résultats des 
dernières élections législatives 
en Cane, où quatre députés 
RJPJt. l’ont emporté? Peut-on 
y voir un désaveu des thèses 
autonomistes ? a 

— J’ai toujours pensé, parmi 
bien d'autres, que l'on faisait aux 
thèses autonomistes une place 
sans commune mesure avec la 
réalité des choses. 

» H y a des problèmes en Corse, 
comme U y a des problèmes en 


Bretagne : des problèmes & Paris, 
comme U y a des problèmes dans 
le Nord: dans le Pas-de-Calais, 
comme il y en a dans les dépar- 
tements d’oune-mer. C’est un 
phénomène de notre époque que 
de saisir, et de rechercher à sai- 
sir, derrière l'unité nationale, les 
particularismes et. nar consé- 
quent, de formuler des revendica- 
tions propres. 

» Mais chercher à tirer de ce 
fait des conclusions politiques, 
c’est-à-dire briser l'unité natio- 
nale. voilà qui co nstitue, en 
Corse comme ailleurs, un scan- 
dale. Et si nous faisons ces réu- 
nions en Corse, c’est bien pour 
montrer que si nous comprenons 
les problèmes des deux départe- 
ments de la Corse, nous savons et 
nous disons que leur utilisation 


par les séparatistes constitue. Je 
le répète, un scandale. 

— Comment peut-on prendre 
en compte le particularisme 
géographique, économique et 
culturel de la Corse ? Faut-il 
donner un statut spécial à 
cette région ? 

— C'est une sorte de maladie 
que de vouloir transférer sur le 
plan de la structure Juridique 
l’effort à accomplir dans l’ordre 
économique ou dans l’ordre cul- 
turel. 

» H est tout à fait clair que 
tout progrès, que toute transfor- 
mation supposent pour pouvoir 
être accomplis une solidarité na- 
tionale. à la fols d’ordre matériel 
et d’ordre intellectuel. 

» Saisir les exigences qui sont 
celles d’hommes et de femmes 
qui désirent améliorer leur niveau 
de vie, la qualité de leur vie. leurs 
espérances de promotion, pour en 
faire un tremplin vers des modi- 
fications politiques est un arti- 
fice et peut devenir un drame. 
Plus on parle de statut et moins 
on étudie les vrais problèmes ; 
or, ce sont ces vrais problèmes 
dont 11 faut prendre les dimen- 
sions, en sachant à la fois s’orien- 
ter vers leurs solutions et. pour 
chacun d’eux, distinguer l’essen- 
tiel de l’accessoire. 1 Important du 
superflu. 


Pas de décentralisation au niveau de la région 


— Le gouvernement, à l’ins- 
tigation du président de la 
République, prépare une ré- 
forme des collectivités locales. 
Faut-il, selon vous, décentra- 
liser les responsabilités, et à 
quel niveau : commune, dé- 
partement au région ? 

— Je n’ai cessé de dire, depuis 
trente sms.- que le mot décentra- 
lisation dissimulait des réalités 
diverses. 

» H y a un problème de la 
commune, ou plutôt 11 y a un 
problème des communes. La plu- 
part des pays savent en effet 
mieux que noos distinguer entre 
les petites communes, les moyen- 
nes communes et les grandes 
villes, car selon la catégorie, les 
mesures administratives, écono- 
miques ou financières varient. On 


peut décentraliser en faveur des 
petites communes : on ne leur 
donnera jamais d’argent ; ou, 
plus exactement, ces communes 
n’auront jamais d’argent Alors 
que, au contraire, une grande rille 
peut faire l’objet d’une décentra- 
lisation administrative et avoir 
une capacité fiscale autonome. Il 
faut donc .envisager — . et c’est 
l’orientation que J’ai mise en 
œuvre du temps où j’étais pre- 
mier ministre par la création des 
districts urbains, et par quelques 
autres mesures annexes — une 
orientation de notre législation 
par une différenciation des com- 
munes. pour pouvoir réaliser une 
certaine oeuvre décentralisatrice. 

a Second problème : distinguer 
le département de la région. H 
ne faut pas décentraliser à l’éche- 


lon de la région ; ce n’est plus de 
la décentra, )sat Ion administrative, 
c’est de la décentralisation poli- 
tique. Il faut faire très attention. 

» J'ai, en 1945. alors que les 
choses étaient possibles, tenté, en 
vain, d’orienter les réalisations 
vers le grand département. Je 
n'al pas pu reprendre ce projet 
en 1960. car cela était trop dif- 
ficile. A l'heure actuelle, une 
certaine décentralisation dépar- 
tementale reste possible. Il y a 
d'ailleurs une raison fondamen- 
tale : on ne dit pas assez, on 
n'ose pas dire, qu'il y a des ré- 
glons riches et des réglons qui 
ne sont pas riches et qu'un cer- 
tain degré de décentralisation 
aboutira à foire que des régions 
qui ont des possibilités financières 
Importantes se développeront et 
que d'autres réglons qui n’ont pas 
de possibilités financières dépé- 
riront.» 

L'unité nationale est capitale. 
La décentralisation d’ordre ad- 
ministratif et d’ordre financier 
doit rester à l’échelon du dépar- 
tement. parce que. à ce momenc- 
là, elle préserve en profondeur 
l’unité de la nation. 

— Quelle place convient-ü 
d’accorder, selon vous, aux 
revendications des « minorités 
régionales » en Corse, en Bre- 
tagne, au Pays basque? 

— Très franchement, J’admets 
quH y a des problèmes. Il n’est 
pas douteux que certaines évo- 
lutions voulues par le monde 
moderne exigent un renfort accru 
de la personnalité de certaines 
fractions de la France. On peut, 
ainsi, faire en sorte que, par la 
culture, par l’architecture, comme 
par le développement, U n’y ait 
pas uniformisation. Ces mesures 
ne doivent pas déboucher sur le 
plan politique ; ce serait à la fols 
déplorable peur la France et 
déplorable pour ces minorités. 

» C’est en prenant mieux 
conscience de ce que l’on peut 
faire pour garder — à la fols 
dans les âmes et dans les pay- 
sages — des caractères propres 
de ces réglons que l’on peut 
répondre a certaines aspirations 
justifiées. Au demeurant, c’est la 
nation qui assure à la fois la 
solidarité, la promotion et les 
libertés, s 


Nord- 

Pas-de-Calais 

STIMULATEURS CARDIAQUES 
SUR LES RUIKES D’USINOR 

rDe notre correspondant./ 

LU te. — Le premier coup de 
pioche vient d’étre donné sur la 
zone Industrielle de Fournies, ou 
la société Medtronic va Installer 
sa seconde unité en Europe, après 
celle de Kerfcrade. aux Paya- Bas. 
Cette usine de pointe fabriquera 
elle aussi des stimulateurs car- 
diaques. Elle en produira dix 
mille chaque année. A Fournies, 
cette installation entraînera à 
terme U création d’une centaine 
d’emplois, notamment féminins. 

C'est dans un écrin de verdure 
que va se trouver Medtronic, à 
ml -chemin entre Paris et Kcr- 
krade. à proximité d’une forêt de 
1 000 hectares, où un hôtel de la 
chaîne Ibis est en construction. 

Mais 11 est aussi, à quelques 
kilomètres de là, un visage tout 
durèrent de l'Avesnols, le long 
de la vallée de la Sombre. d’Aal- 
noy à Jeumont, où des installa- 
tions industrielles considérables 
accaparent 70 ‘To de la main- 
d'œuvre. Le décor est tout autre 
et s'est dégradé en quelques an- 
nées. A LouvroU, cité ouvrière de 
8 000 habitants, on montré le 
« champ de ruines de Custne 
Usinor». Là était Installé l’un 
des plus beaux hauts -fourneaux 
d’Europe : U ne reste qu’un sol 
chaotique, quelques pans de mur 
et des plates-formes de béton- 
Depuis sa fermeture. l’usine a été 
vendue à une société de ferraille. 
Tbut ce qui était récupérable a 
été emporté. Quand on parle de 
4 déménagement » de la sidérurgie 
vers la mer, 11 faut venir Ici pour 
constater combien un tel déplace- 
ment laisse des plaies béantes- 

Ce spectacle est aussi l'illus- 
tration de la situation de l'emploi 
dans l'arrondissement. C'est la 
plus grave dons la région Nord- 
Pas-de-Calais. Le taux de chô- 
mage y est de 8,2 % (7650 de- 
mandeurs d'emploi), contre 64! % 
pour l'ensemble des deux départe- 
ments. Seul le Calaisis connaît 
un marasme comparable. B s'en- 
suit un exode de la population 
active qui s'accentue d’année en 
année. 

Heureusement, quelques opéra- 
tions spectaculaires ont freiné 
le mouvement En 1974, sur la 
zone Industrielle de Maubeuge, 
la société Fruehauf-Franoe (fa- 
brique de conteneurs) a succédé 
à la société Titan-Codex, qui 
venait de licencier 851 personnes. 
Aujourd’hui Fruehauf - France 
emploi 500 personnes. En 1971, 
la société Chausson s'implantait 
tout prés de Maubeuge pour la 
fabrication de carrosseries. Main- 
tenant, en association avec 
Renault, - elle sort 250 voitures 
chaque Jour et emploie 2 900 sa- 
lariés. On espère que les déve- 
loppements envisages (6 000 per- 
sonnes) pourront se réaliser sans 
trop tarder-, 

GEORGES SUEUR. 


TRANSPORTS 


Questions ■M 

Pan Am à Paris ? 

...Réponses 

Paris devait da nouveau compter, è partir du 1" mal, parmi 
les villes desservies par la Pan Am. Or, le mercredi 3 mal, les pas- 
sagers du Boeing venant da San-Franclsco, vta Londres, n’ont pu 
débarquer à Orly. Nous avons demandé à M. Claude Abraham, 
directeur général de l’aviation civile, les raisons de cet Incident. 
Vote! su réponses : 


Les augmentations de tarifs à la S.N.C.F. 

De 15 à 25 «y**... 


- // existe entre les Etats- 
Unis et la Francs une diver- 
gence d’appréciation sur les 
accords aériens conclus entre 
tes deux pays. En dépit de notre 
refus d’approuver son pro- 
gramma, la compagnie améri- 
caine Pan Am a décidé de pas- 
ser outre. Nous considérons œt 
scie comme un viol da souve- 
raineté- 

» Après plusieurs misas an 
demeure et mises en garde, noua 
avons décidé de rendre impos- 
sible les vois' que noue avions 
Interdits. Les 1 " et 2 mal. nous 
avons retardé d’une heure puis 
de deux heures le décollage des 
appareils. Et, le 3 mol, nous 
avons empêché le débarquement 
de a passagers. Depuis, les vols 
ont. semblo+41, été annulés par 
la compagnie : elle n’a tait 
aucune nouvelle tentative. 

— Quel est exactement le 
point de désaccord 7 

— Le compagnie américaine a 


• Baisse des tarifs aériens au 
départ de là' Suisse. — Les tarifa 
aériens au départ de la Suisse 
ont baissé de 4 % à 17 % depuis 
le 1“ maL Cette réduction est 
motivée par in revalorisation du 
franc suisse Intervenue ces der- 
nière mois- Lee prix des -billets 
valables au départ de la Suisse 
diminuent de 14 % à 15 % sur 
les lignes à destination de l'Amé- 


dâclüô unilatéralement da chan- 
ger d'appareil à Londres et 
d’utiliser un Boalng-727, plus 
petit. Les Américains ont déclaré 
que cala taisait partie de leurs 
droits, bien que cela n’appa- 
raisse pas dans les accords. 
Nous considérons que c.'est un 
avantage commercial qui doit se 
négocier. Tout se négocie. Les 
Américains n'ont pas hésité, 
bien que les accords ne rinter- 
dlsent pas, à empêcher pendant 
longtemps l’atterrissage do 
Concorde. 

m Ce point de désaccord peut 
paraître mineur. La grav/fâ de 
ra/taire vient de la vola de tait 
commise par le compagnie en 
atterrissant sans ai/forfeat/on A 
Orly, après que nous eûmes 
notifié notre Interdiction à plu- 
sieurs reprises. 

— Les négociations vont-elles 
reprendre ? 

« Nous attendons que les 
autorités américaines sa mani- 
festent. - 


rique du Nord et du Sud, de 

I % A, B % sur Mlles du Proche- 
Orient, de l'Extrême-Orient et 
de l’Australie, de 11 % & 12 % 
sur celles de l’Afrique. En Europe, 
la réduction moyenne est de 

II % à 12 %. mais les tarifs à des- 
tination de la France restent 
Inchangés, car Us ont déjà été 
adaptés au cours de change du 
début de l’année. — (A J 1 J* J 


L’augmentation de 15 % à 
partir du 1" mai du prix de 
base du kilomètre en chemin 
de fer a été accompagnée de 
nombreux « ajustements » que 
la S.N.C.F. vient seulement 
d’indiquer: 

— Tarif voyageur normal : prix 
du kilomètre + 15 % (20,6 cen- 
times en deuxième classe, 
30,9 centimes en première classe, 
à quoi s’ajoute la taxe complé- 
mentaire fixe, qui a elle aussi 
augmenté de 15 %). 

— Couchettes : + 20 % (36 F 
en première et deuxième classe). 
Il s’agit, dit la SJ4.C-F., d’un 
ajustement par rapport aux tarifs 
internationaux. 

— Voitures-lits (régime Inté- 
rieur) : + 17 % (touriste 106 F. 
double 159 F, spécial 212 F, sin- 
gle 318 F). 

— Trains à supplément : 
+ 15 % (8,30 F de taxe fixe 
+ 8,30 F par tranche de 100 kilo- 
mètres). 

TEE : + 25 %■ Il s’agit là en- 
core, selon la S.N.C-F., d’un ajus- 
tement par rapport aux tarifs in- 
ternationaux. 

— Automobiles accompagnées : 
augmentation de 12 à 15 % du 
prix de base kilométrique suivant 
les dimensions : moins de 3.81 mè- 
tres. 0.3517 F: de 3,81 mètres à 
4,42 mètres. 0,4573 F: plus de 
4,42 mètres, 0.5628 F. 

— ' Réservation des places : 
+ 16 % (5 F). 

— Carte vermeil : + 15 % 
(33 F). 

— Abonnements : carte heb- 
domadaire de travail : + 15 %, 
carte de libre circulation ou de 
demi -tarif : + 25 %. Rappelons 
que les tarifs de la banlieue pa- 
risienne □ 'augmenteront qu'au 
1 er juillet prochain et que les aug- 
mentations des cartes d’abonne- 
ment ne touchent donc que les 
usagers qui empruntent le réseau 
général 

— Chiens et petits animaux 
accompagnés : + 15,9 % (5,10 F) 
pour moins de 10Q km et 830 F 
pour plus de 100 km. 


des tarifs 


Bagages : l'augmentation 
irifs est difficile à chiffrer. 


puisqu’elle s'accom p agne d’une 
réforme profonde de la tarifica- 
tion. Sommairement les tarifs ne 
sont plus calculés en fonction de 
la distance mais du nombre d’ob- 
jets expédiée et taxés à 12 F 
l'unité. 


BORDEAUX-PARIS 
AVEC LA GRIMACE 

Tl parait quMnne Gaillard 
va perdre son micro i peu 
près au moment où l'on au- 
rait bien besoin d’elle pour 
poser aux services publics en 
hausse des questions plus 
gênantes que bêtes et moins 
méchantes que brutales. 

Abonné de la SJ1.CS.. je 
m’interroge sur ce qui peut 
justifier le quart d'augmen- 
tation dont est frappée ma 
carte Bordeaux-Paris. Est-ce 
le douteux confort qu’offrent 
les fauteuils coquines des 
trams Corail conçus pour 
Martiens scoliotiques ? Est-ce 
le choix alimentaire entre la 
gargote dorée du wagon- 
restaurant et le wagon-bar. 
où. après dix ans d’assiettes 
anglaises et nordiques bi- 
hebdomadaires, on en vient 
à avoir des envies de croque- 
barman ? Ou encore les mint - 
bars ambulants miséricor- 
dieusement toujours vides, 
lorsqu’ils arrivent à ma hau- 
teur, de ces sandwlsches 
éponge-gabardine fumée? 

C’est la question que fai 
posée à mon contrôleur. 

Adressee-vous à Anne Gaü- 
lard, m’a-t-il dit, après avoir 
épuisé sa colère. 

Justement, à qui s’adresser 
maintenant ? Peut-être pour- 
rait-on demander à Anne 
Gaillard de faire une émis- 
sion pour dire comment se 
passer d’Anne Gaülari. Le 
reste est süence. 

ROBERT ESCARPTT. 


Bretagne 

SAINT-MALO, ROSCOFF, BREST, LORIENT 


Les ports de commerce jouent 
la carte de la spécialisation 

De notre correspondant 


Rennes. — Le * désenclave- 
ment » de la Bretagne, grâce à sa 
façade maritime, a constitué le 
theme essentiel d’un voyage 
d’étude de deux Jours organisé 
par le comité économique et 
social de Bretagne. 

M. Claude Champaud. son pré- 
sident. et les membres du CL ES. 
ont souligné l’Importance des 
ports de commerce pour le déve- 
loppement de la région. Les ins- 
titutions régionales ont participé 
à un effort d'équipement en pre- 
nant en charge dans quatre ports 
(Saint-Malo, Roseoff. Brest et 
Lorient) une part importante aux 
investissements. 

Four M. Champaud, chaque 
port doit se spécialiser en fonc- 
tion de son arrière-pays. Ainsi 
Lorient s’oriente vers le secteur 
agro-alimentaire avec, notam 
ment, la création d’un silo 
pour le déchargement rapide 
et le stockage des produits 
alimentaires pour animaux. 
Brest qui n'a pas d‘« In- 
ter! and 3. est axé sur la répara- 
tion navale, avec la troisième 
forme de radoub, qui sera opéra- 
tionnelle en 1980 et qui pourra 
accueillir des bateaux de 
500 000 tonnes. Roseoff ml»» sur 
le trafic des voyageurs et les 
exportations agricoles. Saint- 
Malo se dirige vers un développe- 


ment diversifié qui, selon le pré- 
sident du comité économique et 
social, pourrait avoir un rôle 
moteur pour 1 Implantation indus- 
trielle dans le nord de l'Hle-et- 
Vilalne et l’est des Côtes -du- 
NastL 

L’addition de ces orientations 
complémentaires devrait «à long 
terme jouer le même rôle écono- 
mique qu’un seul grand port», 
dit M. Champaud. Il ajoute que 
ce développement, aux a quatre 
coins a de la Bretagne, ne devrait 
privilégier aucun axe routier 
particulier. D'où l'importance des 
routes transversales (Salnt-Malo- 
Dinan - Floermel et Roseoff - Lo- 
rient). 

A cette occasion. M. Champaud 
a précisé ses Idées sur la régio- 
nalisation. La Bretagne appa- 
raît, b excentrée ». L'Europe des 
six. puis celle des Neuf, a modi- 
fié les courants économiques et a 
« recentré cette région». L'élar- 
gissement de la Communauté 
européenne, avec l’Intégration 
des pays latins, mettra la Breta- 
gne au carrefour des grands 
flux économiques. La Bretagne 
devra alors saisir cette nVutm»» 
Four M. Champaud. la répara- 
tion navale à Brest et le déve- 
loppement de Saint-Malo sont 
l'illustration de cette théorie. 

YANN ENJEU. 


LES CONSÉQUENCES DE LA MARÉE NOIRE 


Pour ou contre le boycottage 
des produits de la Shell? 


La Confédération syndicale du 
cadre de vie (28, boulevard de 
Sébastopol, à Paris, dans le qua- 
trième arrondissement J explique, 
par la voix de son président, 
M. Louis Caul-Futy, pourquoi élle 
ne s’est pas associe e au mot d’or- 
dre de boycottage des produits 
de la Shell lancé par l’Union 
fédérale de la consommation et 
les Amis de la terre : 

Le boycottage, c’est la grève en 
m atière de consommation, et la 
grève est un instrument puissant 
qui correspond à un droit parfai- 
tement légitime comme moyen de 
défense d'intérêts collectifs. A 
condition de voir vraiment où 
se situent les responsabilités Juri- 
diques. économiques et politiques 
du préjudice. A condition que 
la mobilisation soit évidente et 
qu’elle ne subisse pas de frein 
psychologique trop important. A 
condition que les moyens de sup- 
port de l’action soient suffisants, 
oe qui implique un front large et 
unitaire. A condition que l’action 
soit claire politiquement et sans 
contradiction en regard des inté- 
rêts globaux des travailleurs. Or, 
dans cette affaire de la marée 
noire par le naufrage de 1’ « Amo- 
co-Cadlz ». s’il est évident que les 
intérêts collectifs des travailleurs 
et des consommateurs de Bretagne 
ont subi un préjudice énorme, 
les conditions d'une riposte par 
le boycottage de Shell ne sont pas 
très claires. Bien sûr. certaines 
d’entre elles, comme la responsa- 
bilité collective ou l’absence de 
toute contradiction d’intérêts, ne 
nous paraissent pas totalement 
dénuées d’ambiguïté. 

Pour autant, le droit au boy- 
cottage est à défendre et à con- 
quérir comme une transposition 
sur le terrain de la consommation 
et de l’usage du droit de grève 
inscrit dans la Constitution. 

Ainsi, toute atteinte à la con- 
quête et à l’exercice de oe droit 
de grève n'est pas acceptable. 
Dans ce sens, la condamnation 
rapide de 1TJ.F.C. — par une 
justice par ailleurs El lente à 
poursuivre et à condamner les 
responsables de CJ2J5. qui brû- 
lent si facilement ou les gestion- 
naires et promoteurs de logements 
mal faits. Insalubres, trop chers 
et dangereux — ne peut être 
acceptée par les organisations de 
consommateurs. 

Oui à l’action civile. La CB.C.V. 
s'est constituée partie civile dans 
cette catastrophe de Bretagne au 
titre de la loi Royer pour préju- 
dices causés aux consommateurs, 
et du code rural pour pollution 
des rivières et cours d'eau. 

Cette action est apparue néces- 
saire pour permettre d’établir les 
responsabilités, pour obtenir répa- 
ration des préjudices causés, pour 
faire avancer le droit en matière 


ILE DE FRANCE 

• L'Association S.OB.-Paris 

demande, dans on communiqué, 
que soit organisée dans les plus 
brefs délais, à l’Hôtel de VUle de 
Paris, une grande exposition 
publique des plans et maquettes 
de l'aménagement du secteur des 
Halles. 

L’Association constate que les 
Parisiens qui souhaitent s’infor- 
mer des projets à l’étude ou en 
cours ne disposent que des docu- 
ments exposés au siège de la 
SEMAH (Société d’économie 
mixte pour l'aménagement des 
Halles). 


de défense des intérêts de ceux 
qui sont lésés et assurer la publi- 
cité nécessaire à l'action Judi- 
ciaire. Face à la succession d’ac- 
cidents qui ne sont pas dus à 
la fatalité mais qui sont les con- 
séquences inévitables de choix 
politiques répandant essentielle- 
ment aux lois de l’argent, l'action 
syndicale doit s’appuyer sur le 
moyen, qui est la justice, de faire 
valoir les droits des victimes 
actuelles et potentielles et d'affir- 
mer le principe du droit syndical 
en m atiè re d’usage et de consom- 
mation. 

La lutte pour l'extension du 
droit syndical au-delà du travail 
est une lutte permanente et essen- 
tielle qui puise sa raison dans le 
DROIT D'USAGE à inscrire léga- 
lement en opposition au droit de 
propriété. 

Cette lutte est. dans ses formes 
multiples, celle de tous les Jours. 
Aujourd’hui, en Bretagne, elle 
passe par la contestation locale, 
1 action revendicative et l’action 
civile 

Mais la mobilisati o n doit suivre 
1 opinion publique doit soutenir, 
les travailleur doivent continuer 
leur pression pour que le fait 
cree le droit et que la justice 
rende la justice 


• A nouveau du mazout à Port- 
saa. — Les plages de Ports ail 
Situées en face de l’épave du pé- 
trolier a Amoco-Cadlz » ont été 
à nouveau souillées dans la nuit 
de mercredi à jeudi 4 ma l par du 
pétrole provenant vraisemblable- 
ment de petites nappes détachées 
de la côte. Les militaires m n i f» 
trois cents dans le Finistère, deux 
mille deux cents dans les Côtes- 
du-Nord) ont continué la toilette 
des grèves et des rochers. 


ENVIRONNEMENT 

0 « Cantal ».- récupération 
terminée. — Après un an de 
travaux, l’opération de récupéra- 
tion des neuf cents bidons de 
plomb tétraethyl que contenait le 
cargo yougoslave Cavtat, coulé 
dans l'Adriatique au large de la 
côte Italienne en 1974. vient de 
s'achever. Une société filiale du 
groupe EN7 (Office national des 
hydrocarbures) a fait travailler 
trois cents techniciens et plon- 
geurs. qui ont réussi à remonter 
un à un les bidons qui gisaient 
dans l’épave par 95 mètres de 
fond. L’opération a coûté près de 
9 milliards de lires (55 mmifmc 
de francs), mais se solde par un 
succès complet. — (ASSJ 

• Seveso : plainte contre les 
autorités. — Près de cinq mille 
personnes habitant dan» la région 
milanaise, dont cinq cents dans 
les zones contaminées le 10 juillet 
1976 par le nuage toxique de 


Seveso, ont déposé une plainte 
devant les trih iiTw. ii» milanais 
contre les autorités, pour dénon- 
cer les modalités des opérations 
de dé contamination. 

« Après l’incident, indique le 
document établi à cette occasion. 
Iss autorités compétentes, au lieu 
de chercher à préserver la santé 
des citoyens, ont minimisé, fal- 
sifié. inventé des données, confié 
les opérations de décontamina- 
tion à des sociétés incapables, 
rassuré et fait rentrer les popu- 
lations dans les zones contami- 
nées. » — (AS JP.) 
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AFFAIRES 

Les grands producteurs européens 
de fibres chimiques sont parvenus à un accord 
de limitation de leurs productions 


SOCIAL 

La majorité des Français attendent de l’autogestion 
une amélioration de leurs conditions de travail 

indique un sondage 


Les «locataires» de Cazeneuve 
à la recherche d’un interlocuteur 

Occupation de l'usine, évacuation ; rêctccupation, nouoeOe feoca t. 


n» WLWUI-WUU mnndial nela a ÉtA nie »wnw usans en anenoeni Beaucoup 

tances communautaires, les SESU7 défidtl’esï chiKréS foration Immédiate 


Poulenc, ICI, Courtaulds, 19 Z B - 


*iS5 ° c ^ iw î5* son î S IR J n’ont pas été mSS sondage de la S ofres . 

ANIC. Sma - Vise osa) sont fêr. «3^ sables cette gestion dans l’entreprii 

enfin parvenus à s'entendre branche d’activité se sont élevées Publi e {'Expansion 
sur un projet d'autolimitation à 700 milli ons de francs pour numéro de mai à l’a 
volontaire de leurs produc- Rhô ne -Poulenc, à 225 millions diadème adversaire 
tions et de leurs ventes durant environ pour AKZO, à 590 mil- nements » de mal 196S. 


plus une amélioration immédiate de la firme était mauvaise. sonnes, — quelle sera t 'issue du conflit qui sècit aux Ateliers de 

de leurs «mditions de travail L’autogestion est perçue dans façonnage de Saint-Denis (A-FSDJ, à La Plainc-Saint-Denvi ? Dès 
qu’une transformation en p rof on - l’opinion comme une orientation la désignation d’un médiateur. M. Roger Sudre . par le tribunal de 
3®*“ Z** de gauche, dont les chauds par- Bobigny fie Monde du il avril), le personnel a évacué les locaux 

SS SUÏÏK- JÏÏSÆkS “!?■ .“?*& “5S" _5”S = poÏÏftcUiter la reprise des négociations ». _ __ __ _ 


l'opinion comme une orientation 


Les autres fabricants européens deux Priuâp^escmclusioœ d*un puis, à égalité, MM. François 


es pour uuniero œ mai a iwjasioa «« MM. Barre, Ceyrac et Chirac 
m i lli o ns dixième anniversaire des a évé- apparaissent en revanche aux 


au moins trois ans. uo moftiTSS 

Le protocole d'accord, auQoei 


ae mai îat». Français comme les plus hostiles | 

à & formule, loin devant i 
environ des Français mtw nî^rri nv^jiînr Pt r.h»hs^_ I 


Récemment, une délégation du personnel, conduite par il. Bernard 
Menuet, responsable national du secteur machines-outils de la Fédé- 
ration C.G.T. des métaux, a remis à la préfecture de la Seine-Sattd- 
Denis des a propositions » en vue d'une réouverture totale ou partielle 
de l'entreprise. 


Les délégués C.G.T. de la so- 


K évalue à. 13 milliards de francs tkm de l’éventail des sala 

le secret des états-majors et qui ^Sn^rrne dis^hrpl ! wSl! ran^^n°^ th t3uv^ n o^entiel- MM - ceyrac et Maire qui suit ciaaie roauea re um^m . ie me- • — r -‘'“«a 

n’est pas encore connu dans le européMnedes chtoiquœ gggisa horaires et les ca- oe sondage fait apparaître que diateur, les pouvoirs publics — LjL 

détail. Inclurait une rédaction SJjHï de s^S^dsmS dences) et sa participation à la les principaux refus du «patron nationaux, régionaux et locaux, — pour J 

globale d'un tiers environ des SSS Jg“ g £££ ■ S]ffi£ teu- des patrons» en la matière les représentants du personnel et 


mm. Ceyrac et Maire qui suit! c table ronde a réunissant le mê- 


Avant la création des AF-SJ), en 
1959. le personnel était membre 
de la société Cazeneuve, qui était 
prospère. Devenus salariés de la 
société ASS J)., nous acons 
continué à travailler uniquement 


douze mille à quinze mille em- 
plois (7 % des effectifs). 

La signature de J ‘accord, qui 
sera so umis à l’approbation des 
autorités communautaires, serait 
imminente. Selon le docteur Rolf 


constate que le groupe allemand 
BJL&F. a été bien inspiré de se 
dégager de ce secteur pour un 
coût jugé élevé A l’époque 
(150 millions de DM), mais qui 
apparaît minime aujourd’hui. 

Des signes d’amélioration sont 


lement sur sept elle est liée à 


r ail. Dans le même temps, la so- 
ciété Cazeneuve embauchait du 


Sammet, président du directoire apparus ces derniers mois. Ainsi, surtout sensibles au choix des la liberté d’entreprise ■— dé clare sociétés, réélu récemment au bu- e f TÎ5£ï.,A* ^^J#îî-Ï^#35 
«raa?5% d^moS^Sd 1 ^ pour la première fois depuis horaires qu’elle permettrait dans Jî^î2“ reau du syndicat des construç- sunnnrtês 


quatre ans, la balance sommer- les ateliers et les bureaux. 


« Bien sur^nnus a déclaré le ciale britannique (textiles chi- Les Français qui pensent qu’une Plps.Pfütes et le dialogue de* _ =e refuse à discuter avec le 
docteurSammet, le cas de cfia- miques + habillement) a été entreprise autogérée créerait des salariés dans 1 atelier (a concL- personnel des AJSD, arguant «? 

que fibre chimique deora ensuite équilibrée l’an passé. ’ relations entre cadres et salariés tlon qu y participent les repré- fait qae ce iui^ ne fa^ pas 

etre soigneusement étudié entre Mais une hirondelle ne fait pas différentes de l’état actuel sont sentants de ia hiérarchie e» que d e ses salariés Le médi-> - le F r ,. b ^ an , aior ? a 

nous, en fonction des arrêts le rwintemus. La situation demeure oins nnmbmu nue les la discussion n’ait pas lieu sous 5 e ? réalisé plus ae $00 mühons de 


viendrait à. s’aggraver dans oe to nnes en 19771 d’ici '’an 2000 
secteur, lui aussi assez durement pour habiller des six milliards et 
secoué par la crise. Des dlscus- quelques d’habitants que la pla- 
sians sont déjà en cours. néte devrait alors compter, per- 

C’est la première fols dawc sonne ne table sur un rétablis- 
l’histoire de la chimie eur opéenne sement rapide de l’Industrie des 


aes salaires, i» rnaoiuw! w i eux- u duwuwuuc ut» ‘•“w/bu =« ^ nElis transférée à. La Plaine- oami-uems, un pian oe sauvetage 
ploi et la réduction du temps de volonté d'un nouveau type de i gfi t.gS g* 1912 la Slé en “ois points : réouvert 
travail, un Français sur deux développement. Sa . réaasatlon JS \ h n« même partieUe, de rentrent 


qu’un tel consensus se dégage. Le fibres chimiques. « Le désèquüibre préférant conserver un patron, mentalités hiérarchiques et pro- ™ de perfectionnement en vue d*nne 

projet d'accord mis au point entre existant en Europe entre les pro- pias des deux tiers des cadres ductivistes ». ainsi qu a un pou - fournisseurs européens de ce type z « e ** x >,aAiclîe ultérieure du re- 
producteurs s’apparente étroite- ductions de textùes chimiques et et la majorité des ouvriers et des voir politique se fixant cet ob- de _ mac ..me s-ontI]s. Au terme de ^ nn pT a D’autres tunes de Mo- 
ment aux arrangements rêcem- l«s capacités disponibles ne peut employés ayant une opinion sur jectif n. Le rôle du syndicat n’est ce^e irrésistible^ ascraslon, elle tio „ -peuvent être m donnât 

ment conclus à Bruxelles entre trouver sa solution par la le estiment que les travail- pas, selon le leader cédétisie. de dœ areUos de mon.age ajoute^es d élé|uS d?Sï!ï 


ment aux arrangements récem- les capacités disponibles ne peut 
ment conclus à Bruxelles entre vas trouver sa solution par la 
les sidérurgistes du Vieux-Conti- seule évolution des marchés r, 
tient. déclarait récemment M. Barry, 

n»»». inc ai. président du Syndicat français 


(1) Le sondage de la Sofres a été 


nnmnp rlmii>r<: inc r hl- uu ayiiuiuat . ‘i/ fr.T^v, __ lir.l » __L. lier, cretablisezcenL et a en^re- âiuvan<«, une société a * nn „ ____ rnie» 

mistes européens n’avaient, il est ySoS^muIti^re^Sente^ «5ïï e échStmon de miu» de VIDl ‘et l'appui technique tes 

■^rai, guère le choix des moyens. büSSte I peisoimM repréaentatii de .Ia.popu- choix». Je les préparer à gérer naSgesoimt. d«i investissements ^ ndj constructeurs de nuOtna- 


pas, selon le leauer ceueusie. ce aioutem les dpJpoiiic rfi. non»» 

remplacer la décision des ta- ea 19a8 rue des Frmners à La 
vaillenre dans leurs conseils cTaie- P^ine - Saint - Denis et créait. 

lier, d’établissement et d’entre- l'année suivante, une société à Sf iLnSSS raide ^££$5 
prise, mais d' a éclairer leurs responsabilité limitée : iPAD. u?n7‘J “EÎSLf,? t 7Î^’SS?Sî 


vrai, guère le choix des moyens. S J 

A lui senL ir> otoutjp Hoechst laquelle les chimistes européens 

teès^nSS S ït D £ r SSnf t J2 X1 ?’ B Sfn^ 

miques (6 % de son chiffré ^ , .g*?*. ,^ ffectq ] é . ? ” las sainis- 
d’affalres, soit pour 1# milliard sement du marché européen. 


personnes représentatif de la popu- cnoix», oe 
latlon Agée de plus de dlx-holt ans. eux-memes. 


permettaient 1*1 


outils comme Hemault-Sonm et 


de DM), a vu, en. Allemagne, 


ANDRÉ DESSOT. 


Volvo va procéder à une réorganisation interne 

De notre correspondant 

Stockholm. — La direction de par M. Pehr JyHemhammar. Une 
Volvo a décidé, avec l’accord des personne disparaît du comité de 
syndicats et conformément & la direction. Il s'agit de M. Robert 
loi sur la participation, de procé- Dethorey, qui a été récemment 
der & partir de l’auto mn e prochain nommé à la tête de Volvo France. 
A une réor gani s at ion du groupe. Agé de quarante-sept ans, 
dont la dimension actuelle exige M. Robert Dethorey est entré 
« une décentralisation des déci- chez Volvo, en 1958, au service 
sions et une définition plus claire des exportations. H a occupé suc- 


des responsabilités ». 


cesslvement les fonctions de direc- 


Les divisions s poids lourds, teur de la filiale suisse de I960 
autocars, engins forestier» », à 1982, de directeur de Volvo 
d’une part, et « voitures de tou- continental à Garni de 1967 à 
rtsme », d’autre part, Jouiront à 1959, et de chef des ventes de 
l’avenir d’une plus grande auto- voitures de tourisme pour l’Eu- 
ncanle et d’une plus large liberté rope de 1989 A 1972, date A 1 
d’action. Un troisième départe- laquelle il est entré A la direction 
ment regroupera les unités char- du groupe et an comité de plani- 
gées de la fabrication des compo- fi cation A long terme. j 


La hausse du SMIC 


^ AVONS NOUS ETE BIEN > 
RAISONNABLES EN LEUR accordant, 
s AUTANT A LA FOIS ? 

Àipiki 

ù&rrŒj& 


it ^ grands utilisateurs potenttth: 
y^TSSSf P° r exemple Renault et Peugeot- 

Citroën. » Us ajoutent que des 
(Somme) et le lancement de possibilités existent du côté de 
nouvpux modèles de macWnes. yédicatlon nationale ; denoiï 
S Æ, déS0r ’ treus collèges d’enseignement 
techni[ l lle «*t besoin de machines- 
i-* 10 ?™ 66 ^ Es ï®S ne ' ®n. outils œnventianneiles solides et 

apparaitau cent hui- d’une haute perfection technique, 
t»eme rang des entreprises Iran- comme en fabriquent les ateliers 
çaises de mécanique et l’annee de Saint -Denis. « Toutes ces 
suiv ante au quatre-vingt-dix- solutions, concluent-ils, ont été 


septième rang. 


pensées en fonction de l'avenir de 


gants de produits. 


Depuis quelques mois, M. Detho- 


Cette nouvelle org an i sa t i on, qui rey était chargé, parallèlement A 
doit entrer en vigueur au 1" jan- ses activités en Suède, d’une 
vier 1979, n’affecte pas les services supervision de la filiale Volvo 
étrangers, mais sera accompagnée France et de la désignation d’une 
d’un remaniement au sommet. La nouvelle di recti on pour cette 


direction du premier groupe société, l’objectif étant de trouver 
industriel prive suédois sera q ne organisation plus ef ficace et 
composée de sept membres, le de renforcer 
fauteuil présidentiel étant occupé groupe sur le 



æhft; 

*Jn_aV/ 


imposée de sept membres, le de renforcer la position du 
uteull présidentiel étant occupé groupe sur le marnW français. 

Celui-ci est, indique-t-on au siège 

de Volvo à Gôteborg, considéré 

liim iwiiunc comme un marché-clé en Europe 

L Ara LiUlTn/L dans trois secteurs d’activité : . 

RHffORCE SON IMPLJUTTATION et moteurs^^de^âit^u! 8 Volvo ‘ ^ Wlh ItCCn 

M ériTc mm 1 France emploie A l’heure actuelle } ! 

tlAiyUm) sept cent cinquante personnes et CrellieilïS S 

La Llquid Air Corporation !5m£S*aL ^ groupe Boussac « dément j 

jACNA), filiale de L’Air liquide, “ ™ d formellement » dans un communi- 


(Dessin de KORKJ 


Mais la situation du secteur de machine-outü française. Enfin, 
la m ac h ine-outil s’est dégradée « nous semble anormal que 
depuis plusieurs années. Les Cazeneuve envisage de transférer 
AJ?-5.D. en subissent progressi- *0 fabrication en province, alors 
vement les conséquences. Sans en Ta' à Saint-Denis existent locaux, 
informer le comité d'entreprise, machines et main-d’œuvre quali- 
affirme la C.G.T.. la direction fiée, s 

déménageait le matériel vers les P(m ^ part> la action * 
anties uanre du Cazeneuve, que nous avons inter- 

que le P.-D. G. de Cazeneuve rogée. se retranche derrière la 
démissionnait de ses fonctions de « légalité r- Elle r au ne lie eue 

$£t cSeï?de C r^^ arti fr nent sOCi f 

Farts et le bilan des AJJSD. était rfî T1 que 1 ! s . poav S 

déposé A l'automne 1976 Le publics sont, d a n s un tel cas, des 
26 mi v embre d e U cettem ème ann idterlcxmteura naturels du per- 
c’était la liquidation Judiciaire des ^ üers d T e façonnage 

biens, suivie de quatre cent vingt dB Saint-Denis- J. B. 

licenciements et de l’occupation 

des locaux le 10 décembre 1976. 

Seuls devaient subsister dans . 

gasin de pièces détachées et les RÉDUCTION DES EFFECWS 

locaux administratifs, évacués à A l A 7 ri E uf/umitninc 

la suite d’un référé le 20 avril 1977. fl LA lU.MItUt^VUKt 

L’usine de La Plaine- Saint-Denis 

était réoccupée le 28 mars 197a Le plan de redressement du 


BOUSSAC : mâle six cents Hcen- 
ciemenfe? 


(LACNA), filiale de L’Air Hquide, 
qui contrôle les participations du 10111165 
groupe français aux Etats-Unis, a 
racheté A la firme sidérurgique 

américaine Alleghany Ludlum les 

activités c gaz industriel » (gaz 
carbonique excepté) de la société [ti 

Chemitron. 1/1 

Avec cette acquisition, la CT U 

LACNA va doubler son chiffre , tl 
d’affaires « gaz industrie » pour MIIHtSXV 

le porter à plus de 150 millions de Rturo JJfcn 
douars. Cette nouvelle étape de rtf MA TB 
la pénétration par L’Air liquide FIWID 

du marché américain des gaz Les soclél 
liquéfiés avait été amorcée II y a Nlederbronn 
huit ans, à partir du Canada, où Rodange-Aü 
le groupe détenait déjà une puis- lusembourge 
santé filiale. En 1969, la LACNA nlr leurs ac 


rennes suédoises. 

ALAIN DEBOVE. 


« OflW, ta W «w«r «mûr. 

SSSWÆS SSSTSaiï «=«"»£ * 

Amsi que l*osine de manutœtkm ^ ******* ^ demnttês de licenciement collée- . « La FJf.T JL-C.G.T. était prête 

Mpyenmoatiers (Vosges), licen- vouloir informer l Assemblée na- w/ f90 % ^ 3tüafreJ ^ ce notait a envisager, comme elle Pavait 


m. mmm demamæ 

UN D^AT PARlEMENTAffiE 
SUR IA POUTIÛUE SOCIALE 

Dans une question orale avec 


EDe vient A nouveau d’être libérée, groupe S J) JF. - Néogravure, mis 
cette fols sans intervention de sur pied par M. Edme Jeanson 
la force, publique. Par ce grefce, Ue Monde du 1" avril) entre 
les syndicats voulaient démontrer progressivement en application. 


leur volonté de négocier. 

«Je n'ai pas retrouvé 
d'emploi » 


Une rencontre entre la direction 
et les représentants syndicaux de 
la FF.TL-C.G.T^ « pour exami- 
ner de façon responsable, déclare 
le communiqué du Livre, tes pro- 
blèmes de l’emploi et les mesures 


ainsi que rosine de manutention demnttês de licenciement collée- . « La . 

M DBTPtfH Mpyenmoatiers (Vosges), licen- vouloir informer l Assemblée lia- w/ f90 % ^ 3aiatre) ^ ce n ’ était a envisager, comme éOe l’avait 

1/H.lKlUl dant ainsi 5 000 personnes. Il pré- tionale des raiatms pour lesquelles déjà pas très lourd. » Aux déclaré, la discussion d’un 

FT DODANfîF.ATKrC ciBe ^ ue 165 licenciements «ne le gouvernement a limité rang- AJ? .SIX, an manœuvre gagnait, contrat social susceptible de aa- 

, awrawi hiihu dépasseront pas 1 600 personnes», mentatùm du pouvoir d’achat du en 1976, 1800 F par mois; un rantir la sortie des titres. 

REUNISSENT LEURS ÂCIWITtS USS^taSSSSLS Mtofre à W*’ soit M l i claod « P-- » Les déclarations faites par 

DE MAlftia mOVIABÏ aumm^détaü supp lém-enbSre'pm. ' I ^ 1 1 ^^^e & de jw ; I Nfl/^WW 

smfÂtj&c n, T™™*' d’octobre 1977 à mars 1978. Tl afSS 5SSS 1 «t P^çjMnes semaines _ le p lande 


discussion 


ose que les licenciements «ne le gouvernement a limité rang- AJ?SIX, an manœuvre gagnait, contrat social susceptible de aa- 
dépasseront pas 1 600 personnes ». mentaüon du pouvoir d’achat du en 1976, 1 800 F par mois ; un rantir la sortie des titres. 


le moment ». 


Les sociétés De Dietrich, de 


tenu de 
d’octobre 


", «g* mur 


rapidement rentable par la suite. Rodange Socader. Cette futaie. 
Puis ce fut le tour dlndustrla] qui sera présidée par M. Gilbert 
Air Products, de Dye Oxygen, de Dietrich, s’occupera des fahri- 


rtte filiale, _ ' , décision qui abandonne sept à une déqualificatioa. Certains ont de redressement est déjà amorcée 

M. Gilbert Cés « projets », do nt nous nous cent irùUe travaJUeun à des ch a n gé de région, déménageant Puisqu’on apprend que quelque 
i des fahri- somOTf^ texgment l’écho f te conditions de vie insupportables d’autres banlieues ou en Mixante-quatrq personne 

auparavant Monde du 4 mai), seront examinés province: une soixantaine avalent (bénéficiant de la pré-retraite ou 


s’agissait de petites sociétés nécessaires étant confiée & réunion des comités centraux des de 15 à 20 % et oü la liberté des une soixantaine d'autres ont été Fédération du livre C.G.T. tient 

approvisionnant une clientèle Rodange- Athus, qui exploite une usines Boussac. Selon les syndl- prix industriels promet de non - placés en stage de formation pro- cependant à réaffirmer sa 9°~ 

moyenne, Implantées dans des des rares usines européennes cats CJJ3.T. et C.G.T, une manl- veaux bénéfices au grand capital. fessionneUe A Saint-Denis. Paris, ümtè de véritables discussions «g 
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_est <Carolines- Ken- matériel ferroviaiire, tandis que ttoi lnterayndicale demandera, à hm salaires, Couvre à lAssem- 18 P par jour, selon la situation de un véritable vlan de maintien ^ 
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tucky), Texas, toutes zones A très I Rodange- Athns est knzzdemoit I cette occasion, A être reçue par le bïée nationale un prochain débat I famille. 
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CORRESPONDANCE 
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Des cumulards et des chômeurs 


■:;ït 


’r ' ’ C Le Di. ®£T * 

Par if _ 


Les articles de Jean Benoit > 
* Des comulards et des chô- 
meurs > rie Mende des 25 
et 20-27 mars) ont suscité un 
volumineux courrier. Nous on 
extrayons quelques lettres 
significatives, qui résument 
le mieux, nous semble-t-il. 
l'opinion de ces lecteurs. 

«J'étais un cumulait!» 

X. Pierre Fayolle, d’Alcor-îe- 





suis plus. J’ai en effet démis- 
sionné de mes fonctions de dl- 


*>*e qu’il y a hypocrisie J dénoncer 
la fraude des « petits » faite pour 
améliorer l’ordinaire de leur fa- 
mille et non pour alimenter les 
coffres-forts suisses. 

L'administration 
responsable ? 

-V. Lucien Mamumget. d'Orsay 
(Essonne), pensé que l'adminis- 
tration est responsable du phé- 
nomène des cumuls. 

Car elle applique la loi de 
départ en retraite de ces agents 
sans discernement et sans pren- 
dre en considération La situation 
familiale du futur retraité. J’ai 
été admis & faire valoir mes 
droits à la retraite à l’âge de 
cinquante-cinq ans et J’avais 


de A -P-Sj) recteur financier dans la société 

deux enfants 'à charge. Je vous 
AîffSto.» ^teun falt que tout le monde 


pr-j si,. r cmhn’JZ- “ * *' icertauis emplois aommistrawjsj. . o r“\r*~rr_, ,iü . uc " iorare judiciaire (en dehors de 

r.-vw ^ïkS^ * dein . dans me affalreoù les Est-ce la justice, et où se trouve pr^ident de donner quelques directeurs du ministère 


(certains emplois administratifs). 


À titre d’exemple 

M. Jean-Marie Fédou. de Dun- 
kerque (Nord), nous envoie, à 
titre d'exemple d'appel au cumul , 
une annonce de la Voix du Nord 
datée 5-5 mars 1978 ainsi rédigée : 
Electricité de France, centrale 
de Gravelines, recherche retraité : 
Ingénieur ou officier, pour assis- 
ter le responsable des relations 

publiques. 

Quelles sanctions ? 

Mais quelles sanctions envi- 
sager contre les cumulards ? 
M. Paul Angeiloc, de Paris tlS "•). 
cite le cas d'un président de ban- 
que déchargé de scs fonctions 
sous le gouvernement de il. Léon 
Blum. 

XJn Inspecteur des finances de 
l’armée. j.yant accompli une car- 
rière brillante aux colonies, se 
vit offrir, ayant pris sa retraite, 
la présidence de la Banque de 
Madagascar. 

Le 


Ce ne sont pas des solutions 
faciles, et un certain consensus 
national est nécessaire pou: 
qu’elles poissent se réaliser. Mais 
U faut prendre conscience aussi 
que ce ne sont pas les militaires 

« cumulards s qui sont la cause 
de tous les maux dont souffre 
une économie en pleine mutation. 

Un débouché 
pour quelques directeurs 

D’autre part, nous avions écrit 
(H est bien connu que de hauts 
magistrats sont nommés au 
Conseil d’Etat quelque temps 
avant leur mise & la retraite 
pour favoriser la rotation du 
personnel, s M. Léon Depavle, 
conseiller Jianoraire i la Cour de 
cassation, note à ce sujet : 

En cinquante années de palais, 
dont les dix dernières à la Cour 
de cassation, je ne me souviens 
pas d’avoir eu connaissance d’une 
affectation à la haute juridiction 
administrative de magistrats de 


4 Blum de- l’ordre judiciaire (en dehors de 



. r sS.-:os t .; & 


I ef i: aiaDie, voir te caent et signer 
contrat Je travaillais de dix à 
douze heures par- jour, sans 



’cspr&f J*®*»»' des Impôts fantastiques (~) j’ai 
- ..e onîfar décidé de tout laisser tomber et 
de me consacrer & la lecture, & la 



« Antisocial, 
immoral et choquant » 

M. Gérard Lavigne, président 
de l’Association bénévole pour les 
cadres demandeurs d'emploi, se 
déclare contre les cumuls : 

Nous sommes résolument 
contre les cumuls — à tous les ni- 
veaux d’emploi ou de salaire — 
précisément parce que le droit 
au travail est inscrit dans la 
Constitution. Dès lors qu'une 
société — un type de société — 
pour des motifs s sut generis » ou 


sa démission. Celul-cl n’en fit 
rien et, un mois plus tard, envi- 
ron. apprenait par le Journal 
officiel qu'il était remplacé à la 
tête de la banque.. 

Je ne pense pas que ce procédé 
ait été souvent appliqué depuis. 
H serait pourtant d’un usage 
facile, car les hauts fonctionnai- 
res ou dignitaires do l’aimée sont 
aisément repérables ifcm« les 
grandes administrations publi- 
ques ou privées, où ils doublent 
— et quelquefois mieux — une 
retraite appréciable. 


Une continuation 
de carrière» 

Af. André Vernier, président de 


de la Justice, dont c’est un des 
débouchés normaux). 

Je ne vols d'ailleurs pas le 
cumul qui aurait pu en résulter. 
En effet, le traitement indiciaire 
et la limite d’âge étant les mêmes 
pour les conseillers à la Cour de 
cassation et les conseillers d'Etat, 
le bénéficiaire — par hypothèse — 
d’une telle mutation prendrait sa 
retraite à la même date, en per- 
cevant la même et unique pen- 
sion que s’il était resté dans son 
corps d’origine. 

Une précision nécessaire 


•- ~"J?ncturej ne peut plus ga- 1* ****** %üè£neft sa maison, en me, 

r .*•:_» .H T„ 5®„ nt ^i rr ÏLJ7- î nantira certains de ses membres s-offteiers de car - par main-d'œuvre militaire. U 

VriiLi* /raB «sbe. ex- colonel Escleine, commandant la 

prime le point de vue de cette 1 • 



•• - ' ■ y. fjrn-.’ 


••• ^ — ■- • - 
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Je ne donne plus, je prends, 
les rôles, et Je 
redeviens jeune, 
formidable 
procure cette 
énorme farce que je viens de 
faire à tous et toutes. Je ne suis 
plus pressé. Je profite de ma vie, 
l’usine fermera peut-être, -mais je 
m’en moque, cela ne fera plus 
qu’une de plus. 

Et je m’aperçois que j’ai encore 
pris la place d’un Jeune, puisque 
j'ai encore de quoi manger et que 
tous ceux qui sont contre les 


Enfin, à propos du bravai l noir, 
nous avions cité l’exemple d’un 
colonel de la base aérienne de 
Saintes, qui avait fait rénover 

, ^ membres par la main-d'œuvre militaire. Le 

ce droit, ni l’existence decente qui « lardée française, ex- colonel Escleine, commandant la 

base aérienne en question et 
l'école d'enseignement technique 
Jean Benoit s'élève contre ce *te l'armée de l'air, nous écrit à 
qu’il appelle le principe de la ce propos 
« double carrière s des anciens 
m ilitair es. Ce terme est certaine- 
ment mal choisi, car faire une 
double carrière cela consiste à 
exercer simultanément et non 


- :_î -à B cumulards sont en fin de compte 

. . - ___ J__ l.lfin, «ta M 


en découle, il est non seulement 
antisocial, mais immoral et cho- 
quant que certains antres, sou- 
vent peu motivés, sinon inexpé- 
rimentés, cumulent deux moyens 
de ressources, et ce avec la béné- 
diction et l’appui matériel « dis- 
cret b d’un Etat qui se désole par 
ailleurs tous les jours, sur les 
ondes, du chômage. Sait-on qu’il 
existe, à 1TDX de Toulon, pour 
ne prendre qu’un exemple, un 
stage réservé 
rieurs et destiné 
a orbite civile 


consécutivement deux professions. 
Dans le cas des militaires, et celui 


qu’D vise plus narticullèrem™t 


« Aucune date n’étant mention- 
née. et afin d’éviter toute équi- 
voque concernant mon honorabi- 
lité. je tiens à vous préciser que, 
titulaire du commandement de la 
base aérienne de Saintes depuis le 
17 octobre 1976, habitant ma mai- 
son de fonction sur la base et ne 



v.. ^ À un peu des racistes. Jaloux de ne Je même temps, on refoule syefcé- ri ère b, mais d’une « continuation 

, -! .. j’...-. *:v x" -'-1® pas pouvoir en faire autant. Car matlquement, dans les entrepri- de carrière » darm une 'autre 

• ..".. V ~-"— ~ 1 z7 pour mol j’attends qu’on me dé- ses privées ou publiques, des ca- branche ou une antre activité que 

........ - — TTC i .Vlffte. «n. J». J— ^>6 en, »>I1 a rl’mHirino 


■ T" -■ ■' montre sérieusement, chiffre con- dres demandeurs d’emploi d'âge celle d’origine. 
.. . - . . -jws- ^ TnyLin , que la suppression égal et de compétences plus affir- lA m “ ctinn 

» L . — luniiMni Atx 


La question qui vient immédia- 


D’autre part, M. Trellu, chef 
des services du personnel de la 



des cumuls fera vivre beaucoup de mées et subtiles, et qui de sur- tement à l esprit c’est de savoir Caisse nationale des marchés de 

1 -•.■-'-‘-v. chômeurs. (._) Je crains bien que croît auraient le plus urgent be- Pourquoi ces militaires n'attendent l’Etat, n’a pas trouvé trace, dans 

les effectifs actuels de cet 
nlaflae, du haut foncti onnaire 
ponts et chaussées qui cumulerait 
une retraite dé 7 000 F par mois 
et un salaire identique. Il s'agit, 
en fait, d'un organisme si m ilaire : 
nous avions parlé d’une caisse des 
marchés, sans préciser « de 
l’Etat». 


slon, mais & un niveau bien plus 
U) 

Si de Haut en bas 


£r 

;r v::rr. ’xz 
csr.f r- 


aoln. pour simplement faire vivre 
— survivre — leur foyer, de ces 
emplois a occupés b ou « réser- 
vés. 

Les militaires 
et les parlementaires 


■<r.f 


personne ne trichait... 

Un lecteur de Paris, qui nous 
demande de ne pas publier son 
nom et son adresse, « pour des 
raisons professionnelles », cite 
le cas des militaires retraités de 
l’année mais occupant un emploi, 
dont cent vingt-cinq mille envi- 
ron. âgés de soixante & soixante- 
cinq ans, sont exclus du droit à 
la pré-retraite prévu par. l’accord 
C .N -P-F. -syndicats du 13 juin 
1977 : leur départ « dégagerait » 
des postes de travail (...) Par 
ailleurs, nos législateurs, députés 
et sénateurs, sont aussi sur le 
plan des cumuls en„ première 
ligne. Le remarquable article du 
regretté M. Boulloche, publié ré- 
cemment dans le Monde, le dé- 
montre beaucoup mieux que Je 
ne pourrais le faire. On est éber- 
lué et inquiet en pensant à I'em- 

. . , .. - piol du temps de certains par- 

-, V - mentaires que l’Etat recevrait par îementaires, et & leurs fonctions 

- ; Vig Js» l’impôt sur le revenu établi sur multiples I 


D3 


i, \ k ? aF 


Mme Nicole Courty, de Bois- 
.1 cime: JS : d'Arcy (Yveline»), s’inquiète des 
.. ~ petits cumulards dont la fraude 

tiîn^î - est, à ses yeux, justifiée : 

--- ^ Vous dénoncez les cumulards 

-'dont l’activité dissimulée, d’une 
- ■- part, accaperalt du travail que 
.• pourraient assumer des chômeurs, 

ur. V- as. t et, d’autre part, serait une source 
* ? d’« évasion fiscale ». Bien sûr. 
-V: ii mais n’y a-t-il pas beaucoup 

11. j z. de « petits cumulards » qui tra- 

vaillent dur pour améliorer leur 
sort et celui de leur famille parce 
qu’ils trouvent celui-ci trop peu 
confortable ? (_) La limite n’est 
pas facile à établir entre la 
fraude répréhensible et la dissi- 
mulation (que j'ose dire Justifiée) 
de ces a* petits cumulards b. 

Si, de haut en bas, personne ne 
- -=54^- ^ trichait, les ressources supplé- 



‘t :—j' e^Ies revenus réels de tous les 

. Français, riches et moins riches. 
- r ~ • • permettraient sans doute de di- 

- ■ . v • ....«r; Ta faiiv «la Irrmflt cm* 
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SOCIÉTÉ 

«LES CADRES DU MONDE» 

Les associés de la société civile 
à capital variable « Les cadres 
dn Mende » sont convoqués an 
siège social de la société, 5, rue 
des italiens, Paris (9*); le mardi 
23 mai 1978 à 17 h. 30, pour 
y tenir une assemblée générale 
ordinaire avec Tordre da jour 
suivant : 

— Admission do nouveaux- 
membres et attribution de parts 
nouvelles; 

— Comptes de Texerrice Pré- 
sentés par le trésorier ; 

— Rapport d'octivité du 

conseil d'administration ; 

— Vote sur les comptes de 
f exercice et «r le rapport d'ac- 
tivité; 

— Examen des résolutions 
proposées an vote des associés 
de ta 5-A.R.L. Le Monde ; 

— Questions diverses. 


« J’ai trois garçons... » 

M. Roger Picot, de Saint-Dié 
(Vosges), nous écrit : 

Mini-cadre textile, Je me suis 
vu privé d’emploi en octobre 1975 
et placé en préretraite « pour 
cause économique d’ordre con- 
joncturel » (-). Je vais atteindre 
soixante-cinq ans en août pro- 
chain et entrerai dans la caté- 
gorie des « retraités b. Un point 
sur lequel je voudrais attirer 
votre attention, c’est le scandale 
du «r plafond sécurité sociale ». 
Je me suis adressé à la caisse 
d’assurance vieillesse de Stras- 
bourg qui aura à liquider ma 
retraite SB. Celle-ci m’a précisé 
en son temps (septembre 1976) 
ce qui suit : 

a Vous pourrez prétendre, à 
l’âge de soixante-cinq ans, à la 
pension indiquée, c’est-à-dire 
26 897,65 F ramenée au plafond 
fixé actuellement à 18 960 F par 
an. b Autrement dit, je dois par- 
ticiper (et dans quelles propor- 
tions 1) à l’entretien de ceux qui 
n’ont rien fichu alors que les 
traîneurs de sabre et consorts se 
permettent d’e émarger ». je dirai 
de façon honteuse, en broutant 
à de multiples râteliers. Et j’ai 
trois garçons de dix-eept, qua- 
torze. douze ans, auxquels je me 
dois de donner leur chance. 
Qn’en pensez-vous ? Alors que le 
baron Em pala s’offre un e deux 
étoiles » comme bras droit, n’y 
a-t-il pas (tes c X » ou des énu- 
qués disponibles? 


P^ d’être atteints par leur limite 
d'âge et quittent bien souvent le 
métier des armes aux environs de 
quinze années de service. La ré- 
ponse est simple, c’est que l’âge 
qui leur est imposé pour quitter 
la fonction militaire n’est pas 
compatible avec les possibilités 
d’une reconversion sérieuse et 
qu’en tant qu’lndlvidu sainemen t 
constitués lis doivent songer à 
assurer, en temps voulu, d’une 
part la satisfaction de leurs be- 
soins physiologiques jusqu'à l'âge 
normal de la retraite, et, d'autre 
parti d’assumer leur fonction de 
soutien matériel indispensable à la 
survie de la cellule familiale. (_) 
La vérité c’est que le problème 
de l’emploi, dans une situation 
économique difficile, ne se situe 
pas essentiellement au niveau des 
cumuls. Il se situe d’abord au 
niveau de l'application de la loi 
sur la durée maximale moyenne 
hebdomadaire de travail, et en- 
suite au respect de la limite supé- 
rieure d’exercice d’une activité 
professionnelle. (._) Les solutions 
existent pourtant qui permet- 
traient de porter remède aux dif- 
ficultés actuelles de l’emploi : 
respect de la législation en ma- 
tière de durée du travail ; inter- 
diction d’exercer une activité 
professionnelle salariée après l’âge 
normal de la retraite ; lutte 
effective contre le travail noir. 


• Refus d’autorisation de licen- 
ciement à l’entreprise Cttrel et 
Fouché (voitures ferroviaires) à 
Gaillon-Aubevoye (Eure). La 
direction départementale du tra- 
vail a refusé le licenciement de 
quatre-vingt-dix-sept salariés sur 
un effectif de sept oent cin- 
quante : eHe a proposé une réduc- 
tion à trente-six heures de l'ho- 
raire hebdomadaire en attendant 
de nouvelles commandes de 1* 
SN.C-F. 

• Le tribunal de Pau a ordonné 
le mercredi 3 mai la réintégration 
des cinquante salariés — sur oent 
cinquante-cinq — qui avalent été 
mis en chômage technique en 
avril dernier à l’entreprise Lacq 
Service d’Artix (Pyrénées-Atlan- 
tiques). Cette décision est assor- 
tie d'une astreinte de 500 F par 
Jour de retard. Le comité d’en- 
treprise reprochait à la direction 
de ne pas l'avoir consulté. 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

SON ATRACH 

Division Engineering et Développement 
Direction Travaux et Constructions 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
APPEL D’OFFRES N’ 001/78 

Un Avis d'Appel d 'Offres International est lancé en vue de la 
fourniture de matériel de PIpe-Llne. 

Les Sociétés Intéressées pourront retirer la liste du matériel 
nécessaire à la présentation de leur offre à la SONATRACH - 
Division Engineering et Développement - Direction Travaux et 
Constructions, Villa « Les Arbres * rue Shakespeare, EL MOURA- 
DIA - ALGER. 

Les offres devront être adressées sous double enveloppe, 
cachetée et cirée, au plus tard le 31 mal 1978. 

— L'enveloppe extérieure sera adressée à la SONATRACH - Divi- 
sion Engineering et Développement - Direction Travaux et 
Constructions, Villa « Les Arbres b, me Shakespeare, EL 
MOURAD1A - ALGER. 

— L'enveloppe Intérieure devra mentionner: 

APPEL D'OFFRES N° 001/78 b 
CONFIDENTIEL - NE PAS OUVRIR. 


Pour financer l'emploi des jeunes 

Une seconde hausse de /essence est 
envisagée pour le début juillet 


Le financement de certaines 
mesures sociales du programme 
de Blois, notamment celle» rela- 
tives à l’emploi des Jeunes, se 
heurte à des difficultés. Aussi les 
services officiels étudient-ils 
actuellement les moyens d’aug- 
menter les recettes, de façon à 
éviter une aggravation du déficit 
budgétaire, évalué, compte tenu 
d’un ralentissement des ressour- 
ces fiscales lié à la faiblesse de 
l’activité économique, à environ 
20 milliards de francs mil- 
liards seulement selon la loi de 
finances). Dn projet de loi de 
finances rectificative pourrait 
être arrêté à ce sujet lors du 
prochain conseil des ministres, ie 
mercredi 10 mai. 

Une hausse supplémentaire du 
prix de l’essence n’est pas exclue. 
Cette nouvelle majoration — qui 
pourrait être de Tordre de 5 à 
6 centimes — Interviendrait alors 
début Juillet, après celle qui sera 
entrée en vigueur le 1 er juin (les 
prix de l’essence ordinaire et du 
super augmenteront à ce mo- 
ment de 16 centimes par litre, 
pour atteindre respectivement 
2,39 F et 2.58 F). 

En tout état de cause, fl appa- 
raît que l’appoint budgétaire de 
cette seconde hausse — de Tordre 
de 1 milliard de francs — ne suf- 
fira pas à assurer le financement 
des mesures sociales envisagées, 
qui atteindrait entre 3 et 4 mil- 
liards de francs. H faudra donc 
recourir à d’autres sources, par 
exemple augmenter les recettes 
dites «de poches (après le tabac 
et les timbres, 11 reste r&lcool et 
le loto), ou bien procéder à cer- 
tains aménagements techniques, 
notamment de la taxe sur l’ap- 
prentissage. 

Il est aussi envisagé d’effec- 
tuer une amputation — peut-être 
d’un dixième — de la taxe patro- 
nale de 1 % pour la construc- 
tion (1). L’éventualité de cette 
opération a déjà suscité une levée 


de boucliers de nombreuses par- 
ties prenantes du logement social. 
Le comité de 1 iaison pour une 
politique sociale de l’habitat, qui 
regroupe notamment le mou- 
vement H. L. M.. l’Union natio- 
nale interprofessionnelle du 
logement (dont les adhérents col- 
lectent et distribuent le 1 r< pa- 
tronal) et la Fédération des 
PACT (groupes de lutte contre le 
taudis), s'élève a contre toute me- 
sure qui tendrait à aggraver les 
difficultés auxquelles le logement 
social est confronté 

Enfin, les services officiels 
étudient — ce qui donne Heu à 
quelques divergences — la mise 
en place du calendrier de libé- 
ration des prix industriels. Cet 
échéancier, qm serait fixé au 
début du mois de juin, concer- 
nera les trois cent craquante sec- 
teurs soumis à des accords de 
modération des prix. Les dates 
de libération — les premières 
interviendraient début juillet — 
tiendront compte de plusieurs 
critères : état de la concurrence, 
capacité de résistance à des 
hausses salariales, répercussion 
sur l'lndice_ Les produits pétro- 
liers, pharmaceutiques et agri- 
coles resteront soumis à régle- 
mentation. 

Par ailleurs, pour les secteurs 
non libérés dans l’immédiat, les 
conséquences de la hausse des 
tarifs publics sont examinées ; 
des avenants cas par cas pour- 
ront intervenir pour les produits 
soumis à des accords semestriels 
et des rallonges pour ceux qui 
font l’objet d’accords annuels. 

M. B. 


(I) Le « 2 Ta patronal a, versé par 
les entreprises privées. Industrielles 
et commerciales employant plus de 
dix salariés, représente une collecte 
annuelle d’environ 3 milliards de 
francs. Le cinquième des sommes 
ainsi collectées est utilisé en faveur 
du logement des travailleurs Immi- 
grés. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
Entreprise Nationale SONATRACH 
DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
Secteur Liquéfaction 
PROJET G.P.L. - ARZEW (BETHIOUA) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres International est lancé pour l'assistance 
technique dans les domaines du contrôle des ooûts, de la 
planification et de la programmation d'une part, du contrôle de 
la qualité de l'ouvrage d'outre part, ainsi que de la formation 
professionnelle dans lesdits domaines, dans le cadra de la 
réalisation d'une usine complète de fractionnement du G.P.L 
à BETHIOUA - ARZEW CALGÉRIB. 

Le cahier des charges peut être retiré auprès du secteur 
liquéfaction, 8, rue Sidf AMAR - BETHIOUA, du 13 mal 1978 
au 20 mal 1978, contre paiement de la somme de 150 DA 
(cent cinquante dinars algériens). 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe : c A 
l'attention de M. ie Vice-Président de la Division Engineering 
et Développement - 10, rue du Sahara - HYDRA - ALGER ». 

La seconda enveloppe portera la mention suivante : « Offre 
pour -l'Assistance Technique dans les Domaines du Contrôle des 
Coûts, de la Planification et de la Programmation, et de la 
Qualité de l'Ouvrage Projet G.P.L. - CONFIDENTIEL - NE PAS 
OUVRIR b. 

La date (Imite du dépôt des offres est fixée au 20 juta à 
MINUIT, le cachet de la poste faisant foL 

Les soumissionnaires resteront liés par les termes de leur offre 
pendant cent vingt (ours à compter de sa date de remise. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIEN NE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Habitat et de la Construction 


Développement National de la Construction 




AVIS D’APPEL D’DFFHES INTERNATIONAL 

ITn appel <5 'offres international est lancé- pour la fourniture de 
matériel B. TJ». 

— Lot 1 Matériel de Terrassement. 

— Lot 2 Matériel de Levage et Manutention. 

— Lot 3 Matériel de Production et Transport de Béton. 

— Lot 4 Matériel d’énergie. 

— Lot 5 Matériel de Production et Equipements. 

— Lot 6 Matériel de Chantiez: 

— Lot 7 Outillage de Chantier. 

Les Entrepris» Intéressé» et dûment mandaté» (mu pièce justi- 
ficative leur aéra réclamée) peuvent retirer la Cahier des Charges 
au siège de la D.N.C. — Direction des Etudes Commandai» et des 
Approvisionnements (DJ3.CLAJ — 27, rua Négrier- Hussein Dey, contre 
la remise de 100 DA par d oa a l ar à compter dn 23 avril 1978. 

Les plia renfermant l» offres devront être adressés par vole 
postale recommandée sous double enveloppe cachetée & la DJLC, 
— Secrétariat permanent de la Commission Centrale des Marchés — 
27. rue Négrier-Hassein Dey - ALGER, avant le 1“* Juin 1978. délai 
de rigueur. 

L» offres relatives fi chaque lot devront parvenir séparément, 
sous pli cacheté portant la mention : 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N" 01 
MATERIEL 78. LOT N» - 

Les aoumlsslonnalr» resteront engagés par leurs offres pendant 
uns durée de quatre-vingt-dix Jours (90). 
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le gouvernement espagnol révisé en baisse 
son programme nucléaire 


De notre correspondant 


Madrid. — Avec deux ans de 
retard, le gouvernement espagnol 
a adopté le 2 mai un plan éner- 
gétique qui sera soumis aux 
Cortès. Un premier plan avait 
été élaboré en 1975 qui devait 
couvrir les besoins du pays Jus- 
qu'en 1985. La crise économique 
l’a rendu caduc, les prévisions de 
consommation étant réduites de 

40 Tr pour 1987. U en résulte 
qu'au lieu d’avoir vingt centrales 
nucléaires en fonctionnement à 
cette date, comme il avait 
d’abord été programmé. l'Espagne 
n’en aura que treize, bien que le 
gouvernement continue d’accor- 
der la priorité au développement 
de cette source d’énergie. 

Le plan approuvé mardi con- 
firme les orientations libérales de 
la nouvelle équipe économique. 
Après la démission, en février, 
de M. Fuentes Quintana. vice- 
président chargé de l’économie, 
cinq portefeuilles avaient changé 
de titulaire : la vice-présidence, 
l’industrie et l’énergie, l’agricul- 
ture, les transports, et enfin le 
trava 11. SI l’ancien min istre de 
l’industrie et de l’énergie, 
AL Oriol, avait des vues proches 
de celles du patronat, ce n'était 
pas le cas de M. Fuentes Quin- 
tana, favorable aux mesures de 
nationalisation de l'énergie qu’un 
groupe de travail, forme par ses 
soins, avait recommandées au 
début de cette année. U avait été 
proposé alors que l’Etat crée et 
dirige une entreprise chargée de 
gérer le réseau électrique à haute 
tension et monopolise à partir de 
1987 la construction des centrales 
nucléaires. Il n’en est plus ques- 
tion dans le plan que le nouveau 
ministre de l'industrie. M. Rodri- 
guez Sahagun. vient de faire 
approuver. 

Une entreprise chargée du 
réseau électrique sera créée, 
mais l’Etat n’y aura qu'une par- 


ticipation minoritaire. L’Idée 
prévalu que les compagnies pri 
vées — qui produisent et trans 
portent 70 % de l'énergie électri 
que — sont capables de gérer de 
tels secteurs mieux que ne pour 
rait le faire l'administration pu 
bllque. qui manque d’ailleurs des 
techniciens nécessaires. L'Etat se 
contenterait de contrôler les 
compagnies, par l'intermédiaire 
de délégués, et d’orienter vers 
l’investissement le bénéfice des 
hausses de prix qu’il est disposé 
à accorder. 

Le programme nucléaire prévoit 
l’achèvement des sept centrales 
actuellement en construction- et 
la mise en chantier de trois 
autres. Avec les trois centrales 
existant déjà, la puissance lus 
ta liée devrait être en 1987 de 
10 500 mégawatts. A cette date 
35 Te de l’électricité produite en 
Espagne sera alors d’origine 
nucléaire, alors que les prévisions 
d’il y a quelques années, il est 
vrai très ambitieuses, faisaient 
état d'un pourcentage de 60 Te 
La part du pétrole comme source 
d’énergie électrique devrait bals 
ser à 11 *To (conrie 40 U y a 
deux ans), alors que celle du 
charbon et de l’énergie hydrau 
Uque devrait être respectivement 
de 26 r r et de 28 Tr. 

La réussite du plan suppose 
une forte augmentation de la 
production de charbon (35 ml! 
lions de tonnes contre 18 mil 
lions de tonnes actuellement) 
et un gros effort dans la mise 
en valeur des cours d'eau. Le 
premier chiffre d'investissement 
avancé pour les quatre ans 
venir (1978-1961) est de 630 mil- 
liards de pesetas, soit 37 mil- 
liards de francs : Gomme qui 
représente, estime-t-on. 7 Te des 
Investissements engagés pendant 
cette période et environ 1.7 Ta du 
produit intérieur brut. 

CHARLES VANHECKE. 


ÉTRANGER 


, ■ 


Le déclin 


(Suite de la première page.) 

Au-delà de ce problème, les 
treize membres de l'Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
sont-ils en mesure actuellement 
de se mettre d'accord sur quoi 
que ce soit ? A Stockolm. en juil- 
let dernier, comme à Caracas, en 
décembre, l'unité de l'Organisa- 
tion n’a été maintenue qu’au prix 
d’une indécision absolue. 

Lorsque la surproduction est 
forte (2 millions de barils par 
jour), il est difficile à une asso- 
ciation de producteurs de « tenir » 
le marché- Surtout lorsqu’elle ne 
contrôle pas ]a cause de ce surplus 
lie développement des gisements 
de la mer du Nord, de l’Alaska et 
du Mexique). Tous les pétroles se 
vendent alors au rabats ; l'Algérie 
et le Nigéria ont d’alUenrs baissé 
leurs prix de quelques dizaines de 
centimes ces dernières semaines. 

Cette adaptation devient même 
impossible, lorsque le principal 
producteur i l’Arabie Saoudite) 
décide d’aligner sa politique sur 
celle du principal consommateur 
(les Etats-Unis). Les liens qui 
unissent les deux pays — faits 
d’intérêts politiques réciproques et 
d’imbrications économiques — ont 
au demeurant plus fait pour saper 
l’influence de l'OPEP que les 
machines de guerre — type 
Agence internationale de l’énergie 
— imaginées par M. Kissinger au 
lendemain de la crise de- 1973. 

« Il n'y a rien à /aire pour 
contrecarrer la politique saou- 
dienne ». disait il y a quelques 
semaines un responsable pétrolier 
algérien, qui ajoutait tristement 
o l’OPEP a beaucoup perdu ». 
M. Abdallah Tarik l. l’un des fon- 
dateurs de l’OPEP et le prédéces- 
seur de ML Yam&ni au ministère 
saoudien du pétrole (exilé en 1963 
parce que a trop radical »), ne : s’y 
est pas trompé, lorsqu’il a déclaré 
aux Etats-Unis : « Vous avez assez 
de charbon pour satisfaire vos 
besoins énergétiques pendant trois 
siècles. Vous êtes tout simple- 
ment en train d’épuiser notre 
pétrole pour préserver vos res- 
sources de charbon ». U s'est indi- 
gné de la politique de l’Arabie 
Saoudite, qui produit « 3 millions 
de barils de plus que ce dont elle 
a besoin », avant de conclure : 
«Les divergences actuelles sont 
en train d'af/aiblir l’OPEP et 
pourraient lui être fatales. » 

Quelle importance faut- il dès 
lors accorder aux menaces pro- 


férées le 1” mal par le cheikh 
V amani à propos des réticences 
américaines à vendre à Ry3d 
soixante chasseurs F-15 ? Une 
action du Congrès américain pour 
empêcher ce contrat d'être ho- 
noré, a précisé le ministre saou- 
dien du pétrole, « diminuerait 
l'enthousiasme de l’Arabie Saou- 
dite à aider le camp occidental et 
à coopérer avec l’Ouest ». 

a Certes,' nous préférons conser- 
ver le dollar. Nous ne voulons pas 
accentuer la dévalorisation de 
cette devise. Mais cela ne veut 
pas dire que nous ne changerons 
pas ». a-t-il ajouté, avant de 
conclure : s Si nous n’obtenons 
pas ces avions, nous aurons le 
sentiment que vous réêtes pas 
intéressés par notre sécurité et 
que vous n'apprécies pas notre 
amitié. » 

L’Arable Saoudite est parfois 
en situation délicate puisqu'elle 
ne peut apparaître trop ouverte- 
ment comme étant le fossoyeur 
de l'OPEP. Mais on a du mal à 
croire que le resserrement des 
liens entre pays membres de l’Or- 
ganisation résulte seulement de 
l'échec de ce genre de marchan- 
dage. 

BRUNO DETHOMÀS. 


• Le ministre français de l’in- 
dustrie, M. André Giraud, a ren- 
contré, jeudi 4 mal, à Londres. 
M. Tony Benn, ministre britan- 
nique de l'énergie. 

. Les deux ministres ont étudié, 
lndique-t-on de source officielle 
britannique, les questions qui se 
poseront au conseil des ministres 
européens de l'énergie, à la, fin- 
mai. notamment la réduction de 
la capacité excédentaire de rafli- 
nage pétrolier en Europe. On rap- 
pelle à ce propos que M. Benn 
s’oppose à une telle réduction en 
ce qui concerne la Grande-Bre- 
tagne. M. Benn a insisté sur' la 
nécessité d'une « large consulta- 
tion internationale » sur les pro- 
blèmes de l'énergie, englobant 
pays développés et pays en voie 
de développement. U s’agit là, 
estiment les observateurs, d'un 
plaidoyer en faveur de l’Agence 
Internationale de l'énergie à 
laquelle la France refuse d’adhé- 
rer. M. Benn a donné à 
M. Giraud l'assurance que les 
compagnies françaises ne seront 
pas oubliées lois de la distribu- 
tion de nouveaux permis de 
recherches en mer du Nord. — 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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sur le marché interbancaire 
en '(la de matinée pat une grande 


Aux États-Unis 


Le président Carter stimnle la chasse 
aux privilégiés da fisc 

De notre correspondant 


LES PRIX DE GROS 
ONT AUGMENTÉ DE 1,3 % 
01 AVRIL 


Washington. — Les P.-D.G- et au- 
tres dirigeants des grandes compa- 
gnies américaines, ceux que l'on ap- 
pelle ici les ■ executives-, sé trou- 
vent sur la sellette ces derniers 
temps, au moins au- regard du pou- 
voir des médias et' parfois de la 
justice. M. Jimmy Carter, sentant que 
son projet — déjà limité — de ré- 
forme fiscale est en passe d'être 
taillé en pièces par le Congrès, lait 
monter la pression contre les - privi- 
légiés du Use -, ceux qui font régler 
des dépenses personnelles impor- 
tantes par leur firme, sans avoir à 
payer eux-mêmes d'impôts. C'est là 
disent ses proches. Je côté - popu- 
liste » du président, un aspect de se 
personnalité qui gagnerait à ' être 
épaulé par une plus grande élo- 
quence et par plus d’esprit de suite, 
mais qui n’en est pas moins sincère. 

Au cours de sa dernière conférence 
de presse. M. Carter a évoqué, sans 
môme être sollicité, quelques-uns de 
ces abus. Un chirurgien a obtenu, 
par exemple, une exemption fiscale 
de 14 000 dollars (65 000 F] pour les 
réceptions qu'il organisait à bord de 
son yacht personnel en faveur de 
ses confrères : le procédé était légal, 
car • Ton y parlait des patferrts 
De môme, un dirigeant d'entTeprise 
a été autorisé à déduire l'an dernier 
10000 dollars pour tros cent trente- 
huit déjeuners d'affaires, près d’un 
par jour. En fait, à 30 dollars le 
repas, l'intéressé était plus modeste 
que certans de ses collègues.- 
Toujours esl-il que le projet de 
taxation de ce que l'on appelle Ici 
les - lunches à trois Martini - sou- 
lève une émotion considérable tant 
dans les milieux d’affaires que dans 
i'hôleHerle. Les P.-D.G. qui se font 
payer par les entreprises leurs coti- 
sations à des clubs — chers, mais 
indispensables dans les villes de 
province pour consolider une ascen- 
sion sociale. — leurs voyages privés 
et d'autres distractions sont eux 
aussi dans le collimateur. 

Comme pour appuyer cette cam- 
pagne, une action en justice a été 
intentée récemment contra un des 
plus prestigieux hommes d’affaires 
du pays. M. Henry Ford II, président 
de la compagnie du môme nom. est 
accusô par un de ses actionnaires, 
M. John Lang, de fournir des contrats 
à des membres de sa famille et 
même — horrible détail pour un 
personnage de cette taille, — d'avoir 
reçu des « bakchichs » d’une entre- 
prise de restauration. Parmi les 
autres péchés, plus véniels, repro- 
chés à l'homme d’affaires figure 
l’usage des fonds d'entreprises à 
des fins privées, pour un million de 
dollars, selon le plaignanL La 
compagnie conteste, bien entendu, 
ces allégations, mais elle doit bien 
admettre avoir payé près de 
7 000 dollars par mois (32 500 francs) 
pendant des années à M. Ford pour 
l'entretien de son appartement de 
New-York, dans la mesure où II lui 
servait de « base pour ses voyages 
d'affaires dans la ville ». 

Les hommes d'affaires américains 
ont bien l'intention dé conserver le 
maximum de ces privilèges. Toute- 
fois. on peut se demander si, du 
point de vue fiscal au moins, ils ne 
sont pas plus pénalisés que dans 
d'autres pays. Selon une statistique 
récente du ministère du Trésor, en 
1976, le million d’Américains qui 
gagnent plus de 50 000 dollars par an 
(en gros, prés de 20000 francs par 
mois) ont payé 23 V* du total des 


Washington (AS J 3 .). — Les 
] Drix de gros américains ont aug- 
Jmpôts pour un revenu global équ:- ! ienté de 1.3 ^ en avril, hausse 
valant à 10 % de l’ensemble. Qjzrî j mensuelle la plus forte enrejris- 
au « dessus du grelin -, ceux qui * trée depuis novembre 1974 
gagnent plus de 100000 deiJare par; l- 9 Ces prix avaient 
an (quelque 30 000 francs par mois), i augmente de 0.6 T: en janvier. 


ils ne sont que 0,3 */o des contribua- 
bles et encaissent 4.5 Va du revenu 
total, mais paient 10,5 % de l’impôt. 

La tendance à - taire payer .'es 
ri ch as - s'est en tout cas accentuée 


l.l r c en février et 0.6 r o en 
mars. Le rythme annuel de 
hausse de ces prix se situe à 
15 r : s: l’on s'en tient au chiffre 
d'avril. 

Ce sont les prix alimentaires 


avec le temps. Selon une autre si2- 1 qui ont été responsables de la 
tlstique établie par la Fondation des ! nausse d'avril, ayant augmenté 
impôts et publiée par le Washington j c ? e ^ à la suite des rigueim 
-JL “ . ae .’mver et de la faiblesse de 

Post, le quart supeneur pa. ,e J ^approvisionnement en viande de 
niveau de n*mi« - des contribua i -^cherie. Toutefois les autres 
blés a paye 72 <o de* I impôt su le, prix ont. quant à eux, augmenté 
revenu en 1975 contre 68.3 e .5 en ' de i *c. En un an. j>ar rapport 
1970. A l'inverse, la pan fiscale dj ' à avril 1977. les prix de gros ont 
quart d'Américains le plus pauvre est , augmenté fie 7 r f. Leur accéléra- 
îombée. dans le même temps, de 1 ** o:î ne Q Q ® compliqué les 

0.9 Va à 0.4 Va. 


MICHEL TATU. 


i efforts de IL Robert Strauss 
afin d’obtenir une modération 
des entreprises et des syndicats. 


MONNAIES 


BRESIL 


N La balance commerciale bré- 
silienne a enregistré un déficit de 
345 millions de dollars au cours 
du premier trimestre 1978. lies 
exportations se sont élevées à 
2,68 milliards de dollars, tandis 
que les Importations atteignaient 
3,02 milliards de dollars. — 
(A J' JP.) 

LIBAN 


B Le ministère libanais de l’in- 
térieur et l'association des banr 
ques se sont mis d’accord pour 
créer une société par actions dont 
le but consistera à assurer la 
sécurité des établissements ban- 
caires au Liban. Cette société 
jouira d'une autonomie adminis- 
trative et financière. Quant à ses 
effectifs de sécurité (hommes, 
équipement, armes), ils relèveront 
de la direction des forces de sécu- 
rité intérieures. — (AfJ*j 

U.R.S.S. 


LA VOIX D'OR 

(De noire correspondante.) 

Copenhague. — Jacques Ruelî. 
en disparaissant, a laissé peut- 
être derrière lai plus de disciples 
qa’il ne le pensait— et des pins 
Inattendus. V compris aax 
Etats-Unis, où ses théories 
n’étalent pourtant guère en 
odeur de sainteté. D est. en 
tout eas. d'ores et déjà permis 
de compter parmi eux la chan- 
teuse américaine Bette Ml (lier. 

Cette étoile montante, qse ses 
admirateurs ont surnommée a la 
Divine a, ne vient-elle pas 
d'exiger des imprésarios danois 
désireux de l’engager pour une 
série de concerts en automne 
d'être payée en lingots d’or 7 
Motif : 3a vedette, en ces temps 
monétaires troublés, n’a con- 
fiance que dans le bon vieux 
métal Jaune. Les cours capri- 
cieux des antres devises, tT +me 
les plus solides de réparation, 
l'effraient— Elle aurait posé les 
mêmes conditions ans managers 
des antres pays européens qcl 
ont sollicité son concours pour 
cette année. 

Les organisateurs danois, 
quant à eux, n’ont pas hésité à 
accepter cette clause un peu 
singulière (O est vrai qne c’était 
i prendre on à laisser). Us ont 
cependant, auparavant, étudié 
à Tond les législations nationale 
et Internationale ponr être sûrs 
de ne pas risquer de se four- 
voyer dangereusement aux yenx 
des autorités. Ils l’ont fait sans 
révéler 2 quiconque le montant 
du cachet réclamé par cette 
m fantaisiste », qui. sons son air 
léger et naïf, a bien la tére sur 
les épaules puisqu'elle estime 
valoir son pesant d’or. 

Sera-t-elle une pionnière ? 
On peut Imaginer que si cette 
méthode de réglement, encore 
peu répandue, se généralisait 
da n » le monde dn spectacle, le 
système monétaire Internationa] 
actuellement eu vigueur pour- 
rait, par contagion, se trouver 
peu à peu ébranlé. 

CAMILLE OL5EN. 


AGRICULTURE 


LVJLSJS. a réduit son défi- 
cit commercial avec l'Occident à 
14 milliard de roubles en 1977, 
contre 3 milliards en 1976 (1 rou- 
ble = 1,4 dollar, soit 6,45 francs), 
Indique l'Bkonomitcheskaya Gc- 
zeta de Moscou. Selon l'hebdo- 
madaire soviétique, ITJlt&S. a 


exporté 8,8 milliards de roubles 
de marchandises, contre 7,8 mil- 
liards en 1976 ; elle a réduit ses 
Importations à 9,9 milliards, 
contre 10,8 milliards en 1976. 
Globalement, ia part de l'Occi- 
dent dans le commerce soviétique 
a été ramenée à 29,6 Ta, contre 
32,9 Ta en 1976, la RJFJL conser- 
vant la première place, male les 
Etats-Unis passant de la deuxième 


LE « DR1NK » CONTRE 
LE «GROS ROUGE»! 

L'image traditionnelle do 
Fra n ça i s buveur de gros rouge, 
amateur d ’ b apéro » et de pousse- 
café a la vie dore. Pourtant, les 
modes de vie changent et, avec 
eux, les habitudes et les goûts. 
Depuis dix ans, le Français a 
retrouvé le goût de l’ean et de 
la bière, perdu celui du vin. Les 
faits sont là, établis par une 
très sérieuse étude de- (Institut 
national de la consommation 
(LN.C.) sur les boissons en 
France en 1976. 

Elle montre que si, depuis 
dix ans, la consommation totale 
de boissons a augmenté de 
24.6 %, c’est au profit des bois- 
sons non alcoolisées : + 634 % 
contre + 10,7 % seulement pour 
les boissons alcoolisées. 

Le vin est le grand perdant : 
en 1966, chaque Français en 
bavait, en moyenne. 120 U très 
dans l’année; en 1976. U n'en 
consomme pins s qne» 101 litres. 
Lee apéritif», le rhum et les 
liqueurs ont également perdu 
du terrain. En revanche, la 
consommation d’eaux minérales 
a doublé, celle de la bière est 
passée de 40 à 434 litres en 
moyenne par an et pu tête, et, 
surprise, le whisky connaît une 
faveur croissante. 

Le ■ drink » Contra le gros 
ronge? Qne les tenants de la 
tradition se rassurent : les Fran- 
çais restent, et de loin, les pre- 
miers buveurs de vin f'u monde ! 


R. F. A. 

• L'industrie métallurgiaue du 
Bcde-Wurtemberg a snb’i des 
pertes de 2 milliards de DM envi- 
ron à cause du conflit social de 
mare dernier, selon un s bilan » 
présenté par le président de l'as- 
sociation des industries de cette 
région. M. Heinz Duerr. Pendant 
ces seize jours de conflit cent 
viagt-hnls entreprises ont été tou- 
chées par des grevés et des lock- 
out. 97 383 salariés se sont mis en 
grève et 119 000 ont été lock-outés. 


Mécwrtenfc 

de la réduction des quotas 

LES PÊCHEURS DANOIS DÉCIDQtT 
DE BLOQUER LES PORTS 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — La fronde des 
pêcheurs des ports danois dar* la 
Baltique, commencée runj. 
cre' , i 3 mal, menace de s'étendra 
Les quelque trois mille manifes- 
tants qui s’étaient rendus à Co. 
penhague la veille de l'Ascensta 
a bord de cinq cents chaJutfea 
pour protester contre ia réduction 
des quotas de poisson qu'ils son: 
autorisés à capturer ont décidé 
jeudi de bloquer à partir dn ven- 
dredi 5 mai les principaux ports 
du royaume d'où partent les liai- 
sons régulières des ferries avec 
la Suède et le Jutland. Us se som 
déclarés prêts à poursuivre cette 
action durant trois semaines aa 
moins. 

Les pêcheurs de Bornholm et 
des autres îles proches de la Bal- 
tique tempêtent contre le premier 
ministre. M. Anker Joeigensen, quj 
a refusé d'engageT le dialogue 
ave’, eux. Leur colère se tourne 
également maintenant contre h 
C.E.E. qu'ils rendent en partie 
responsable de la situation ac- 
tuelle. 

Pour sortir de cette impasse, l» 
gouvernement de Copenhague en- 
gage directement des conversa- 
tions avec les pays riverains de 
la Baltique qui ne sont pas mem- 
bres du Marché commua 
ID.R.SB., Pologne. RD, a , Suède 
et Finlande). Une démarche que 
les dirigeants danois. liés par te 
traité de Rome, n'ont, en prin- 
cipe, pas le droit de faire. 

C.O. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS* 


STATISTIQUES D’ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIÈRES 
EN FRANGE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1978 
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La statistique des émissions de 
valeurs mobilières — statistique 
élaborée par le Crédit lyonnais — 
fais apparaît» ponr le premier 
trimestre 1973, avec un montant de 
13.8 milliards de francs (émissions 
permanentes excluesj. une diminu- 
tion sensible (— 15,8 Te) par rapport 
au premier trimestre 1377. Ce résul- 
tat s'explique essentiellement par 
l'ambiance maussade qui a régné 
sur le marché financier Jusqu’aux 
élections législatives et ne préjuge 
donc en rîen révolution ultérieure. 

La pression sur le franc à la veille 
des élections législatives a obligé 
les autorités monétaires h porter le 
taux du loyer de l'argent au Jour 
le Jour à de hauts niveaux (10.50 £.). 
La répercussion de cette hausse sur 
les taux du marché obligataire a 
entraîné des pertes en capital assez 
sensibles pour les détenteurs d'obli- 
gations et a rendu difficile le place- 
ment des nouvelles émissions. Les 
Investisseurs Institut ion ne le sont 
demeurés dans l'expectative, ne sor- 
tant de leur réserve que pour de 
belles signatures ; de son cûté, le 
public s’est montré moins empressé. 
Cette situation a entraîné un allé- 
gement sensible des émissions d'obU- 
gatlons qui ont reculé de plus de 

30 ’Ta par rapport k la période cor- 
respondante de l'année précédente 
19.5 milliards de francs contre 
13.7 milliards!. Coite baisse a d'ail- 
leurs plus particuliérement arrecté 
les emprunts du secteur privé, dont 
le volume, déjà réduit en 1977. n*a 
représenté que 12.9 % de l’ensemble 
des émissions obligataires au cours 
de ce premier trimestre. 

Un net retournement de tendance 
s'est toutefois dessiné au lendemain 
des élections. Ainsi, la reprise des 
émissions, le 28 mats, s'est effectuée 
dans de bonnes conditions : 

— marché dégagé, les derniers 
emprunts ayant rapidement trouvé 
preneurs : 

— retour des taux dn marché 
secondaire & des niveaux proches de 
ceux de fin 1977. AlnsL les taux de 
rendement des obligations de pre- 
mière catégorie sont revenus, le 

31 mars, à 11.07 %. après avoir 
atteint 11.39 % le 10 mars, et les 
taux de rendement des obligations 
de seconde catégorie sont passés 
de 11,93 % à u.54 % au cours de la 
même période. 

n convient, par ailleurs, da signa- 
ler les Importante montants collectés 
par la Caisse nationale de crédit 
agricole : 2.625 milliards, le Crédit 
foncier de France 1J milliard, et la 
Calpe nationale des télécommun l- 
oations : 1 milliard de francs. 
Notons, enfin, parmi las émetteurs : 

— les premières émissions publi- 
ques réalisées par urinex, Dulon 
pour le financement et l'expansion 
au commerce Internationa] uofl mll- 
uoas) et par les établissements 
hospitaliers publics (107.3 millions); 

— le premier emprunt lancé par 
ia Groupement national pour le 

ri'T?i a iEr CBI o5. n1i or Sanlsmes 

dHjjJd. - France H.LJW. (130 mil- 
nouai. 

A l’Inverse des émissions d'obli- 
gations. les émissions d’actions 
(parts de SARX. Incluses) ont 
avec un montant de 4J milliards 
de francs, augmenté de près de 


57.4 % par rapport à la période 
correspondante de l'année précé- J 
dente. Ces apports de capitaux ont 
principalement bénéficié aux entre- — 
prises non financier» qui ont 
récolté 3.3 milliards, soit une pro- 
gression de plus de 77 %. D s'agit 1 
pour l'essentiel d'augmentations de I 
capital i accompagnées dans cer- I " 

tains cas de primes d'émission), les j . 
constitutions de nouvelles sociétés j 
ne totalisant qu'un volume assez 
faible. 

En raison du nombre d’émetteun 
(2 935), le montant moyen collecté 
a été peu important ; toutefois, 
quelques sociétés ont bénéficié d'ap- 
ports substantiels soit de l’Eta), 
soit de leurs sociétés mères. Parmi 
celles-ci. on peut citer la Compagnls 
générale maritime et financière 

(280 millions), la Cellulose du Pin 
(174 raillions). l’Union Industrielle 
sucrière (170 millions) et Air Liquide 
International (159,4 millions). 

SI le montant total des émissions 
d'actions a été relativement Impor- 
tant. les émissions faisant appel 
public 6 l'épargne sont restées mar- 
ginales en raison de la tenue de 
la Bourse. , 

De leur côté, les emprunts conver- 
tibles ont légèrement diminué par 
rapport à la période correspondante 
de l'année précédente (281 millions 
contre 330,3 millions). 


Résulta te de l'exercice 1977 

Le conseil d'administration 
examiné le jeudi 27 avril 1978 l» 
résultats da l'exercice écoulé. U 
perte d'exploitation de Poe loin SJL 
est de 131 millions de francs, apt» 

25.7 millions d'amortissements 

16.8 millions de provisions, déduc- 
tion faite des provisions antérieure* 
reprises. 

Ls compte de pertes et profits f»K 
apparaître une perte de 179,7 mil- 
lions de francs,' qui prend bd 
compte essentiellement ; 

— d'une part, les provisions cons- 
tituées pour tenir compte des résul- 
tats déficitaires de certaines filial** 
et de l'arrêt de notre actlvlt* 
directe de distribution en Am érinn* 
du Nord ; 

— d'autre part, la plus-nW* 
dégagée lora de la cession de cer- 
taines filiales européennes an gronP* 
Case-Tenneco. 

Au niveau consolidé, la pert* 
s'élève à 172.3 millions de francs. 

Ces résultats négatifs trouves' 
leur origine dans l’Importance de* 
pertes de certaines filiales, et pi* 
généralement dans l'Insuffisance (W 
chiffra d'affaires réalisé : celul-ri 
au niveau de Poclaln 5. A~ a été en 
r;=y| de B % sur l'exercice précé- 
dent. 

Depuis la fin de l'exercice l®^ 1 
des signes de redressement eou* 
apparus. Ils se traduisent par nu* 
progression de 20 % du chlff** 
d'affaires du premier trimestre lins 
par rapport à celui du premier tri- 
mestre 1977. 
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PARIS 

3 MAI 

Nouvelle hausse modérée 

L'avant-demière séance de la 
semaine fie marché sera clos 
jeudi * mai) s'est déroulée selon 
un scénario identique à celui de 
la précédente, ce mercredi à la 
Bourse de Paris. Dans un mer- 
ché sans affaires, une hausse 
sélective des valeurs françaises 
fest produite et l'indicateur 
instantanée a terminé en pro- 
grès de 1 % environ 

Le nombre de titres bien orien- 
tés a été un peu plus élevé que 
la veille, mais des reculs, le plus 
souvent modérés, ont été enre- 
gistrés dans tous les comparti- 
ments. sauf au matériel électri- 
que et aux magasins. 

Les meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
C.GJJP. et Prénatal (+ 7 A **1, 
tandis que Sacilor, Sogérap et 
Vallourec subissaient les pertes 
les plus sévères t— 3 ù 45 rd. 

La séance de ce mercredi s’est 
déroulée dans des conditions un 
peu particulières. Interrogés à 
propos de la faiblesse des transac- 
tions, les boursiers rappelaient à 
juste titre que. d'une part, les 
établissements bancaires ont 
fermé leurs portes à 72 heures, 
privant sans doute le marché 
d'une partie de sa nourriture tra- 
ditionnelle ; d’autre part, les nom- 
breux opérateurs, ayant décidé de 
frans/on/ier en week-end de qua- 
tre jours le congé de l'Ascension, 
n'ètatent guère enclins à prendre 
de nouvelles positions avant la 
semaine prochaine. Nul doute, en 
effet, que le palais Brongniart 
sera passablement déserté ven- 
dredi 5 mai et que le marché 
fonctionnera au ralenti. 

Aux valeurs étrangères, les mt- 
nes d'or ont poursuivi leur mou- 
vement de repli. 

En revanche, en dépit de la 
vente du FMI* l'or a progressé, 
le lingot gagnant encore 2 00 francs 
à 26 145 francs tandis que le na- 
poléon, Im, restait stable à 
260 francs contre 259S0 francs. 
Le volume des transactions est 
demeuré stable avec 5.49 millions 
de francs contre 845 millions de 
francs. 


LONDRES 

La hausse des cours oa poursuit 
yt-adr^di malin pour la troisième 
(Oufaù- coiüàcuiivp. Prmii '16 des 
:nduiir!cl!?s des ptiroli-s. Ten- 
dance Indirlw aux mines d'or. 
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Beeeum 

EU ... 

660 ... 

BrfHsh Petroleum 

an ... 

■16 ... 

Courtsclds 

122 ... 

124 ... 

De Becrj 

336 ... 

338 ... 

Imperia | C de ml cal .. 

349 ... 

356 ... 

Rio Tint o Zinc Corp .. 

196 ... 

202 ... 

SlsCl! 

665 ... 

670 ... 

Vwters 

176 ... 

183 ... 

war Lûm 3 1/2 % .. 

32 513 

32 3/4 

•Vieil Drletoatelo .... 

22 3'4 

23 ... 

•Wcrtern HoMfoes ... 

20 W2 

20 1/4 


dollar investissement 


net oe prime sur le 


Taux du marché monétaire 
Effets Privés B 1,2 % 


NOUVELLES DES SOCIETES 

C. G. E. — En prévision d*una pro- 
chaine aucEoentauon de capital en 
numéraire, la Boclétt suspend la 
conversion de ses obligations conver- 
tibles a partir du 20 mal 1378. 

MARINE TOENDEL. — En 1977, le 
bénéfice net s'est établi a 38,37 mil- 
lions de francs, mais le conseil a 
estimé devoir affecter la totalité de 
ce résultat A * une réserve pour dis- 
tributions ultérieures ». 

liOECDST. — l/exerclce 1977 a été 
très difficile pour ce numéro un 
mondial de la chimie, dont les résul- 
tats, tirée vers le bas par la poids 
de la division < fibres > en lourd 
déricit (voir d'autre part), ont 
considérablement diminué. Le béné- 
fice net mondial du groupe a chuté 
de 47.G fi pour revenir A 304 mil- 
lions de DM, soit au voisinage de 
son niveau de 1375, le plus bas 
depuis plus de dix ans. et celui du 
Konzern de 50.3 fi, A 218 millions 
de DM. Pour ce dernier résultat, il 
faut remonter à plus de dix ans en 
arriére pour retrouver un chiffra 
aussi bas. Les pertes de changea éle- 
vées (IG2 millions de DM) sont éga- 
lement responsables de cette dégra- 
dation des résultats que les 
dirigeants du groupe vont s’efforcer 
de stopper, mais qui s'est pour- 
suivie durant le premier trimestre 
de 1978. le bénéfice avant lmpâts 
de Haechst a. a. fl57 ml liions 
de DM) accusant une nouvelle baisse 
de 25,2 %. 

Le président de Hoechst table 
néanmoins sur une reprise pour le 
second semestre. Optimisme de 
commande 7 En attendant, l'on pro- 
cède. dans le groupe. & des écono- 
mies draconiennes tous azimuts. 

Le dividende est ramené de 8 à 
6 DM. n a'y ajoutera pour les action- 
naires allemands un avoir fiscal de 
3.37 DM. 


NEW-YORK 

Nouveau repli plus modéré 

Le brutal mouvement de bâta» 
enregistré mercredi semblait devoir 
se poursuivre avec la infime Inten- 
sité le lendemain sa New York Stock 
Exchange, mais, les ordres de vente 
bb tarissant progressivement, l'in- 
dice Dow Jones, un moment en 
recul de 10 points, s'est finalement 
établi 8 824,41, en baisse de 4,42 
points « seulement ». La marché est 
refilé très actif, et 37,52 ml liions de 
titres ont encore changé de mains 
contre 37,80 millions la veille. 

Sur 1 888 valeurs traitées, 791 ont 
reculé. 687 sont parvenues 8 pro- 
gresser. tandis que 410 actions res- 
taient Inchangées. 

Outre les ventes bénéficiaires qui, 
peu ou prou, es sont pou nul vies, 
la marché a dû faire face 8 de 
nouvelles liquidations dites « de 
prudence s. Après la nouvelle hausse 
des prix de gros en avril (voir d'au- 
tre part) et le renchérissement des 
taux d’lnt6rfit (plusieurs banques 
ont majoré leur c prime rate » 
pour le porter 8 8 1/4 CS), beaucoup 
d'InvratlMBUrs, notamment étran- 
gers, oot ralenti le rythme de leurs 
acquisitions de valeurs mobilières. 
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Alcoa 
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62 3/4 

82 1/8 

Bornât 

45 3/4 

47 ... 

Cbasa Maataftaa Bm* .. 

30 3/4 

31 5/8 

Du Pont da Nemours .. 

114 1/2 

114 S/8 

Eastman Kodak 

62 ... 

62 ... 


47 5/8 

47 1/4 

Fard 

49 7/8 

49 7.8 

Ganarai Electrio ...... 

El 3/1 

60 6*8 

General Foods ........ 

29 3/1 

29 1.8 

General liston 

66 1/8 

65 1/4 

Goonrear ............ 

17 1,2 

17 1*4 

LB.M. 

263 1 2 

260 6 8 


38 3/4 

30 3/4 

Keonecott ............ 

23 3.4 

23 3/4 

Mobil OU 

66 ... 

66 3/4 

Pfizer 

30 7,1 

31 ... 

ScUinabergar .......... 

70 1/8 

69 3-4 

Texaco 

26 1/S 

15 ... 

UJLL Inc. 

26 6*8 

27 t/4 

Union CarWdD ........ 

39 7.8 

39 1,2 

H.S. Steel 

27 1 4 

27 ... 

«oïtfâgteæsa ........ 

19 3/4 

20 ... 

Xerox 

48 3,8 

48 ... 

COURS DU DOLLAR A 

TOKYO 


4/6 

5/6 

1 dollar (en yen» .. 

226 72 

225 72 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IM: W déc. 1377.) 

2 mal 3 mal 
Valeurs françaises .. 130 130,6 

Valeurs étrangères .. 100,4 109,6 

Cü DBS AGENTS DB CHANGE 
(Rasa 100 : 29 déc. 196L) 
indice général 74,3 74,8 
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- COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

% do 
coupon 

VALEURS 

Coure 

prficéd. 

3% 

36 

1 767 

France ijlH.0- . 





GAN (Sté) Ceutr. . 
Protectrice JLIJL 

Ê3Ô . 



5% 1920-1960.. 

146 . 

1 260 

232 . 

3 % Smart. 45-54 
4 1/4% 1963... 



BJLP 

539 

103 60 

4 064 


4 1/4-4 3/4 % 6 

97-31 

2 79* 


310 

Emp. N. Eq. 51BS 

108 Ifi 

3 029 

Alsacien. Bânqn 

Emp. N.Eq-6%66 

107 10 

3 534 

Banque Hervet., 

202 60 

Emp JL Eq. 8%87 . 

102 20 

5 540 

Bqae Hypotb. Enr 

263 

Emp. 8.90 % 77. 

183 

8 342 

Bm Nat. Pans.. 
( 11 ) 8 . ScaJb. Dup- 

344 . 

EJLF.611950.. 


6 215 

98 . 

— 5% I960 

, §r . _ 

1 065 

Banqna Wonas.. 

185 .. 




C.B.ÎA. 

Caflca 

52 .. 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

ULHi. 

CreriltaJ. ...... . 

Crtfl. Gén. ludnst 

123 . 
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BaU-Enutp-. 
Bail-iavESt. 

hjcjl 

Bazar H. V... 
Beguin-Saf.i 

BIC 

B (HTM es... 


C a rr a f ou r . .. 

- (ObLj... 

Casino 

CEM 

Céte lent.... 
Cbart- Réon. 
Chters-Ctdtfi 
CtricL nom.. 

- (CUL). 
Cita. Franç~ 

— (COL).. 
C.I.V. Alcatel 
CRH Méditer 
CJL iMfostr. 
Cedatw..., 
Cafte*.... 
Cefradei.... 
Cto Bancaire 

CJLE. 

— (ML)... 
C. Entrepr-. 
CuL Fantbef 
Crtü- Com. F 

— (ML).. 
Créa. Font. . 

fçj. Ira»" - - 
créa, mutai, 
cran. Nat.. 

Crédit R Bld. 
Crmo.-i.oire. 

CJLF. 

- (MU.. 


BJLA. 

BomiD-IL-E. 

Doms-Weg. 


Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Corapt 

premier 

COÛTS 

Contpcn 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

727 20 

725 

723 

723 .. 

290 . 

E-LLotuvre 

278 

287 80 

2303 

2300 

2300 61 

2300 . 

71 . 

ESSO SJLF... 

75 .. 

73 60 





240 . 

Eurafnmce.. 

236 .. 

236 .. 





515 

Enroue n» 1. 

480 . 

SM . 

412 

415 

416 

415 . 





299 . 

3B8 50 

311 

310 -• 

45S . 

Ferons 

«52 80 

456 

74 31 

74 10 

74 IG 

74 . 

470 . 

— obL conv 

470 .. 

470 .. 

170 . 

169 .. 

169 .. 

169 .. 

57 . 

Fin Dév. Eut. 

67 

57 .. 

76 . 

77 

78 «1 

78 60 

175 . 

Fin Paris PB. 

183 <0 

164 

149 

153 96 

166 8E 

155 . 

215 . 

— ObL canv. 

199 60 

IBS 60 

438 .. 

447 .. 

448 SI 

445 .. 

154 . 

Flaertel.... 

162 .. 

166 . 

78 El 

80 50 

81 

S8 . 

63 .. 

Fraresmet... 

68 50 

68 .. 

129 61 

119 51 

m S! 

125 . 

12A . 

Fi. Pétroles. 

m bd 

117 W! 

435 

433 

433 

430 . 

30 . 

- (Certifie.) 

30 80 

31 OS 

H 

93 

92 60 

94 

63 . 

Galeries Uf. 

67 .. 

67 . 

197 

195 . 

105 . 

198 90 

205 . 

Gle d’Entr.. 

199 . 

200 .. 

259 

2E0 

280 

260 .. 

99 

EM tonnant’ 

99 II 

99 .. 

117 81 

118 50 

119 

119 . 

1 1 1 

Gle ton. Par. 

114 

120 .. 

100 11 

100 .. 

100 IE 

100 

190 

Générale Dec 

188 20 

188 

66 50 

65 21 

6fi'2E 

64 10 

285 

Gr. TT. Mars. 

269 51 

27B 

486 10 

490 

4M .. 

483 ■ 

290 

Gnyenoe-Gas 

273 

275 

645 

658 

G87 

643 . 

175 

Hachette... 

173 61 

175 

476 .. 

470 IE 

477 

470 . 

63 

1 entai 

62 81 

63 60 

870 

892 

892 

883 - 

435 

InsL Mènera 

39! .. 

383 60 

1700 

1668 

186* 

1661 . 

MO 

i. Bonn tnL. 

1» 

125 40 

275 .. 

274 

274 

273 10 

99 

lenmoai mu. 

132 

133 

1150 

UEO . 

1150 , 

1132 

69 

Kall Sta 1b. . 

71 ID 

72 60 

58 ta 

U . 

63 SD 

62 50 

48 

Kléber-Col.. 

46 10 

46 10 

247 

247 

247 

243 





174 

172 M 

172 M 

170 10 

215 

Lan. Ballon. 

212 

216 .. 

17 50 

17 80 

17 80 

17 sa 

171 

La tarse 

184 

183 

117 

118 23 

118 20 

117 70 

275 . 

- [OO II EJ.. 

283 

282 10 

134 Bfl 

131 

I3f .. 

131 

260 

La Heurt 

251 

251 

III 60 

115 

115 

M5 

1780 

Legrami 

1735 

1758 

128 

12b 90 

■ 26 SD 

126 90 

2180 

- [OUI J.. . 

!I60 

21» 

1120 

1145 

1130 

1135 

190 

Loeaaail.... 

190 

190 

415 50 

420 IB 

425 

420 

179 

mestrance . . 

170 60 

171 60 

222 50 


219 50 

218 

350 ■ 

Loctonas 

346 

348 . 

125 90 

125 90 

126 90 

125 .. 

G 45 . 

L'Oréai 

714 

720 

114 60 

114 

IIS 9S 

114 

3I7B. 

- DM. CM». 

090 

31» 

390 

368 

368 

366 

450 

Lyonu. Eau. 

446 

449 

327 .. 

328 10 

328 ED 

328 ID 





360 20 

356 ., 

386 

363 . 

33 ■ 

Stesn. 0«U. . 

38 . 


380 ■ 

380 . 

3sa 

389 .. 

ISSU . 

Mais. moto. 

088 

1680 

iio'eo 

ÎI0 ■■ 

110 60 

108 

El 

Mar. tsendel. 

66 80 

06 60 

105 

(06 

106 

103 SI 

ES - 

Mar. Ch. Rfea 

56 

59 -• 

128 . 

128 90 

128 90 

13D 

382 

Martel! 

417 30 

432 

188 

ï 83 

183 

183 . 


- (obL).. 

421 

437 

330 

329 

329 

330 

1430 

Mil lèiejib. 

1440 

1416 


ÏDB 7B 

106 70 

104 70 

2060 

Matra 

2050 

2120 

113 10 

Cl 15 

118 

1 13 30 

18 

H.E.C.L. ... 

15 50 

14 


312 -■ 

312 

312 60 

64 

MOL «n. R. 

97 10 

67 60 

C R 10 

64 29 

54 20 

54 20 

1450 

Michel ID S.. 

1448 

1461 

82 10 

86 40 

86 40 

85 

640 

- lonogj.. 

635 

645 

234 90 

238 

243 50 

242 . 

375 

Midi cia.... 

375 

374 50 


261 50 

262 . 

250 

470 

HOOMin... 

500 

496 





580 

- (BOL!... 

Sta ■ 

588 


|B8 

169 

166 . 

610 

Mot Leroy-S 

576 

64)0 

40 06 

39 70 

39 30 

39 

tta 

Moulinex... 

IU 6D 

169 90 


4Ô 90 

49 » 

40 30 

355 

Mmfio 

374 

380 . 

808 

821 .. 

824 . 

815 . 

415 

NaLimest. 

389 25 

333 .. 




205 . 

üavfpLMix. 

209 

293 .. 

644 .. 

ES .. 

550 .. 

645 .. 

57 .. 

NaùBi-Boal. 

69 56 

59 .. 


“TcSÊ 

coure r cours 


287 

73 

236 

494 

460 

470 

57 

164 U 
199 50 
164 60 
0* , 
mu; 

31 06, 


67 
201 50 
97 
122 
188 
268 
276 
179 
63 6D| 
383 
123 
133 
72 6D| 
46 10 

218 
182 
282 10 
251 EOj 
1756 
12196 
198 
171 50 
347 80 
720 
I319D 
447 

38 36 


87 

68 

444 

437 

1431 

12120 

14 

97 

1470 

646 

374 

495 

688 

599 

169 

379 

393 

203 

69 


90 


30 


294 90 
74 40 
230 30 
499 59 

453 .. 
470 .. 
58 30 
194 . 
I» - 
163 .. 
68 

IM 10 
31 .. 


97 39 
199 90 
99 •■ 
122 - 
186 .. 
270 . 
276 .. 
176 . 
63 50 
393 60 
122 90 
134 .. 
72 .. 
45 20 

211 - 
183 

281 10 
247 69 
,1749 . 
2196 . 
197 
174 50 
343 
720 . 

DSS . 
441 .. 

39 10 
1|DS0, ■ 
68 10 
69 86 
446 . 
437 . 
,1426 . 
12101 ■ 
14 30 

68 30 
1451 ■ 
636 - 
380 . 
490 . 
688 
609 
168 69 
380 
396 IB 
206 ■ 

69 60 


Coupe» 

VALEURS 

Précéd. 

Premier 

Dernier 

Compt. 

ration 

clôtura 

coors 

cours 

coure 

19 


18 88 

It 70 

18 78 

18 65 

89 . 

Non. Gai... 

99 .. 

100 

101 80 

101 . 

IBS 

Blida-Caby. . 

IBI 

169 58 

162 80 

158 - 

89 

Onn-Paribas. 

88 20 

69 90 

89 90 

8S 30 

75 

Parts-France 

M .. 

90 

B2 60 

90 

78 

PacMUtnmn. 

81 -- 

80 20 

80 30 

81 - 

86 

PJJ JL 

87 60 

89 40 

89 

88 58 

117 . 

- (ont)..- 

IIS M 

119 30 

119 38 

117 50 

37 . 

Peoartoya... 

38 60 

38 4B 

38 40 

37 60 

250 . 

PrahoBt 

247 .. 

245 40 

245 

241 .. 

270 . 

Penses-KIc.. 

2?4 . 

276 .. 

275 26 

274 .. 

150 

P «rtler 

2M . 

204 . 

203 4B 

M4 ■ 

65 . 

Pflfroiai 8. P. 

68 .. 

69 81 

69 60 

68 60 

385 . 

Pente rt-CIt- 

360 .. 

362 

364 BS 

363 -- 

460 . 

— (ML).. 

436 
71 15 
67 60 

429 
71 U 
67 U 

429 
71 60 
57 60 

426 ■ 
71 58 
68 80 

50 . 

P.t-®L 

216 . 

Poctada 

<» . 

204 .. 

202 

205 . 

160 . 

Pafiet 

163 . 

167 .. 

IEB 90 

166 .. 

81 .. 

Pomper.... 

77 

76 20 

76 20 

76 40 

96 . 

P. IL Lahlsti 

II» 60 

IBS 86 

108 IB 

108 .. 

26 . 

Prénatal.... 

29 80 

32 

32 

31 40 

285 . 

Presse* Cita. 

27S 

271 60 

271 

278 66 

4» . 

Prtîab ail SI. 

381 60 

385 . 

384 SB 

382 . 

122 . 

Prieel 

143 60 

145 .. 

143 EB 

145 . 

148 . 

Primsgaz... 

133 50 

136 .. 

136 50 

133 60 

76 

Printemps,. 

79 30 

72 .. 

72 30 

70 60 

366 . 

Radar S. JL.. 

361 60 

361 

389 50 

364 .. 

4SO . 

— intal.i — 

485 - 

4» . 

465 .. 

486 . 

476 . 


440 

<37 

436 2B 

444 

78 . 

Baffte. (Fse] . 

76 60 

75 IB 

76 20 

76 58 

70 

Raffc St-L. . 

90 .. 

87 60 

89 .. 

86 68 

6» 

Redouta.... 

685 

580 

580 

670 

84 . 

RbOns-PonL. 

88 EB 

88 30 

88 60 

88 30 

280 . 

Roussai-ueta* 

262 

2B2 

265 

2 SB 80 

250 . 


266 

285 

265 

2» . 

405 

RM impérial 

410 

390 .. 

390 . 

390 

' 36 . 

tatitar 

34» 

33 .. 

33 .. 

32 36 

140 . 

Sade 

135 . 

138 . 

138 .. 

138 . 

5IB 


5» 

502 .. 

505 

600 

152 . 

Salnt-CabalB 

146 50 

148 

148 ta 

149 

520 . 

SJU 

507 

507 .. 

587 .. 

507 . 

42 

Satines.... 

40 . 

40 .. 

40 .. 

39 20 

U 

Sratier-Dn. 

112 50 

115 - 

116 . 

117 » 

168 - 

Schneider... 

172 88 

173 .. 

173 

172 

76 

LC. (LA 

86 .. 

82 60 

64 20 

83 10 

114 

Satinas — 

MG 50 

115 68 

IIS 50 

(14 10 

2» 

SJJL5. 

301 10 

910 

310 

312 .. 

225 

SiER- E. El.. 

239 

237 

237 

234 

220 . 

SJ.LLC 

213 . 

221 

221 

223 60 

129 - 

SIMM 

132 

133 60 

133 60 

132 | 

83 

S-LMJLQJL* 

80 18 

U Ifl 

U 10 

80 !D 

1750 

SLAnralGaal 

1630 

1640 

IB40 

1626 - 

79 

Sogarap.... 

80 . 

77 

77 

78 

500 

Samner-AB. 

427 

430 

437 80 

43C 10 

285 

269 


280 . 

279 50 

279 . 

279 60 

1IICMRZ... 

244 . 

244 10 

344 

140 - 

6» 
820 . 


643 

540 

640 

630 

TfiL Electr. . 

7G2 

760 

760 

780 - 

124 .. 

- WHJ..-I 

124 H 

124 H 

124 EB 

124 U 


Compen 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Dentier 

cours 

Compt. 

premier 

cnrs 

Compta 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

tifitnra 

Premier 

coure 

Dentier 

coure 

Compt 

premier 

cours 

246 . 

TEL Erlcssn 

305 . 

319 .. 

321 .. 

320 .. 

319 

Gen. Motors. 

303 . 

301 . 

301 60 

396 SD 

BB . 

Terres Rang. 

69 U 

74 

74 .. 

72 40 

14 

Gnhtfieus.. 

14 65 

14 H 

14 65 

14 30 

200 . 

Ibaasok-Br. 

192 96 

184 » 

196 

194 90 

18 

Uannonj 

19 30 

Il 91 

18 85 

18 80 

235 . 

- (obL)... 

236 .. 

237 .. 

237 90 

237 .. 

290 

Hoechst Aktl 

291 II 

292 

292 

2B4 90 

3» . 

U. LS. 

291 .. 

291 .. 

291 » 

291 .. 

29 

lmp. Chem.. 

29 40 

29 II 

30 U 

29 70 

235 . 

OJLB. 

21 B n 

225 

227 

221 50 

73 

inco Limited 

75 . 

75 51 

76 H 

7B .. 

329 . 

Un. F. Bqaes 

300 

300 .. 

300 

296 

MU 

LB.M» 

1223 

1237 

1227 

1226 . 

1» . 

U.TJL 

127 58 

130 .. 

130 .. 

132 BB 

141 

I.T.l 

147 BO 

147 . 

146 5 1 

147 . 

25 . 

Usinât 

25 SS 

2B . 

26 .. 

25 50 

250 . 

Merck...... 

260 

268 50 

265 .. 

266 96 

1» . 

- (ObL)... 

107 60 

108 .. 

108 . 

166 . 

230 

MinnasotaM 

238 .. 

238 80 

238 .. 

236 

94 .. 

vaitenroc... 

93 80 

90 .. 

91 » 

91 .. 

2» 

tel» Corp.. 

313 . 

3B8 » 

308 » 

308 50 

685 .. 

V. Clicquot-J* 

600 . 

601 

661 

611 .. 

8060 

Nattfd...... 

1140 

1130 

7950 

tsoo .. 

436 . 

Welçrtx 

435 .. 

«5 

431 

435 .. 

ltt 

Hnrek Hydre. 

ltt ID 

Ifl 

tes oo 

IW .. 

167 . 


178 

I7B 50 

I7BE0 

175 . 

606 


5» 

699 

699 

699 . 

230 . 

Amer-Tti... 

296 80 

298 .. 

296 U 

296 . 

290 

PMOp Morris 

364 

307 

306 40 

8» . 

17 . 

Ang. Am. C.. 

17 SI 

IBM 

16 » 

16 70 

63 

PW1JW 

52 7D 

62 61 

52 SI 

51 70 

or 

Amcotd 

90 50 

89 66 

89 60 

90 . 

50 

296 . 

Prés. Grand, 
aminés.... 

51 » 
252 63 

50 90 
2S6 

50 9fl 
264 

68 70 
257 . 

3SB 

3» 

3» 

B. Ottomane. 
BASF lAttJ. 
Bayet 

368 

300 2B| 
302 60 

3» 
298 
302 U 

356 
298 
302 Effl 

352 . 
2» U 
390 . 

188 

BamUnntnta- 

191 90 

194 U 

194 .. 

ISO H 

48 

BuMelSfniL. 

GS 

60 » 

60 » 

53 

270 ' . 

Royal outra. 

26S » 

266 40 

266 41 

263 B0 

10 60 

C Buter 

Il 60 

10 90 

10 K 

10 70 

17 . 

Mo Tinte Zinc 

17 35 

17 » 

17 41 

17 20 

142 . 

Chase Manb. 

147 . 

147 » 

147 » 

147 . 

45 . 

St-RstanaCe 

48 40 

45 4a 

45 36 

46 .. 

82 . 

Cto Pétr. Inm 

77» 

78 . 

78 10 

78 50 

320 

Sch tombera. 
Shell te. (£>- 

332 90 

332 99 

328 » 

329 » 

310 

(LF. Fr.-Can.. 

817 

318 

317 » 

311 B0 

45 . 

4B 70 

47 » 

47 61 

47 35 

20 . 

Dé Bear* (SJ 

20 76 

E 20 ta 

20 70 

29 80 

610 

Stesms AJ6. 

600 

604 

604 

GDI . 

BBS 

tests. Bank. 

664 

660 

GEO . 

660 . 

40 . 

Sony 

38 40 

38 ta 

38 IC 

37 ta 

290 

Dame étiras. 

304 

308 .. 

sas . 

394 .. 

12 

Tancmiyfta. . 

12 30 

12 10 

12 II 

12 . 

515 

De Pont Hem 

546 

543 . 

543 

545 .. 

258 . 

UfallevEÎr. . • . 

241 .. 

24S .. 

245 .. 

241 10 

22S 

East Koüik. . 

247 .. 

2SI 

248 » 

250 . 

18 . 

Union Corp.. 

U 80 

1 16 H 

IA 80 

IE 30 

IG 

East Rend.. 

IB B5 

17 95 

17 80 

18 n 

MO 

U. MM. 1/10 
West Drief. 

113 .. 

112 . 

112 

110 IG 

137 

ErftSUB.... 

136 H 

138 » 

139 . 

139 . 

100 . 

103 90 

103 70 

103 ta 

104 .. 

215 

Ezsoe corp.. 

223 . 

220 ' 

220 . 

219 .. 

30 

«est Deep-- 

42 IG 

41 8S 

41 80 

40 » 

228 

Fard Katar. . 

241 . 

241 

241 .. 

241 . 

92 

West Hmlfl- . 

IDS 

1» » 

104 80 

104 40 

87 . 

Frea State. . 

94 » 

93 10 

93 ■ 

«4 40 

220 

Xirra Corp.. 

229 10 

231 ta 

231 .. 

232 .. 

235 . 

Gen. Electric 

C242 70 

240 H 

240 50 

239 20 

0 68 

ZambiaCap. 

0 71 

876 

0 81 

0 84 


VALEURS EMMflAIII UEO 6 DES OPESATIORS FERMES SEULEMENT 
e ■ offert! C ■ coupon Uétacbé: U » demandai • droit ditacM 


COTE DES CHANGES 

COURS 
DES BILLETS 

MARCHÉ UBRE DE L'OR 

MARCHE OFFICIEL 

coins 

orée. 

COURS 
3 6 

de gra i ira 
entre banques 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prés, 

COURS 

3*5 

Etats-Unis (S 11... 

A Oe magne (100 DM} > 

«622 
222 890 


4 640 
221 

Of fin pdin eu barra) .. 

26850 

SRI 




14 226 


2S946 

261® . 
260 .. 

Pays-Bas (100 fL) .... ! 

208 700 

e 

288 EU 

Plaça fruEalu (20 frj 

269 » 

Oananait ( 100 krtQ .... 

81 780 

o 

SI 

Pièce fronçai n* MD frj 

200 19 

299 . 

Suède (100 kra) ! 

IN 036 


808 260 

Ptoco mlssi (20 (TJ .... 

226 S0 

226 10 

üorttgi (im kj 

86 730 

«<D 

SB 500 

Uni® sabra CD frj .... 

220 10 

222 60 

Granda-Bratagim K 1) ' 

8 4SI 


. 8 450 

Saresrate 

145 ED 

2®» 

(taflo d OOo tires) 

6 336 


6450 

Pléra da 20 dnUan .... 

IIH 

1114 . 

Suisse 1100 frj 

236 960 

«O 

236 SM 

Plèra de ta tisOare .... 

638 

580 .. 

Autriche (109 sSL) .... 

30 m 

2Î 

U BSD 

Ptose de S dotera 

390 

WM 

Espagne (lia pasj .... 

6 714 


fi 750 

Pièce do SB pesos ...... 

18® - 

10» .. 

Pertegsi POT eseo .... 

10 960 


Il SOI 

ntcsflolOMu .... 

239 .. 

241 SI 

Couda (S caa. 1) ...... 

Japon (100 yen) ...... 

4 107 
2 866 


4 086 
1120 
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UH JOUR 
DANS U MONDE 


3. ÉTRANGER 

— Les mutaKons en Asie. 

I PROCHE-ORIENT 

— IRAN : sa entretien avec 


EN MAURITANIE 


Un nouveau raid des Jaguar français 
aurait fait plusieurs dizaines de victimes 
parmi les maquisards sahraouis 


IRAN : sa entretien arec J Pour la quatrième fols, les française es Mauritanie. « L'in- 

l'oyotolloh Khomeîry, chef I avions de combat français Jaguar îeroention des unités opératUm- 
spi rituel des chûtes. I basés à Dakar sont Intervenus nettes militaires françaises dans 

contre les maquisards du Front le nord-ouest de CAfnque, a-u-il 

n-11 • i. .... Jll .1*1 rio 


5. EUROPE 
DIPLOMATIE 

— Les entretiens Brejnev- 
Schmidt. 


En Irlande du Nord 

LE CORRESPONDANT 
DE «LIBÉRATION» 

EST ACCUSÉ D'APPARTENIR 
A L'IRA PROVISOIRE 

(De noire correspondant.) 


\ En 1977 

Le nombre des logements mis en chantier 
a baissé de 6 7° 

Le Zen i fléchissement de la l’accession à la propriété, un 
construction neuve, amorcé en tassement des secteurs libres ou 
1974, s'es: encore accentué en financés par les prêts immobiliers 
19ÎT. arec 465 000 logements mis conventionnés, et on recul peœis- 
en chantier contre 492 000 en 1976 tant du secteur des ELLJÆ. loca- 


}UlW‘ 5 ” S 
J.1 [fdi JL ' ■ f ; 
[!t! *- fl 

; bnf 1,11 

■ .■ 


Beifast. — M. Alain Friiet, oui (— 5 ri). En quatre ans. le pour- tives. 


quatre appareils uuu ahwniuc un , — — poijrrauuqDï ■ ukui» un .iu<u i ■*» . . .j...... m- 1 - ■- ■ , . . , - 

colonne d’une cinquantaine de problème mauritanien ni le pro- (Em jversitê de Qaeen’s) et. par an- ; Banque de France consacre au ûu loe * me 5*’ le uecûœse- 

vëhlcoles sahraouis A une cen- Wgm e marocain. » M. Boute- lenjrSr correspondant do quotidien ! logemen: en 1977. Pour les auteurs 


polytechnique 


En 1978. qui verra la mise en 
place de la réforme du finance- 


6. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Carter 
adopte aa ton populiste paar 


talne de kilomètres au nord- flika a ajoute qu U comprenait parisien o Libération ». a été inculpé. I 
ouest de la cité minière de Zouê- la présence politique, culturelle. , encU 4 ^ les mngTrt Tat.« de I 

M. Carter rate. Neuf véhicules au moins économique ou çommercutfe de ^ d'appartenance & itba p ro- j 
Dtriiste pour auraient été détruits et plu- la tara et quil scceptrtb la ^lsolre. M. Frflet a réfuté cette sccn- 


de cette étude, <t l’éroiution dëmo- de construire accordées en 1977 
graphique ne suffit pas à expi:- j en baisse de 16 .a avec 483 000 
çuer ce tassement de la demande r, logements) influencera sans doute 
■es raisons conjoncturelles restent les résultats de l'année, tandis que 


fusHqer les - groupes d'in- sieurs dizaines de combattants coopération militaire pour ta ution a été. remis eu liberté déterminantes : attentisme des les travaux d’améliçration de 
“ sahraoui» tués au cours de ce formation dæ hommes. Mais, w>TisoirR investisseurs devant la situation 3 habitat ancien devraient sacce- 

***** particuliers ». raid particulièrement meurtrier, a-t-11 souhroa nous çomtot- „ ! économique générale, et arfff- lérer. 


1 ÉP :,fc : 

é^ :n5 
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AFRIQUE 
7. OUTRE-MER 

— ■ Les Marquises, de si petites 
îles françaises » (II), par 
Pierre ValUndand. 

8. L’ASSASSINAT D'HENRI CUI1EL 

9. POLITIQUE 
10. SOCIETE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES U A 17 

— Le Languedoc bétonne en 
doupeur : G misa an les trois 
villages. 

— A Stockholm, dans les cour- 
sives du plus grand bateau 
fossile. 

— Quand le « sixième » fait la 
foire : Salnt-GeRnaln-dec- 
Fêtes. 

— Provinciales : Flthlvlns et ses 
«banlieues» de nhfttoan». 

— Brocante ; Plaisirs de la 
tabla; Jeux; Philatélie. 


18. JUSTICE 

19 A 21. CULTURE 

— EXPOSITIONS : les improvi- 
sations de Mathiea. 

— CINÉMA : la comédie ïta - 1 
lienne oa les gaietés da pessi- i 
misais. ! 

22. SPORTS ! 

25. REGIONS i 

— BRETAGNE : les porte de ! 
commerce jouent la carte de 1 
la spécialisation. 

26 A 28. ÉCONOMIE 

SOCIAL : la majorité des 
Français attendent de l'auto- 
gestion une amélioration de 
leun conditions de travail. 


LIRE ÉGALEMENT 

HADIO- TELEVISION (22) 

Annonces classées (23 et 24) 
Aujourd’hui (24) ; Carnet (21) 
Loto (24) ; Météorologie (24) 
Mots croisés (24) ; Bourse (29) 


ï“K5?j£ï dl _ , îi ti ? *T- de reialij ,t<S£aion\ 


«0 kilomètres au nord de eèrle. e n n'y asm va de pro- «»■>* urne, .ui lerroristej » et j ° S^Tdu oc2b-ë 

Nouakchott D’autre part, un ma- motion de la politique de coopé- Ravoir refusé, le 23 janvier denuer. change- en cSS i 

quisard sahraouL blessé, a été ration entre V Algérie et la France d’en donner connaissance h U police: ce ~~ses i m Cttam M 

fait priiSmier pailes forces faut su'ü y aura da y nblima de Londoedeny. Ca inronnsuoin COTse' e^?vsria 

ssfîws&ff" — sMÆsaM^i s^^&ssg-i 

Elèvement atteints? __ . _ pmiuk- SS JJ 51 St &£SL'FS&ÏJriïS , S! 


Brièvement atteints. mn. m mmrn. rnmmrn tan. Sæ^’SSriATS ïï Si*dùeùeer^dë'l^ 

Les dirigeants du Polisama Mis * Psris. ou confluant ce ra- ™ ! nombre des logements en immeu- 

n'avalent pas encore, ce ven- dredi matin la réalité de cette qua- H y : b’es coüec:ifsi Par modes de 

dredl matin, donné leur propre trléme Intervention des Jaguars en Seul personnes, dont quatre fem- j Qn observe une sta- 

version de l’opération aérienne. Mauritanie, en affirmant néanmoins mes - toutes de nationalité Irlan- wrjîdA d u s^* eur i- n^-os aidé de 

Dans un co mmuni qué publié qu’elle s'est produite la semaine der- dalse. ont été arrêtées en même j 


WATERMAN 
POURRAIT REPRENDRE 
L'USINE FLAMWAIRE 
DE REDON (Ille-et-Vilaine) 


nombre des logements en immeu- I Le sort de la fabrique de bri- 


Nenf personnes, dont quatre fem- 1 ?. !es ccBecüM. Par modes de quets piaminaire pourrait être A 
es. tortes de nationalité Irlan- \ réglé au début de la semaine pro- ’ 


Jeudi & Alger. Ils se sont Simple- nière, et non pas les 3 et 4 mai, temps que IL Frilet lors d’une ] 

ment félicités des résultats - de la dates avancées do source maurita- Importante opération de police qal 

tournée diplomatique récemment nlenne.] a eu Uea à Belfast, le 27 avril, dans ’ 

effectuée par quatre respo nsa bles les locanx appartenant au S Ion Fem 1 

sahraouis tournée qui a permis I • M. Constantin Cara-manlis, provisoire, branche e politique s de) 


au secteur .e p:us aide oe chaîne. Depuis le 13 janvier, cette 

société, qui emploie quatre cent 

cinquante personnes (quatrecents 

k Redon, en nie -et -VL Laine, et 
M. Robert Boulin : prêt à cinquante à Paris), est placée 


sahraouis tournée qui a permis # if. Constantin Carnnanlis, provisoire, branche apolitiques de I le rôle de médiateur entre sous Ie_ régime de !?■ suspension 

au Front de s'assurer du soutien premier ministre grec, a reçu, itka («le .Monde» du 29 avril).: sgndica^ d patronat. — Si les gémira des poursuite. De J^o- 
j.. i j] a. . . ?.. ,-1 i™.„ n„ — r. . < ■nppnr'Ht’.nns entre Ira nr?anUa- rieuses négociations ont été me- 


du parti travailliste britannique jeudi 4 mai. le prix Chariema- 
et des partis socialiste, libéral et gne 1978. Ce prix, d’un montant 


communiste autrichiens. 


de S 000 deu tse he marks. 


De son côté. M. Bouteflika, »éé en .1949 pax la ville d'Aix-la- 


Deux des femmes ont été mises en ; négocierions entre les organisa- rieuses négociations ont été me- 
llbertè provisoire sous caution de 1 tiens syndicales et le CJN.P.F. nées ces dernières semaines pour 
i ooo livres chacune. ! présentent des difficultés, je suis trouver une solution industrielle. 

_ _ . ^ .. , . . • nrèt à louer le rôle de médiateur. Watenuan s’est intéressé a l f af- 

S?î.« jm montage fjnaÿa g 


LE MINISTÈRE 
DE L'INIÉRfflJR 
SURSOIT A L'EXPULSION 
DE M. SINGH. JOGINDER 

M. Singh Jog index, nn immi- 
gré indien — et non mauricien, 
comme l’indiquait par erreur la 
titre de notre information («le 
Monde» da S moi). — n’a pas 
(té expulsé mercredi 3 mal, à sa 
sortie, de prison, où U était 
détenu pour infraction à la 
législation sur les permis de ! 
séjour. H vient, en effet, d’ob- 
tenir da ministère de l’Intérieur 
un sursis jusqu’au 10 maL 
M- Joginder, qui était venu en 
France pour toucher un héri- 
tage, pourra sans doute, dans 
r Intervalle, épouser une jeune 
Mauricienne en situation régu- 
lière et bénéficier ainsi du droit 
au séjour en attendant la fin 
de la procédure de succession. 
Le Mouvement des travailleurs 
mauriciens (2, avenue Stéphane- 
Mallarmé, Parls-17») était Inter- 
venu en sa faveur. 


L’attentat de la rue ReHin 

Une interview d'Henri Curiel sur Antenne 2 
en novembre 1977 

« Les terroristes ont une action sinistre » 

Henri Curiel avait ôté in- services des renseignements so- 
viewé à Digne, en novera- viétiques? 
bre 1977, par Antenne 2, qui . .r?, c _y » P® u Incompatl- 
dWrnsé. ïeudi soir. » doen- 

münu aux mouvements terroristes, ou 

Henri Curiel s’explique sur le 

mouvement Solidarité, dont il PJ 11011 n»L vu chez tes 

était le fond atenr - ^ communistes. H faut choisir. En 

c’est on 

mouvement riandestin d’aide à rorist^ 
la libération du tiers-monde. 

Etant donné que c’est un mouve- 

nat dande^n. Je ne peux rien *£ 


en dire. 


militants des mouvements de 
libération de terroristes, c’est très 


— Vous êtes un des fondateurs ut£jX mais 
^mouvement communiste êgyp- uS^fSe^SdSLitàte. L<S 

-OuL Et peut-être ai-je Joué SSW^JÏSSSSJ 
un rôle également dans la f on- ^ ^ 

daüra du parti communiste sou- SSrteis. f îïïi qÆTj^ïïSf 

— Voua . nous . dites apatM, 

CeZa signifie quoi exactement ? £ frai<i mm» i» gSLrf 

— J e,^Ü JSdlquement apa- dàrS^e^ SESÏinJSt 
tride, c’est-à-dire que je ne suis tion ânistre. 

reconnu ccanme national dans Pommant +rnrini+ 

aucun pays en tant que citoyen. rieü^S^tre Â 

— Justement . alors, pourquoi Dion*? assignation à 

avoir choisi la France pour vous _ «_= ri , n , ri ,, 

réfnaipr ? j ai connu a autres mesures 

— cSf a été si j’ose dire, beaucoup plus dures. C'est de 

naturel Je suis de culture fran- nmin '’S” 14 

mfim a si elle est lncom- ““e* “ n’est pas 

Di^ n n¥ a aucun pays où je «Renient moi qui suis concerné. 
Kfi cK à part i««ens qui souffrent vérîtable- 
celul-cL ment sont innombrables dans - la 

— Vous êtes communiste? d “ “2“*®. ^ r <*Jet 

— Absolument, depuis quarante r,® intérêt et de mon action, 

uns et chaque jour davantage. le tiers-monde. Et à 

— Aujourd'hui, vous êtes ac- r 63 C hiliens da n s les prisons 
c usé, Henri Curiel, d’aide aux « îÿoehet, et les Africains du 
organisations communistes àt Sud dans les prisons où la police 
terroristes et de fournir des ren- assassine les détenus, les exem- 
seignements au KXJJB. et aux P les Quon peut donner sont in- 
nombrables. Je ne me considère 


avoir choisi la France pour vous 
y réfugier? 

— Cela a été, si j'ose dire. 


pas comme une victime pitoyable. 

Le numéro du «Monde» demande aucune pitié, je 

daté 5 mai 1978 a été tiré à lutterai simplement pour la re- 

428488 exemolaires. ponnaissance de mes droits, et si 

448488 exemplaires. les gens ont des sentiments à pla- 

cer, qu’ils pensent plutôt aux 

B C D F G H 8605 qui 5 ° nfirent beaucoup plus 


entretien avec le chancelier 
Schmidt, devait ensuite se rendre 
en Suisse pour une visite offi- 
cielle de trois jours. — (Reuter.) 


dois et direrses organisations terro- 1 réussirai à jouer (ce) rôle, a . t < TT , TW , T + tm t - Tl «dm 

listes d’Europe et du Proche-Orient. I ajouté le ministre, mais rraisem- K; ^Siic 

blablement nom pourrons avoir 

RONNIE HOFFMAN, des discussions utiles. , SSÏÏenS 

par Waterman. Il y aurait, selon 

toute vraisemblance, une diffé- 

— — ^ ^ — ■ ■— N» ren ce négative qui resterait à la 

✓* x charge de ces créanciers. 

jm ÉÊ f r 5%i> \ Outre Waterman. des établlsse- 

a ^ar^ik. -+ÊË ments financiers et les pouvoirs 

W V Sp -lcJ publics injecteraient de l'argent 

■ 'v y dans l’affaire. Waterman appor- 

„ terait des activités complémen- 

talres à l'usine de Bedon. Beete 
- à savoir si la totalité des emplois 

pourrait y être maintenue, da 

f, — - 8 mai par ie^ribunal de commerce 

« ,' a ‘V 'C'v. ” - de Paris, qui devrait se pronon- 

f j f . cer, au moins, sur son principe. 

. fi De nombreux points resteront 

jüf/ »•,#, / Ba g ffia j&agg?», à régler, et une négociation devrait 

" ^ïr&rjs s’engager avec le personnel pour 
>- V % N examiner les conditions de la re- 
f | I Prise de l’usine de Redon par 

Waterman. Depuis le mercredi 

liquement l’usine, et les syndicats 
ont fait savoir qu’ils exigeraient 
le maintien de la totalité des em- 


p rendre en charge 


RONNIE HOFFMAN. des discussions utiles. » 
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Au Cl des années, les maisons construites 'par 
B regu et sont devenues le symbole de la qualité dans la 
construction et du raffinement dans le confort C’est la 
première gâran lie de voire investissement. 


Brpg uet a ppliq ua des critères de sélection très sévères 
pour choisir ses tenain« : proximité immédiate dt 
lhris, transports en commun ILEJL et SNCF Irés fré- 
quents, voies rapides routières ou autoroutières, pré- 


Mais la valeur d'une mai soc et ses chances de pl u s- scncc cTcquipenienls publics complets (commerces, 


value dépendent aussi de son terrain. 


moi écoles, postes). 


BREGOETCOWIlttn VOTRE MAISON SUR DBTBUUUNS DE 500 A 2000 1RS 
TOUT PRES DE RARIS.VENEZ LES VOIR. 


Domnlna dm BouHémont, à Bouffàmorrt 
(95570). A Cl km de Pans. En üsiète de la 
forêt de Morwnorencyt Maisons de 121 à 
156 niî Tenains 500 à 8ÛÛ m 1 . 
761991-35.59. 


DomritMB du Louveries. à 
Maurepas (78310). A 26 km du 
PontdeSt-CtauU En lipèie de bois 

entre une wle nouvsfle el un cte- 
mant vflage. 4 types de matons 
de 134 à 278 m*. Terrains 800 â 
1500 mlTÈL 0629643. 
FermèleMacr«a N ^ 


Domaine de MontmèOan, â St-Wlu (95470). A 25 km de 


kN.1 Son* 


Paris. En Ssère de bois, àâkmdjla lora tfErmenonvïle. 
, > . Maisons de 1 35 â 278 rr. Tenans 700 à 1 J80Q m’. 


Tenans 700 â 1B00 m*. 
Tri -171 55 55. 


QrecSanJ 

t ongfrneauJ 


Domaine desTempBers, â BaDaln- 
vflDeni (91190). A 21 km de Paris. En 
Isère tfUn bois histonque et prdtègê." 
4 types de maisons de 134 â 278 rrr' 
Terraévs oOO âiûOOmlTa 90&89.22 


y Domaine du Mont Chalats, â Chelles 

, (77500). A C0 km de Pans. En Icaere -Je 

Onocuwi Iwis.r.lair-criacwICl aC77m.Tenains600 
^ . Le Peneu* •"! ?0Q ITT. Tél 020.14 00. 

m Domaine du Bois la Croix, â 
1^ V "7* Ftontsutt-Cornbautt (77340). 
I N.34 AiSEmdePar&Autourdisipai'.: 

J '<^,1^, Sorte .de 18 ha. Pies du certre^rilte. 

jk-' Tri 028 &J 63. 

\ \ Domaine de rOrmoie, â la Queue-en- 

ie \ IWStllï- A 15 km dë Paris. Dans une 
1 » v rornoapne vallonnée 4 types de maisons (te 
134 a 276 nr. Terrains 600 à 900 m : . 
jp Tri 933.71.30. 

Domaine du Rèveaion, â VIHecresnes (94440). A 18 km cte 

■ Pars. Dans un v-,don en fisére de bo-s. A 300 m du cenlifrvtiKî. 
. Maiscns de 134 j 278 m‘ Tenans 600 u 900 m 5 . Têt. 599 10 62 


LE MONTANT DES EURODEVISES 

A AlIGNffiNTÉ V- ■■■■■’ 

DE 53 MUHE DE DOLLARS •*,: . 

EN 1977 %-;:■[ 

L’activité bancaire lnternatiu- '~ z '■ - ■ « - 

nale a enregistré au dernier tri- 
mestre 1977 un accroissement 5»^, " 

record, selon les derniers chiffres . -■ : 

publiés par la Banque des règle- -.Z" - ■-* - -. 
ments internationaux (BRU k 
B Ue. 

La valeur en dollars du total 
des avoirs bruts extérieurs des j, „ 
banques donnant des renseigne- , 

ments à la BRI s’est accrue de r®- 4 * it— ... 

65 milliards de dollais, pour «i iV . . *■ 
atteindre un montant global de t»l ïr ' ~ •'•' 

657 milliards. Selon la BRI, «cette ^ z . 

augmentation est de loin la plus îi - . 

forte qui ait été enregistrée e *■ 

un triTnestreB. Après élimlnatlo-- vînt- ‘ " i- 7 ■ . 

de l'effet des variations de chanr A m, d “ 

et des duplications d'écriture, la v. T-»r^ -, 

BRI chiffre k 25 milliards de 
doUars l'accroissement des crédits ^ 
internationaux, « montant un p^u l -s j, , • 

inférieur à celui du quatrième 

trimestre 1976 i. ‘ e - 

h t-, ^ ■ » 

La croissance la plus forte a été r 
enregistrée par le marché des ** sji, 
euromonnaies. Sur une base nette, l! Sru 1 v, ' ’ ** • 
la BRI chiffre la progression de i . 

l’euromarché k 23 milliards d&r ; "• - 

dollars pour le quatrième trimes- ■ ^ 
tre et à 53 milliards pour l'ei je '«t; 

semble de l'année. Pour la 

l'activité bancaire intematior -j . -"7- 


a été caractérisée au qua trié 
trimestre par une « accélération 


V r; 


marquée » des prêts aux pays en ^ j. ' ; - 
voie de développement non pro- aj-, 
dncteuiB de pétrola qui ont reçu , 

5,7 milliards de dollars de nou- 
veaux crédits. Mais, pour l’ensem- r n c * 
ble de l'année, l’augmentation des t «l"' ^ 




crédits accordés à ces pays (115 rii*? 
milllanîs de dnllaral a AW infA- L %f . . 


DANS CHAQUE DOMAIN^ VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE 10 H A 1 9 H. 

terivezou téléphonez aux Domaines pour recevoir notre hrajeuse documetaticn gratuit 


milliards de dollars) a été lofé- hJ 
rleure à l'augmentation des dé-, 
pôte de ces pays (12,9 miUlards). %. 
Quant aux pays de l'OPEP, fis ont 1 1 
emprunté sur l'ensemble de l'an- ^ 
née le même total (11.3 milliards!' ^ 
que les pays en voie de développa- ^ 
ment non producteurs de pétrole. *i c 
De plus, leurs nouveaux dépôts sw 
(13.4 milliards) n'ont que faible- ^ 
ment dépassé ceux de ces derniers; i 
« évolution que personne ou P fg" ^ 

que ne se serait hasardé à pro- h 
dire il y a deux ou trois an*.-** ^ 

souligne la BRL 


’* 


' Ou.. Z* 
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